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\inu DUCHESNE. — Origines du culte chrétien. — Étude 
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1889. 



■ vu. ■ I ilcui- (lu I.ihrr fi„nli /i,;ilis vii/lll tl ":i jou It.-f LU) nouveau 

que lui doit déjà l'histoire primitive du l'Église, par ses 
burettes savanirs <'i ï>n*..:is>.s -uc hi liturgie avant Charlem 

sons-tiire qui indique le vrai sujet d< travail. L'autour, en effet, ne 

commencements du culte corétie .us se place d'emblée 

peut le regretter ; il esl d'un très grand intérêt soienti- 
■ le développement des vieilles litoig 
neee I" plus exactement possible. Ce que nom 
■■ li'.iiiii'iu - []■■ l'aile 1,-ir'iuu'. i.'iniiriu- 1 née par 

"im-li'.ii SUT I'iiiii;i 1rs iln i-LMi.- i'ii|.''-Ki~li'[iii'-., il ilrc ni CiiriiTiii'iil 

l'église isolée se l le diocèse, du diocèse li itropole, de la 

bali Sa concept générale est conforme a la 

tdition. Il repousse nettement l'hypothèse de l'anglais Hatca (el 
-i de l'avis di l'auteur), el n'admet que d'une façon 
I influencr 'lu- ii].-iiiiiiLnii> poliiiques 61 corporatiTés 

■ ■ !. A notre avis, M. n. garde sur ee point une trop 

. Vueune raison de principe n'einpccbail la Communauté 
à s institutions antiques el de mèmi 

i pr ii tédaignaii pas les motifs païens, aucun scrupule ne 

enta modèles d'organisation que présentait le 

■,'■-, mi au* institutions de la synagogue, il est peu 

blable qu'elles aient eu de l'influence sur les communautés 

1ère les communautés de 

du Christianisme primitif, d'ailleurs, ne c ■■ 



i-t'ii qui ■■'■ 

alors la [orme habituelle; ce (ut, on le sait. celle du ■ 

primitive d'où -Vsi tJ^-^ *■ h ■ p | it' lY-|>isenp:ii monarchique, 

répLscop&t. D'aprèt loi, il a dû apparaître do bonne heure. L'&ute 
première lettre de Clémem parle, tïii il, » oomme un pa| ■ 
ne se dorme jamais le titre d'évôque ol Hermaa, qui a ■ ■ 
laïque, parle sur un ion aussi décidé. Si l'acceni uei de la 

lettre de < 'lé al provenaii d'une situation prh ilégié 

l'Eglise de Rome et de Bon érèque, il semble que cette 
■ 
Dans le deuxième chapitre l'auteur doilue un 
liturgies i.irk'ni.il-'- i.-i uV leurs rapports entre elles. Il se retourne 
vers L'Occident etla il distingue l'usage romain >_n l'us:.... 
et les églises transalpines suivem ce dernier Home avec lu 
l'I >coiâen1 appartient au premier. Pi 
iiu'iii la ligne de séparation'/ M. D. ■ 
[ormatioo. Elle «si telle, en efïul . que pour ma pan je n 
bW aussi net. D'autre part, cette dii ision bipai 
toute analogie. Qu'il me soil permis de rappeler seulement les 
rédactions île in L'e-uki i;.i.-- ■ -iii.-nm), dans bis ■ 

l-:ij !■-:.'■■. île ri lei'iiicrii.. J':ii éii' encore plus fiiouné par cette proposition que 
l'évangélisalion de l'Occideni se rattache touti 

peul Être invoqué dans ce sens pour h 
. tentatives qu'on a i tites pour donc 
filiation romn-me ■:: h ■ ■■! de France, je ne pai ■■ 

celles il m Nord d" l'Afrique, pour les rattaeiiev en p. «ri ■ 

rre, éch wt devant >l.'s il il lien liés irisiiniinniabk's. Qui 

tnnocenl ail été d'une autre opinion, cela ne constitue pas 
ta v siècle on se taisaii souven 
conception très laucse, 
L'auteur considère la lilu ■ ■ Milan. Il 

iduite par l'oriental Auxeu i 
Milanais par le politique de l'empereur. Sun ^neiesseur, Amln-uiso, l'aurai! 
ensuite maintenui . 

labiés. M. M. (ail un table lu 
des eni te 

ultérieure sur le sol ■ ■ 
1..1 deuxième partie du li< ■ i une description d> 

oéré les partie il rudïtiorj 

■ 
jour. Abstraction i. nie de l'identification, iûexa , des xnpw 

sépare do L'auteur. Mou désir est que ce Livre boîi (u et apprécié 

V. Schdltze. 



- [E.]- — Les communaux et le domains rural à l'époque 
franque. Répoi i ob Coulahcbb. — Paris, Pichon, 



■ leuls jusqu'ici Joui d'une i ■■ eptibilité 
idits '■ h'iu vouloir le meure de la partit et H 

j doux de ce loire. Je n'ai pas a ra|ip<-UT 1rs bal.'iillrs i|<- r.rs 

. [u'il 1 1 1 ■ ■ suffise de dire qu'A maintes reprises M, Pastel 

■ h. ! son collègue de l'Institut M. Glaason ; ÇU« 

collègue M. Fustel, el que le présent livre de 

■ coinniuuaux ci le domaine rural a l'époque Franque » 
paient, ranime le sous-titre a soin de l'indiquer, qu'une 

■ < .i.i-.on b m. Fustel ». 

Ire pensée . Le mémoire de M. Glasson .1 mi tort ; 
■ ■ j l i l- un peu tard el de prolonger inutilement la polén 

■ ■.. n'esl pas une bonne chose. 1 luire qu'elle a l'inconvénienl de 

■j [a galerie, elle surexcite les amours propres, 

■ ■■ 1.' sentiineni de la mesura aux plus lin- el ■ 

.i.-iv la iiause de lu science. 

M . Glasson 
■ arriva, 'lui-, li dernière période de sa i ie, a 
té d'irritation el d'amertume Sr- nu'illrur- 
■11. M. (j). établît que M. F. a une façon d'interpréter le 

A cel homme d'incontestable talent, de 

s travail, il a manqué bien des choses de l'historien digne de ce 

sail de ceux qui pourront jamais le savoii '.' Chacun 

,- ses .mus quelque aimalile partisan de M. Fustel dont il 

■ ■;■ la L-onvi-rsion. Ci -île toi, cette admiration, c'esl 

. ,■■ .Lin- IVsprii de l'élève, ri n'agit pas ainsi qui veut. 

■etedu maître, du professeur sur suite de générations 

Lvec I" lemps, el l'œuvre de M. F. se trouvera peu a 
:;■■ place. 

discussions de textes de M. Glasvm lui sn-vciii a 1- 

L confirmer les conclusions de si-s umragcs jnn-nnirs. De ce 
■l ris son livre nombiv dr paers iiih'Trssaiiirs i.h'i lu 
suite reprend ses avantages. Jr citerai entre itutres 1rs ch. 13 et 14 : 
e rural à Rome ; le domaine rural ù l époque Franque, 

■ lall les conclus s de M Glasson sur la questi |ui (ail l'objet 

iputo el de son mémoire. 

1 l'époque i l . 1 j 1 ■ j ".mi parvenus an stade de la pro- 

uiuviduelle. Mai- eetle propriété esl loin d'être absolument la 

ii" distinguent pas entre propriété el 

■■■i leur droit, est absol iml étranger » au système savante! fort 

■ ■■ de charges réelles, de servitudes qu'avail ■ 



d'une [;";<>m a la t 

lia dioil nVI. si iinvisc i-lii'/. |i-. |m i-ciii-iili"-. leur ■■ 

mont. D'autre part. pi i: •■ 

du débat, — toute iraue do ■ 

paru. M. F. ne voui pas admettre qu'il j ail ■ . 

Im. il i j ■ ■ 

en propre a dos particuliers ou a loi 

da ■ communaux » appartcnani s di ■ 

portions de < ■ don 

■.mi plein gre s ■■<■■■ tenanciers eetf ûj 

pari on ne trouve trac* de c munautés véritablemenl 

■ ■■ pàtui ige ■ M . Glasson démontra que les i 
commune* , eommu/ii/i , rutnpaxc.tta) ne -joui pas iu 

romain (p. 1 12). Cm mi mit ii'r\ir.icr;uciii [[> \-a-. dans i ; 

Il est impossible de nier qu'ils aïeul connu la - nu ■'• Avis t> 

temps de César ■-> de Tacite (|i. Il), el d'autre pari stah* l'os 

au M. '. . de i -■.-.■■■ . ■ ■ . i...,- pâturai ■ ■■■ c •me labourage? 

l'I di' IMlFlll-|-.'ll-,'- ■ 

communautés sont repris ■ 

i' 1 !"!!! - libres ne mlei ml d'aucun 

indépend; eni '!■■- grands rioin ijnep de M. FustcL. ! ■ 

lesquels tous oui des droit:! d'usage leur appartii'imeni eu propi 

bien des oora naux. Que s> sus uo unamAt propriétaires 

[ainille, la \ Ma, le village, l;i tribu la milaîue i>u iriftni' 
pp, r.i, s. 173, '"i peut regretter que, sur ee dernîei 
soi! pas plu! explicite cl se contente d'une se* I ■ 

I 'ii pourrait peul otre encore relewi ■[■■- tjim.-iIi.ih 

du moins cantestabli ; et i ra «I 

assez longtemps que l'on disante. 



t. — L'abbaye da Chelles. Résumés cbronologiqu' 
i ■■( PariB, 1889-1890, i voL in-8», 



Si jamais les déni volume 
Chistoirede la nél 

le devront uniquumriu ;'i : ■ 

,i j 1 1 valeur de leur ■■■■■■■ 
m n,i. 'h qui .i-> ■ 

de remplir les eoniliiniu- ■:■■ 

I':ui1 .nouer que M 

des réglés de la oritiq ■; ■ ■ 

■ 



les lii res imprimés >nr l'abbaye de Chelles. Ses prju- 

.,' été le Gallia Chrinliana et les Annales de Manillon. 

itorités ou les discute. Quand il le Eaitoe n'est 

succès. Voici un exemple. Après la morl de Matbilde, survenue 

. (au moins d'après l'opinion cornu 

< sutis ;ibtics-c. ru iii.ni.i.'NH'iii de Philippe le Hardi ordonna 

1 ihellos de ' s usurpés pendant La n 

i toi a préposées pau le roi n la garde du temporel «*y 

•a ' 'hrUtîana oui pensé avec 
Lcance de l'abbaye il [allait entendre vacance do siège abbatial. 
•i pas l'opinion de M. Eï.. qui iclut du mandement royal 

■ mon de Matbilde, le monastère de Chelles fut évacué par 
ils, ■ En effet, dit-il, on n'aurait pas eu besoin d*y placer des 

uii[ilMfir[C]H abandonné (p, Un;), u Sur les 
■ lieu l'élection d'une abbesse après la mort de 
M. H. trouvera un complément d'information dans une bulle 
5 septembre 1285. U y a quelques renseignements 

'■i- le livre de VI. B., la plupart empruntés a l'histoir anu- 

le Chelles par dom Placide Porcheron, oonser' 

i maire de Meaux. M. B. cite souve et important ouvrage ; nuis Bea 

■ insuffisantes. Ou dirait, i lire M. B., que la 

■■■ la loliotation, te; rotes u'existenl pas, Des renvois comme 

irehiuen de Metun, ou encore Bibliothèque nationale, itnpri- 

■ si rop vagues. Que veut dire, à la page I76i Arehwes 

■ xu.'. 13, sans doute : V- ES. il est surprenant qu'ayant en 
ince du eamilaii-i' île OliHlirs n,n-iTir ;'i La Bibliothèque rauni- 

Meaux, M, B. n'ait pas nn devoir l'utiliser. i( La Bibliothèque 

Ile de Meaux. dit-il (t. I, p. XXXVII 1), possède deux 

de cartulaires dont je n'entreprendrai pas ran.ih-.-'-. » C'est 

ne les documents du moyen 

■ nos regrets, M. Proit. 



. Sobuvo, Fede e Superstizione nelT antica poesia francese. 
'ift Kir romanische Philologie 1 , xtv, 1, 2, [>. 89, p, 107). 



iiirait imaginer un plus noble sujet d'étude : chercher te rap- 
lott de l'enseignement religieux officiel du moyen âge aux < ■■■ ■■■ 

i, déterminer quelle réfraction l'imagination du peuple fait 

■ en un mot I" m. à. latin el clérical au m. a. 

populaire, — quels beaux problèmes se poseraient h un roma- 

, même temps un historien et surtout un iln'-o- 

1 M. Sclliavo ne prt'Unnl point ivHfmdre iv. questions : au Heu 

léologiques du m. .i. des poèmes d 
npulaire et laïque, il dépouille mécaniquement, el comme témoins det 
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mêmes id4ea, les contes demi doue à La qui 

l'-ii - 1 . -i i Gautier de Cornai, c'est-à-dire le prieur d'un coi 

beuf, c'est-à-dire un bouffon, &ue dii 

fui Bt ta superstition dans les sermons de Boi 

La Fontaine? » — M. Sobiavo veut de plus éludiei 

travail les idées du m. 4. sui 

sur la Vierge et sur l;i fée Morgane. >' 

« l.a fréquente communion d'Antoine araaui 

l'.-i r;mii v ■■ M. ScbiaTO s'est d'aill ■ lier par < 

llUlIStl.KMl ilùS li''ll''S |i:i:-.-.|U.'iin'lil ,-,■■ 

exaet du p,'iragi';i|'lie sur /Jt'en /<- Père (p. 95-8) : Il résulti 
qu'assez souvent au m. a. 1°] 

bénissait, 1°) on n dissa.it par le nom il-' Dieu ; 5») que I 

que Dieu était la créateur du monde et | vait vongerot p 

le oroyail omniscient; 7"! qu'où te cortsidéi 

8"] tantôt comme père, — Et c'est tout. — Le p&ragra 

Christ (p- 99) s'ouvre pai cotto impartante remarque 

mmé bien plus souvent dans les contes sacrés que i 

v fabliaux. ■" - A quoi peut servir en vérité il' 1 compter combï< a 

[es auteurs de fabliaux (p. 90 'lu : fl Dieu von 

. . m fitre utile pour ce que les allemands app : 
Qrj'on dépouille ili\ épopées, du \ni" siècle el qu'on note tout c ■ 
trouve rapporté sur les imn 

ihi'i'niii rie n. 1 travail et pourront se ili-, 
■.. Mais il "ii mi aut.remoiu des «•!■'-■ i morales, 

.'; |a grande erreur du travail de M. Schiavo , le | 
. ■<■ dépend ici du contexte, du Loti général du pofcme, de 
de la valeur morale et d<^s intentions de l'ai auquel il 

b, eto. . Une collection de citai s fragmentaires et contra- 
dictoires n'a plus de sons. Et si ce jeu de tiebes peut servir à quoiqu'un, 
œ sera toul au moins !< cette condition (pu.- l'un puisse se lier au i ■ 
du compilateur. Ce n'esl pas ici le cas. et un bon quart des ind 
de M. s. sont fausses. Prenons la p. 99 au hasard: inr M i 
5 Boni inexacts 1") par le Sauvëor RGF, I. xxin, p. 252, tire II, i.ni, 
p, 264; '■!") inversement, toi que devez au Sauveur, II, un, 

■ ■ 
p. 262; '1°) A Jhesu vous commant, RGF, w . 
mania J. C. RGF, I. iv, Un t. Ut. J- ■ 



Etudes romanes dédiées h Gaston Paris, le iS 
tl doctoral, es -lettres), par se 

Bouillon, 1891, 552 pages 111-8°, plus 6 pp. de titre et do di 

La critique scie Ltifl endanl un, 

deux ans. sur un tine dont te tom 



Et* des rois d'Angleterre 

■ i ■■■:, Remarque» sur les 

Wkte. C'est le n" VXi ,U- l.i 

■Wpli liédicr, te Fnhtiim <fr 

■ ■in.-' •: .ru texk' de 

1 sensés Minores et 

■ ■■; de ■'" fiasse Nor 

■ i. 1 1 est aae variante 

■. t. m m ., 1889, p. 621]. — M-68. 

i»*«."j, II. /,C poème ju-nlii .lu DOBllB 

■ r/np. [Origines historiques de la 

■■■■ légendes sur 1 chasseur 

■ Jie porte encore quelques vestiges 

I f] — 69-81. MariusSepet. "■■ ■ 

îe .'/, Halle. [L'inspiration n'eu serait 

' >■ dramatique, avant quenelle-ci ail reçu 

nnelle. »] —83-95. Alfred Jeanroy. Une 

Relative aux troubles soulevas par uuo 

frappés les habitants d'Arras; M. J. publie le 

'inmi'iiiaire historique]. — 97-112. Ernesl Lui 

édites de Claude Fauehet. [Kuiprumées 

i du Vatican.] — 113-20. Arthur Pïaget. Chrono- 

■ ■ /<■ roman -h- la Rose. — 121-35. Antoine Thomas. 

-i ta légende de Saint Vidian, [a ... la légende de 

qu'elle a cours aujourd'hui, ne remonte guère an delà 

',' 10 M. Daniel Grand, Proclamation d'un héraut 

ShtpeUiérain (1336). — 141-80. Jacques Flaeh, Le com- 

>lans le.* chansons de geste. [Étude sur les différentes 

i formes diverses du compagnonnage]. — 181-94. Amédée 

i catalane de l'Enfant sage. [D'après le maouscril G, 

ihèque de l'Académie d'histoire à Madrid.] — 195-238. 




Léopold Constans. Notes pour servir au classement des manuscrits Hit 
Roman de Troie. (M. C. applique son système à deux passages, Eh 
vv. 13495-531 et 14233-52 de l'édition Joly. Aux fragments cités p. 235. 
add. celui de Namur que je compte publier ici très prochainement.] — 
239-52. Maurice Wilmotte, Gloses wallonnes du m». 2640 de Darmstadt. 

— 253-G6. Amcdée Salmon. Remèdes populaires du Moyen Age. [D'après 
le maniiscrii 351 de Cambrai.] — 267-78. Adrien Taverney, Phonétique 
roumaine. Le traitement de tj et du suffixe uluni, iilam en roumain. 

— 279-302. Charles Joret. La légende de la Rose au Moyen Age ches 
les nations romanes et germaniques. — 303-29. Louis Havet, L's latin 
caduc. — 331-405. François Bormardot. Trait textes en patois de 
Mets : Charte des Chaiviers. — La grosse enwaraye. — Une fiauve 
récréative (xv-xvir 3 siècle). [Publiés avec uue étude grammaticale ei 
un abondant commentaire,] — 407-18. A. Morel-Fatio. Dwlos g que- 
brantos. [Il s'agit de la locution désignant la nourriture que Don Qui- 
chotte prenait tous les samedis.] — 419-58. J. Cornu, Etudes sur le 
Poème du i.'id. i_ Améliore un grand nombre de passages en se basant sur 
l'étude de la versification.] — 459-64. Jules Gilliéron. Remarques sur 
la vitalité phonétique des patois. — 465-73. Ernest Muret. Sur quoique» 

formes analogiques des verbes français. [M. M. s'occupe des 1 plur. 
en-ons ; des; présents estois , vois ; prias, mis, trais; de rnrer, corvée 
et enterrer. — 475-85. L'abbé P. Roussel ot. L's devant T. P, C dans 
les Alpes. |Avec une carte. | — 487-505. Alexandre Beljame. La pronon- 
ciation du nom de Jean Laie le financier. — 507-50. Jean Psichari. Le 
Roman de Florimont. Contribution à l'histoire, littéraire. Étude des 
mots grecs dans ce roman. [L'influence orientale est douteuse dans F. ; 
« ... le poète ignorait le grec certainement et... peut-être le nom même 
d'Aymon ne doit être prononcé qu'avec prudence... »| 

M. W. 



PÉRIODIQUES 



FRANCE. — Revues et Bulletins de province (1888-90). 



AIN Annales de la Société d'émulation de l'Ain, i 

■■ 
Revue de la Société littéraire, historique et archéologique du dépar- 
tement de l'Ain, .1 , ■ : P 15, M 

■ 

I 

I» 10 59, Marchand, / Abba ■ 

P M5-1SS, Du MiwuiL, 

■■ ■,./..... - [', il:. 151. Vail«t. Not 

i 

:■ 

- Bulletin de la Société académique de Chauny, i ..,„ 
■ 
■ partiel 
Bulletin de la Société académique de Laon, tome X 

. ■■,,!, !■,■.,-■ |.I:H„-|„-. j 



■ 






■ 



I Annales de la Société historique et archéologique de Château- 
Thierry, ,, .„„/.,„ 
Il 
. ,i,,-i /i.-.-, ij ■, ., .:,■ : , ..'■ .■■ Saint-l ■ ■ ■ 
■ 
. I s. . 1 1 .. i . i ne '■■;■■ ■ 
■ ■ 
Annales de la Société historique et archéologique de Château- 
■ . 

..-■■■■ 
■ 

I ■ I M 



. . p tW Ltt, 

Vol Ml ■■■■ ■ 

AVEYBON. — Annales du Rouergue et du Quercy, bi-m 

fomii l, m' 1 2, V. Aiivi.-ili'. Un doeairutni 

■ !,■■■ ingloi» ■ \. \i"i ■> ■ -l, -- J. Ronquette. /.'■ Rouergut 

:>. B.-LHCO, Uni .■';,'.'.,■ toi ,,'■, .■.-!, ■,,,■ (..,. i ;ij, i n >ir.- ..n i,-.n- |ii.-.-i;- il.' M. Hou- 

I.. ■!,■ Cutetnen, /.■ ■ ■ 1786. — C. Guirou- 

'!'■!. Prtm ■■■ J.-C. Couderi - 

■ i h rêgtenwui de Piveqne), - h. w. u>. 
Il '."i 12, 1,. Oalrenéet, - 13, Un document 

*ur ]*• ftowguc (1315). — .15. Une loitrc de Chéries IV i Delnwci ■■■■ 
3« iloucruue <t:tS2). — II. »" :i. AbM Lslon, Hlatoriqu* <lu cha 
noloQi* 4M tittlh/t ■ '<■ VéglUt Votre-Danu 4t Viltyranct* 

Lettre de firrlrun'l <!>■ tfpH^ftatl ". pige, nage DU EfameigBO, .m li.nll, .■■ 

janvier 1346 ■ ! ■■■ 

BASSES-ALPES. - Bulletin de la Société scientifique et Littéraire 
des Basses-Alpes :>■ BflH4e, 1SSS. — I'. 846-851, '" 

— I'. 1-ï-' (suppldnenl i. l'i/i-ni'i. ' al ■ 

■ }■■:•-'■ ri leur 

emrM •■•, ///;,. ■ p :;;■'- ;.-!. I. m. '.- 

<le Carjmi V. UeMnad, S<Hitf-A«ir4 rfa RouaatZIon: 

Pi i.in.i. r,. .'.■■.,..., ■ .-■.W/j<> 

m <■ 1698 i' W-Sâ, i'.;i..i.-. 

; ,„„7 .;, /■■..,-,-,, / 7 „;,v -' (>. 104-115, J Itoman, L\-*j*dition de» 

■ ■ 

I-. 1-48 [suppli ment), l sbb* i'ni-Hii, r, H i 

HAUTES-ALPES. — Bulletin de la Société d'études des Haute». 
Alpes (1887-68). -■ P 71 88 kràlide Ubert, B •graphie <,..<,;■.... 

P : i'i i .: Mourra, &>mi Ateleri 
Rt'Wor* P. 150-157, 1ks-1K7, 335-343, Roger Vkllemin, Le» / ■■ ■ 
ait commei L400-1485). - P, 178-188, Aristide Allx-rt. 

■:■'"'■ ihi lii m,i r ,i,,i.ïir. Vtillec du <.<;■■■■:- 

U I ■ ■ ■ /.■■<■„,■,■. | suite) P. 258-261 / ■■ 

d'Embrun, |>;ir Marcelliu [■' -nier il<;i-.'i, u-. m 1 1 1 1 1 u . < ■ |i.ii ['. iiuills ■ 

- I J . :t:i Ï73, G. Pin» 8e Mensajrer, iefa i » fawij) fooù 

ARIÊGE. — Bulletin périodique de U Société ariégeoise des sciences, 
lettres et arts, 1888, — P. 852-458, PUquief, Sfiitndt dt la oh mi . 
!■''■!. r. - p 858 Kl, l'-'-'i f, CfuvU romane tt» Gaei 

PtMtttptiOTI ■■'■■ /■-■■.■ ■ ■■ '/,'■■:;.„- ,lt. „,,lf/,'ll ..(/.'. — 

■ 
r. 375 i.i.i, EtnSé, MimoI, Chanaon, tlatuu. usage» acte rliarte 
communal», 

ADBE. — Hémoires de la Société académique d'agriculture, de! 
sciences, arts et belles- lettres du département de l'Aube, ai 
XXV, :!' «érte, P, Al. Baies», Basai sur (m rapport» d» Vart fl A 



— Il 



AUDE — Mémoires de la Société des arts et c 
Carcaesonne, lomi 89,— P.HMH, E, U . ttonummnte do 

■ ;:■ „,„■ .-rrrurr „ ,;■,;>„,• 11,-n-. 

BOUCHES-DU -RHONE. — Mémoires de l'académie des sciences, 
agriculture, arts et belles-lettres d'Aix, lome XIV, 1B8H (riou). 

Mémoires de l'Académie des sciences, bel les- lettres et arts de 
Marseille, années 1885-188? (1888) -- i'. fo-T.'i. l.mii- Blanoifd, l'Aurau 

-,■„,,,.,„■ nu won /"' Mêle. 

i.-,-, -,-.., comUn tt 

■■■■■.. :,*.<, <,n ,'.■ Segalorie •• Aieani, fil» d'Arhiffi fM'J). — P. 31U-S43, 
tançant. l.« charte <t<- Gibettin </<■ Grinaalt. 

Revue de MarseUle et de Provence, Une XXXIV, 1888. - P. 9I-9S, 
■m v . Dùcumtnti tnédit» aw U» argimtiere et 1m '■■■ 

tl « tVj ,-...-/,-- , 1 -.-.i., ( ,r<-,-.«ndu). -P. 103-113, 324-3Ï9. 
8 et 417-428, Philipon. LaPr ' f<SUBe) -P (67-473, FïfiM 

ta Hauie-Proreiwt - lw y. 165-178, Baron du Row), fVatfM rer 
iaitiatun>- ei PbKtt, (tenues tfo Mantille (XIV 1 tiède), - 1869, 

munit rantvrrwnl /" I ' 
CHARENTE. — Bulletin de la Société archéologique et historique de 

la Charente, 1888 11889), I \. - I 1 8-M9, Abbé Bluehat, Hiëtotn de 

Oj/aU de Vatrt-Dtme^^la-Couronne [suite). P. «el-Sàs.D. Totutoad, 
'.■.."'■. - !• 531-64S, M. ■■ d'HanWTul* Comptt rwieb A 

d Inwtc, £>M0f '., v-,..,,„ (Hj ■ IV,.,,,,,. 
CHER. — Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre, 1868- 
8 (1889). XVI vol. - I'. 67-109, ft'»r™« mppUmtni au eeOahigju du iiwèi 

te Bourges, P. IH.". in. Dea MelOJKea, /'■ ■ ■ ■ ■ niju-tutr 

Indre) I 1 . 171-409, Octavt FtOfiOr, Uni.,,,,,-: ,/,- n,, ),-,„< tut 

util ,, i„ cathédrale d,- Bourg». - i*. S0MS9, ViHiii*, littrue- 

i'. K9-S75, flWJeWfl nwmt* ligua Jtf II), 

Mémoires de la Société historique, littéraire, artistique et scienti 
e do Cher (1888-1889J, 1 série, 6' vol. - P. 33-3$, P. Mowaa, Notes wf lé 
P, 88-461, il- Boyer, £41 «neobUM ,<■,■■ Bou/pea, 
CORRÊZE Bulletin de la Société scientifique, historique et archéo- 
logique de la Corrèze, loiue X, 1888 - i'. S7-3S, [lupin, l'alu-v. - P. 51-62. 

. ■:. U Château île Chaluam. P 61 103, X. dé Moi It, G 

1 .i,,,,i7 nfmmpteaé A la ao ll ea t U> n Brtmbllla d l'niU. — 
. 144-167. Chawpcval, Cartutaim de l'abbaye do fuit*. - P. ilS-SSO, Robert 
HOttd. ".. g c, ,,-,„-,■ .,„ mol 

■ Ut Origines de L.tl.n ■ -■ ■;■ Rnpio 1\ M1.S50, 

. da Monwuli. L'anneait d* .s,, ,„/.'■,-..<;,.■ d ftfour* (Cantal), - P 307-313, 

p Honuult, /." Croûa -'<■ Bouillw. P ■ 1 ■ a C pefil l 

I btftHUetinf. Saint Nartin-de-TulUi. P 338-352, ChlBipeTal, Simple* 
■ ■■ ,/>-.; ni"/: liriini'.-<ine. — P. 398-407, UufeflU], ' '■ 

■'•■ ratrowxr '■ /oui ■■ ■■■»,■ r'/i(.' 

'>n: e/treCisnne. — P. 409-460, rftsl, twi^ d'.\uliiis»on et 

■■•■h- iinr. - P. 547-57J X- Barbier rir MonDiilt, to en»M tmailUt de ta 




• dr Poilitr*. ~ P. 5T3-s84, Claudel* Labordwic Notice hiMoriqi 
sur J'.y»,- ilt I.uU-rsac et son arehiteetnre (cnmple rendu lie Doii&mmicI). 
p. MiMir:. Cl'tnpiti Simon, t»tf»trt* et Bchu*. - l* ,87 :•*;:«. ftîel, CttrtMf 
B/iffo , -"■ 7'm^c - P. 6M-"Ui. \iHt.roi<* Tiiniif-ii. ht 

Chanm-m en HirnoiuKn. — P. 7S3-72!». Pu, rroinwMfKOfM tnWWMiM tfMsft É] 

Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de la Corrèze, I*- 1 
— I*. Ïl-M, Nid. Jean de CluU. HÙûtnw ésfcjfie '/<■ /Wfr. — P 1 1 ■■-.'. ! -n. ■ 
f\u-|-{)i«r« r( ion prieuré. — P. 128-139. Chamnevul , ÛartufaûWf .<'[-(,/,. 
I*. 1&-U6, ftwumpnls.— P. îis-li», Uagy, Pw+îtoii .-, ....,, prieuré. P. hu-ïji 

C le lue m Simon, Histoire du OOlUfedt Tulle depuis son ori-ji ne jusqu'à la erentie 

du l.y ['. £50-255, Niel, rfctyua» cfM >taim - P. 286-327, Uelere. (MmS 

frtUtvtleSaint-Ej-u/iery. — P.Xn-^ii, BOMaal, VtWSS •' rfoewnanlt pMrMtfd 

il CAiBiiicf ./<• /o niaùon rfa SaiM-CAontaïu. — 1' nu-M». ciwuipoval, Cai 
im'iv i/tjiri'/ic, — H. 435-460, K. Gitibert, Hfetini Mr te cartulaire île l'ahbo 
eitleivienne d'Obasint. — P. 460-502, Clérneut Simon, Histoire du t^Uttge 
TUItr */«!,« îo/i origine jusqu'à la création du Lj/cec. — P. 5ÛS-58V, BflSdM 
A'nïfJ" •'( dociiiiients fiour sertir t 'hi*tolrs tle ta mtllsOlt dt SWU-CIltUtUUdt ■ 
P. 529-549, U A n-hi prêtre d$ S'iint-E.rupsra. — l\ 562-573. Titre. ,: :,..- 

CORSE. — Bulletin de la Société des sciences historiques et natu 
relies de la Corse, 8' année. — Giustiniaiii, (lUloire. tir l<t I ai -■ , ti du h | 
l-abb.» [ittana. 

COTE-D'OR. — Mémoires de l'Académie des sciences, arts et belles 
lettres de Dijon, (' série, tome 1 (année 1888-1889}. — Henri Chabœuf, Loul 
)!,ri,„,ul |11i'S détails nombreux sur la ville de Dijon). 

Mémoires de la Société d'histoire, d'archéologie et de littératnra di 
l'Arrondissement de Beaune, 1888, tome XIII (1889).— I'. 59-320, Supplément t 
fhmtiniv de liraune, 'le Cauilelui [manuscrit de l'abbé Iti-cdcaull ; très intéressai! 
]u>ur la iLi[ioniaiiliie île la ville au moyeu âge.] 

GOTEB-DU-NORD. — Annales de la Bretagne, publiées par 11 
l'acuité de Rennes, tome IV, 1889. - P. 295-3G5. Arthur <le la Borderie, L 
ntrtulairr dr Lanlnvnn: — P. 387-420, F. Le Gai, Daf a d<l ab Gtcilym. - 
I' IÎO 15?, I-i'im Mailre, De l'emplacement du port dp Corbiton et du* origines <L 
Saint XttMi'rr. — P. 452-466, A. Pmvh, Le Mabinoipon et la légende galloise. — 
I' 100 VO, Dugtity. La eollê'jiak- de Xotrc-Dame-di-la- Fosse, à Gueménè 
llun-iomp. I*. 483-520. 585-633, Ulb, Chreetnmathic bretonne. - P. 632-634 
liilli. I'iii'i'iiiki 1 de la popularité de Saiitt-Icc*. 

l'ome V. 1*. 81-1(10, Ixilh, Cltrc*1t>mathir bretonne. 

■uololrt d'émulation des Cotes-du-Nord (Bulletins et mê moi tes) 1S89 
lninn XXVII. P. 73-105, A. Dubois de la Villerabel. Ge.ttc* des Bretons cr 
Italie au XIV- sicele. - I*. 106-125, Carmejeaune, Arvhéoliyir et eirilitatim. 

Bulletin archéologique de l'association bretonne, 3' série, tome VII, 
| NMH. P. S-X*. l>ii'UX, lïtilde sur la f/èni/rap/iie ancienne dans les contrées de la 
liasse l.'iire. - P. 99-lïl, l'iire do I.isle de Dreneuc, Les tombeau c des ducs eU 
Hrvt.tiiiw et la inmstm de dieux et de. Mont/ort. - P. 124- 128. le même. NoU 
,ur une ehanson bretonne du dialecte de Bat;. — P. 138-143, Tevedy, Quimpcr ci 
LtH-Indi/. ■- P. 1P-195, KrrauQécli-Kerocznc, Note .sur l'inscription dit he'h (U 
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■ 
, Vii: 
■ 
DEUX-SÈVRES. Mémoires de la Société de statistique des sciences, 
■tires et art* du département des Deux-SèvreB, 9 - 

■ ■ ■ 
■ 

■ 
DORDOGNE. - Bulletin de la Société archéologique et historique du 
[XXVI [' 1-61, 

■ 

■ 
■ 

■ 
1 
i ■ ■ .. ■■ i. I 

135-839 i 

Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord, [880 

p ol-BS 

■ 

■ 

■ I : 
I ■ ! I . I ■ I i i , 
■ 

■ 

: 

■ Har.1; Philippe ■■- ' 

■ . ■.■. Brugicre, 

■■■ I 

■ 



- Mémoires de la Société d'émulation du Doubs 

■ 



Académie des sciences, belles- lettre» «t arts de Besançon, ■ 
■ 
■ 

DROME. - Bulletin d'histoire ecclésiastique et d'archéologie I 
gieuses des diocèses de Valence Grenoble et Viviers (ii 
I' [-15. (MO. SB !"". L89-H2, I ■ 

■ 
■ 

Bulletin de la Société départementale d'archéologie et slatl: 
de ta Drame, 1888. P i f«i ubjuttam 

■ I ■ 
.1. i tiovalier, tUmotm peur tntt a thuinlr* det gomi 

p mi m, i 

■ 

p : 1 HW, \ Jlifti ih.i.-- ■ 
kMorijvtt du i).i"i-i.'i. P. 61! 

■ 

EURE-ET-LOIR. - Mémoires de la Société archéologique d'Eui 

[I.tumH. II. 

■ 

■ 

I 

I „.■ Mu ,/.■ Ihoiii |f. 1 
■ 
■ ' 

K.T'll.ui v ■ 

■ 
■ 

■ 
i'Ii'ia-iI, Dtêu 
■ 

■ 



FINISTERE. Bulletin de la Société Académique de Breit, f M 



- 16 — 

a 153, \- Bourgeois, Étui* ùMoltUt 
■ ■ Pointe Sainl-MoMm. 
GARD. - Mémoires de l'Académie de Nîmes. 1889. - 1'. 31-67, Ed. Bi.n- 

■ 

U taO&Ou Hhn.„- ,-! Ufml S t-Btftn, - v. hu-im. \ B&rdott, 

. ctnuuli litla m'ii- ii , .if«r 1 il:'.i.:i;il) P [55-103, D Uberl 

dH -.u.-.|j:ill («Ml ■■ 

Mpifau* Ai 
Bulletin du Comité de l'art chrétien (diocèse de Nîmes i 

■ 

... 143/;, 

Mémoires et comptes rendus de la Société scientifique et littéraire 
d'Alai» > 
Bévue du Midi. Nîmes, année 1889 - P. U8-W, Abbe 

■ 

I' (t. iT.;. M.]..- 
ilhae, ■ P. 5(6-539 I . NîeohH, l.r toiamt 

GIRONDE. — Archives historiques du département de la Gironde, 

III , XIV-, XV M XVI 
Annales de la faculté des lettres de Bordeaux .1"" 

HAUTE-GARONNE - Mémoires de l'Académie des sciences, ins- 
criptions et belles- lettres de Toulouse, t 

I i , .:■ P 

ï..«|, ,,!■... 

Recueil de l'Académie de législation de Toulouse lâsa-SS), tome 
XXXV1L. - irtcoi 
Recueil de l'Académie des jeuxfioraux de la Haute-Garonne-, [888 
HAUTE-MARNE, - Mémoires de la Société des lettres, des sciences, 

dos arts et agriculture de Saint-Dizicr, l 1809] 

■■■■■>- a * Hwm*i r m. fenmrtt <ie 

■ rumoiils irniitils). 
HAUTE-SAONE. - Bulletin de la Société d'agriculture, des arts et 
des sciences de la Haute-Saône. - I', 30 19. docieui Paris, Stpvitttn ri tri/4 ■ 
■ : incitant. 

HAUTE-SAVOIE. - Mémoires et documents publiés par l'Académie 



i et documents publiés par l'Académie salésienne. 



HAUTE-VIENNE 



Bulletin de le Société arobéologiqu< 




rique du Limousin, rome XXXV. Limo>;>îs 1888 (L<; i 
.■spusilioiis (te Limoges et de Tulle; 22 piaadtt*. 

ILLE- ET- VILAINE. —Bulletin et mémoires de la Société archéolo- 
gique du département d'Ille - et -Vilaine, tome XX, 1889. — Brirjull. 
I 'École il' Aoyfr.1 , i luviic. L'Éeêthé de Ruines. 

Bulletin et mémoires de la Société archéologique du département 
d'IUe-et- Vilaine, lome XIX, 1889. - P. 87-97. C.uM.niu de Cor.on, U ehâttllenie 
de Luiltc, prés limita, — P. «7-115, Anne I>U|mrUu, Église lit» Ifft : tUtwa*. - 
I*. 115-123, Dnportill, lean Cornant. peintre-verrier. — P. 183-137, C, Hubert. Monnaies 
fraufaitei et étrangères du XV- il XV} tirele, trouvées ci PnmiWw. - I*. 151-155, 
t'iiiillotin 'le Corsui. Dwwmenli canecrwint i" dlqjMfll du HUHMT b la Pi-evitlag, pris 
Henné: ■ P. 155-287, A. de la Bonterte, Recueil d'actes inédits des daci et princes de 
Bretagne ( suite). 

ISERE. - Bulletin de l'Académie Delphinale, l «drta, lotus 11 [ttSMSMJ 
ISNII. P, 11-21G, Ulysse Clieviillinr. Cariu/ruVe de l'ahliaye de Notrr-l>.,.,u -d,- ■ 
Jtuwmitf. - P. 215-297, Lafçier; /,<i taoHnwf tfe (s SykW-fiMtf. —1*. 353-3IH, 
i.un liiud l'nn piiynti de pruumebn douftaeai » de. cnaMpareistnt* cfa TrSépas. - P. -117, 
Nrliuipni (ijuolqut's doeuratDts >iu moyen ftgc). 

Priillnl, Table niéthndoiue el alphabetbiur île» mémoire*, batleUtu et autres documenta 
pulihe-pnr l'Académie Mphinuie (fflMttt). 

JURA. - Mémoires de la Société d'émulation du Jura, <• strie, 4* vol. 
ISBM88& ' P- 1-Wi ûlïardot, JVufa» mr-fa ji/fllciii de ihiUrlneuf aeànl U moyen uV. 
1 1, |80 UT. C.iiicluird, Une tour <lu jfue< ualtn-ramaint. — P. 327-338, Boisson n el, 
l.a parti MN* >i Brt««fi)M. — P. 33S-Î4J , Boissimnei, Siège de Chaunin, en 1336. 

LANDES. - Bulletin de la Société de Borda, 1888.— P. 1-17, Dufourcei el 
Tliilti'lKii-, / i' itli*idei romanes de» églises des Ijnulm, X 17 siirle. L'inscription de PauiUoa. 
P. ïll 71'. K. ■l'.iilluliuis. Numismatique ; Poids mimètiformcs el poids inscrits du 
N.di de ta h'n'Hce. - P 89-115, Huuurrednu. Étude mus forma de dialogue de ta 
riliruttuet dans 1'nnliqaité. ~ i'. 117-143, Ei TlîUeboiB, Recherches mr la numismatique 
•le tu SuvempupHlanie depuis tes premiers temps jusqu'à nos jours. — P, 185-318. 
l MtUHU), ÀrÙêt tiaston ,* Étude ttifntttrM*. — P. B49-£53,-DufuuiOQt, Les baiMcs de 
Mmi'imh, P. SW-Slili Sorbols, Blasant peints à ta [risqua (Crypte Suinle-Quitlerie du 
,V.n 'IMli'l. — I*' BMW, BeWlfredoili Étude tout forme de dialogue sur la viticulture 
Jlmil rMW|il(tf . — ''■ SOl-808, E. TaUlftboÎB, U Archéologie, à tetfotUiem universelle. — 
p. :lli: .W, MftNMSi SflW-OifMll ■* »u» fn'lr, H crypte, sa colléuiule. — P. 333-341, 
li... .II. i.' QiirinM H'j/i's mr '-> neuiniiirei ii.'i tftapfteaicx (fa rgwgiM roiMM rt de 

lnin.i/i'iN i|iiï"n( M«0H«r«jl HM1 notre diocèse. 

LOIR-ET-CHER. — Bulletin de la Société archéologique, scientifique 
•t llll*r«lr» du Vendomols (l.i-lS). — P. 17-48, Nouel, EUralti dt> ancien* 
MfMrW <fe Xiiveil (I 1 ■Artls). — P. 107-141, De Vauloger de Baupré, La maison de 
r,,tninllH ni Hun-aine, au Maint et en Beauce (1" partie). — P. HJ-153, De Saeby, 
Nulitr sur le Uni, — P. I5&198, De Vaulogarde Baupré, La maison de Lanardin en 
HUHOU, ■>•> Wjitif et en Beauce. — P. 217-253. De lu Valfière, Notice sur Vierg-It- 
HaMer (1" pUllCfi — P- -53-S18, HeUtis, Saint- Bien he art de Vtndiinu ; Vie et Office 
médita du XI XII tUHM. — P. 298-303, Cliauveliu. Note pour faire fuite à ta généalogie 



-f. Lasnrdin. — P. SOÏ-307, Errata et aMnda pour U troeoU ■■■ 
Mémoires de la Société des sciences et lettres de Loir-et-Cher, in 



e XII. 



LOIRE-INFÉRIEURE. — Annales de la Société académique de 
Nantes et du département de la Loire-Inferieure, 18811, 7' série, I ' foi. 

H: ■ /'■ rimptaeemtnt de Graimoiut tt itt orifinu •triiumiiide. 

■■ ,i„. Brtvait* ■"• itt ariotta an 
p 126-347. !.■■■:■ Maitre, De timplacmml d» Pôwtd H Ai 

LOIRET. - Hémoires de la Société d'agriculture, sciences, belles- 
lettres et arts d'Orléans Im.ti). 
Mémoires de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, 

I ■ ''■ ■ . . .(,-' .(.■ lofi d Orient, i 

■■■.'fi.' nu bâtard ttOrtrttns. il, Jr,m, leur /,h. ri '!■■ FriinfOÙ II U 
..,'.„ il, V.-iFi-i II i ■ tn4tlt ■!■■ 

.... ,.■■■. !■ il .i,-,. I- V :i.i . ÉtlKL -<■< • ■■..■■■)■■ !,-!!< rfM nurti 

■ . i- par " l':/»«l 

r ,),■ Qutlttviltt tt dï H 

I M fiMtOti . < MMtm< M ''■"• : j-- "i t, KM 

■I ./.- i,i parti Hmarl mi At i Ammriade. Y 555-613, J 

. , doit ,i. I„ .<„,,,, ,iri„„, il In rw,u 

ill,1B16, B lier ri- 1 \|.>l.iiiil Ii,„„;ir„u tonplimtntatrti on 

. 
LOT-ET-GARONNE. - Revue de l'Agenais, 1889, Lautim, ls> mwwnfl uv 

:: ,«.' il,-. 11,11,1,11,11; <!' .1,, il ■ ..;,.. i 

■,- wgntur* ilr i uuitùti ™ Jnenuli • ■ 

Recueil des travaux de la Société d'agriculture, sciences et arts 

-■ii.'. Itjtfl. !'. 5-159. île I! tousse île URore, La OWrh 

. cil-rnV un incwmml fauj Ifcne oV fait- !' 159323, Inj.-.ni. Essai tur 

iliun ,(,■ ta toMnaiK r/'.l'ici/ frugu'ati [raili rj* BrcMpnjf |1SW). 

:",,i,|, r „, l.„, I.r.s mauuitriti n> (r. hi'MioHu 

MAINE-ET-LOIRE. - Mémoires de la Société nationale d'agriculture, 

sciences, arts d'Angers nnnnn -a ' 1 ■'■ I \iu.'.-,. > si>rk\ loino II. 1H8S- 

DEspitiay, i..' reforme, tt* In coutume d'Anjou, en tiOS. 
i Caslounel de- !■'.■ ■■ ' ■ .'■■m/.,i/,vji .-"".. fa i»uu"so<i 

s historique et archéologique du Maine, pomr XXV, 1" liv,, 1688 

■■ hittorîq} i ,,.■:■-. 

■ : . . : 

. ri,- I., cith ,-; ,,',, rhtiteaa du I 

I lirli-lu,,,,/,, /„■„■ '.' •.,-!. ■■■■,,,,■.■, ,-, ni,!,,' ..',' .S. ,,■,:.'. /,',!, |.--,(V- 

■ 

laeai — 

v,.,. I' 1 s ■ 



- M - 

Dubois , f.VV'.-" .\~ntr.--n,Tn,--rt f .ta-l otti i ■■■ .V ■&»!*, — 

Mniil.inl, Mnmiyrafiliii! <)>• lu >.. 

■ 

■ 

Bae-Ma ■■ 

.■■■ wretr d l'histoire do la gaerr» de cent w 

Bulletin de la Société scientifique d'Angers, : 

MARNE — Travaux de l'Académie nationale de Reims, B3 
1683-1889. -P. 233-263, L Cei 
l'èglUt romaine ri dan 

Mémoires de la Société d'agriculture, commerce, sciences et arts d 
département de la Marne, 1888-1889. - P. 53-201, 
. 

Société des sciences et arts de Vitry- le- François, !--■ 

MAYENNE -Bulletin de la commission historique et archéolo 
de la Mayenne, E 

1 
P 873-575, E, M-, Sep 

P 335-348, Rie I, P 

■ ■ ' . 

CI'-XVH] 

Potolesu, ■■■/.■ P 503-531 I 

Arrtt ,/,' !,, ■ 

i ■ .-. ,.i | | [,■ \i . i 

MEURTHE-ET-MOSELLE. — Annales de l'Est, 188<<. 

■■• «r- en m. t. ni:iiv ■ .■■■■"•.— Nsrlin 

Pierre d» Hagenbach et ta domination bourguignonne en v- 
PfUler, ïm têotndc* 4e Saint-Dié si d« Saint-Hidu ■ 
Pierre dr Hagmbaeh (suite}. — l'itsi.'c. V 
Hidulpfu [iniu "i Un), 

Mémoires de l'Académie de Stanislas, 5' sfirie, lonu VI, 
P. 1-ltO, Guyot, !■'■■ 

AV eièete. — P, 180 KM, Guj il, .' ■.■■.'■.■ ■■■■ Loi 

P B00381, Maggiolo, /.'■- écoles aoa n( et aprta 1789 dan» la Meurtke, ta Menée. 
■ ■ 
MEUSE. — Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts da 
Bar-le-Du IMII. P. 11, L 

■ - P, 31-179. Bon 

I 

NIÈVRE. - Bulletins de la Société Nivernaise des lettres, science* 



- la — 

et arts, 1889, XIII' toL — P. 174-18S,|De Planta», Lu charte du départ pour la 
Gaucher de Ch&tillon, baron de Doneu. - P. 188-191, le (fera 
7 — l' I9J 8)1, Boutilliaf, U 

V ;i'! ii:i, H(iiihi;i. l.r» 
la ealAd- 
I J 284-ÏS9, P. Bouscailcm, QwflJgues '■"<"■ j ■"<■ /.---,■■■.<■■. 
P. Ï89-81S, Varia, Le* MouncLe, aommum P. 

kmu — I 1 . 348458, M" la M'iif- 

NORD. — Mémoires de la Société des sciences, de l'agriculture et des 
arts de mile, I' série, tome XVI. 1889 |rieaj. 
Mémoires de la Société d'émulation de Roubaix. t séria, WflUI [V, 

■ 
OISE. — Hémoires de la Société académique d'archéologie, sciences 
et arts du département de l'Oise, 1889. tome XIV. 1" partie, - P. lï-îft 
a-Chambly. — P. 31-98, Renet, 

a. — 

■ u la paroisse d'Amblednvillê 
p. as E87, Renel. 
. Pierre de Mitly ■ ! i : ■ 
ORNE. — Bulletin de la Société historique et archéologique de 
l'Orne. 1889, lome Vlll. - P. 1-16, Le Vavassonr, Philologie - P. LT-5*, Il ■ 
fi In paraisse de fiowè. ■ 1' 
■ 
Err*. — P. 70-79, RoivinChauipeaiii, Notice *ar Gaillaum, 

P, 11)1.148, Henry de Motej La aille, te 
■ tpation anglaise. 
' i, — P. 809-216, Faven 
trnfmnt. - P. 216-240, Beauiloin, Bibliographie du ■■ 
Le Vuvnssciir, Phitologù suile). - P 

— p, 3G4-373 Dallet. Sami Germai, d'Autnat 
PAS-DE-CALAIS. — Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et 
artsd'Arras, Il s^rie,' tome XVIU (1888).— P. 133-159, Ricoua 

■■■■'■-. -■ P. 159-81)1. Richard, Comptée de. l'hôpital 

iii-taux d'Hrtdi b '.■ y (XIV 1 siècle). - !'. 

... hiiil. Étude nur le régime intérieur des mlimex hâpitau i dan» la 1" 
■ 
Mémoires de la Société des antiquaires de la Morinie, t. une XXI (1888-89). 

■ la-Lys. 

PYRÉNÉES - Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de 

Pau, W série, lome XVII. 1888. P. 1-5. \ Hors*. Rapport sur les Jbutltee de 

P S1-3T, B.i!ili''i\ , i.'i i.w.,-:-.,',!- ■ ■'■■ la n thedrah de Lesear. — P, 37-189. 

d'Olaron. — P. 159-335. Lacue, 

rue* de Pau. — P- 3-11-356, 

■■■■■■ Brnrn. 

Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 11 Bérie, 
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lome XVIII, 1888-89 (1889).- P. S7-0T, Dutanrt. Charte St-Areiue, fnôqut <*e 
Rayonne - P. (17-858, Datant, Bonooraura gRafe kJetoeique ei Ko 
)> B53-339 Gotso, t ■■*i;„„tie..- ,/e la place Bogota i leeoar - P. 359-870 
CafAtiàVafa ,/,- >;,ii'>!,--\inrir, porche tt portail. — P. 879-385, I ■■ I 
sac Bru ,■"'•-'' attrêbutâm as siège Sainl-Otoron de VMque GoetsJ-j 

PYRÉNÉES-ORIENTALES- - Bulletin de la Société des sciences «t 
arts de Bayonne, 188» (rien). 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, 
30- vol. 1889.— P. Utt-MS, MoU, Yotfe Wtaotonioue iut ("«gifo* ah ( o 

RHONE. — Mémoires de l'Académie des sciences, belles- lettres et 
arts de Lyon, 26" vol. (rieni. 

Annales de la Société d'agriculture, des arts utiles de Lyon, S lérte, 

SAONE ET-LOIRE - Mémoires de la Société Éduenne, lome XVI 
(1888). — I'. l-.l. Pron, Catalogue de* nonnatee mtrmingiPMnet d"Autun. — 

P. 21-3y. Hamid de P un . De quelque» anaitm usagée pai tioutù 

limita* M Saint-Panoraoe «f ivtun. p. 89-67, Anatole do Charmasse, 
ton. — i'. 87-95, BoUiot, La nie»ion\tt te 

eitllr ,le Stiint-Miirtiii. il'ii/iirx tes I,;,rii.lrs rt les innn'i'iieiits pilfiilnirr:-- ' . ' . j ■ j '■ 

page Sduen.— P. :iô-I7J>. Cachent, Stmar-en Brionnaie, »w t,<mui.-.— p. S14-S2S. 
Uulliot, Lm rarriiT' rt tr* rareté ro- ijallo-rfuiiii •"■ ■■ tlu plateau de Saint lîmilan 
— P. ït:)-218. BuUîot, FouiUg au Wont-Beuorag. - P. B4B-S53, l'r m Si 
nu catalogue du monnwee mtreBcnfténnM ifAufui. — P. 253-301, Iloi-l- 
.■n/ittùr, greeque chrétienne d'Autan. — l J . 801-347, De Fonlonay. liftii/ru/i/iie 

SAVOIE. — Mémoires et documents publiés par la Société savoi- 
sienne d'histoire et d'archéologie. — P, MO-415, DufouT, Le* Maillard, toi- 

,, tir m t ri /m nw .■* ilt: lin: ! ri, ri, riimles ,le Tr.ttrtii.n (/irre iiiiiiiln r-i :-,:■- p >■ i. 

Documents publiés par l'Académie de Savoie— Trepîer, Bernèrent! ht* 

■ ■■■ r !r:le,;iil,l! 'le Sai t:/- .\li,lrr IpiiVi'N jUMili.-:llive*l, pr. in-8, Ch:ITllbt?ry, 1888. 

Congrès des Sociétés Bavantes de la Savoie, tenu à Rumilly, les 

■■'ut 1888 (1889), Rumilly. -P. 19-171, Mngnîer, Carpe dte Jbndationi 

pieuses m titrrnr de Tégliee et de l'hôpital de Humilia, de 1335-1880, — i'. 179-813, 

De Foras, RumiUu d te tin au W weole. — P. 585-605. Desaix, Eeem ■-■■<< ■'•■■ 

tonte* populaire». 

Mémoires et documents publiés par l'Académie Chablaisienne, 
lome 11 (1888). - P. l-J r Gomhipr, L'ancien pont de la Dranee et la mata 
Pont. — V. E05-SH, De Vota, Idhêmar, Mque de Genioe [1S85-88), documents.— 

p. 853-S58, VldimA d'une lettre tarife <■ t'abbé a" iulpepai > mtede Savoie pour 

obtenir grdce d'un /■■■ ■■ ■ orteonnicr en l'abbaye d'Aulps, 20 avril êl 

ï6 mal 1403, - P.S56-SW, Document» relaty* & l'abbaye tTAvlpe 

SEINE ~ Bulletin et mémoires de la Société nationale des anti- 
quaires de France, 5 série, lome IX, lKSS 11889). - I'. 1-18, Roy. SuppUnumt, 
d Fêtade '•"■ la topographû de la eille d'A\ reauXIÎl eieele. — p. 19 95, Mowai 

K„te -t,r le.. l,ij,\ti.F mit, ,/;.■■, finir.-- tir ,li--,.~r< u propo* oVltM lihl'U: île VèpOQttt 






■ . i b ■ ■ . Saint-Qiirii ■ 
. . tiijM» d'infamie au mogm ûgt ■ P I 
/. .,., „.,;.„.- tic Latran P. 839 338 D« 
■ 
Rerue df>B éludes juives, lome XVItl. 1889. P L6-*3 

■.;»:. /„,,- (« rw fB(/ 
tritt». — P. 16 13, Loeb, Polimist&t chrétien* et Jui/i wi Frai 
■ danji fe PirAe-Aaoi 
. marier des Grecs d 
et Juif, - P 101-108, H (fOrfenl 

■ 

; k.um.iiiiii.. i. Le* 

■' : 

P [36 L39, Loeb, JVnte* ■■■■■■ 
/«sum. — P. 138-1*2, A Blaooliel Lee juif û Pam P". L61479 

(a persécution de» tthrétim* d» 
■n;. — P. 17H-212, Loeb, 

meurtre ri'tuei ■ P £19-213, Loeb, PoWmWW* i ■ 
..-...,■ (salle oi Ha), P B4J 856, OaUœ i 

ifl.'jmf ifA» ■ P ■''■' ÎM I "■'" '!,...■■■■■ 

■ 
C1X £1890). - I 1 »■ '5. ' ■ ■ iJaî/"*«n MfflnuA- 

100 10G, l/ieh, Chandelier* û wfit branchée. ■ ■ P, 106-115. 
. 

■ ,., <(,-inrïrtij[itr. — I'. 115-131, Kaiifmann, l-:.i trait» 

munauM dit MeU. — P, 131-141, BmaXOUi . I 

ii .' , 
P. 151 1 nganelli. - V 188-202, Loeb, 

('. 219224. Roinach, Inscription juiee d'AueK - 

P.2Z4-Ï35. ■■ni.' ■ ■ '■' tejudaïsme. — P. E35-246, l i ■■>■ 

■■■■. - P. 246-259, E. Lovy, Un document 
:. Kdh.ii |S,), Documenté inédits sur Ira 
■ de II. J'isetrnann rentre la 
p. ■'. Nantes et du /•"■-/ 

p. 31 lltt, I '■: t, IUstaire.de l'Arabie jusqu'à U 

Bulletin delà Société de l'histoire de Paris < I 1 . 162, 

■ 
. 

. _ f. n,:. ,i, m. i i.. . ■ .,.■ i tijo^ar 

p. 43-54, Oi 
. 

I'. 88-90, 
■■■ la bibliothèque tt l'abbé LViai 
. ■ ..■( de Paris sur la ri ■ 



/ ta * 1314. — P. 117 1W. Onont, Noie tur un mistel de <„ 

Paria — P. 146-163. 
SancbeU L* tracer* de Confiant, Sainte- Honorine nu moyen âge, — P. 163-169, 
■ 
01 j. - P EM-17B. B, de Lanmodst, ntra <fc «ndalion ./■< . ■ 
. ■ . ■■ ■ 

Mémoires de la Société de l'histoire de Farta et de l'Ile de France 
—P. 1-27:;. A. 

det détailn inttremol ta DAjea ïge. Le tnnSI eonoerne surtout 1« 
XVII' sièclM). - B I ■■. Mme II. 

pabttcafloa de ta Booiétl de Ittetoiro de Paria, 1*89. 

Bulletin du Comité des travaux historiques et scientifiques, umie 
nenBCOOointa,iiea«laociiks].- P.19-70 Lucien Meriet, Im 
itêtammtt ou* Xt\ ■ 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, 1389. — P. ■!, De Luteyriet Sur une tombe de\ D 
Laleu, pree de la Rochelle. — P. 7. F,. Le Uliinr, S 

■'. — P. 11-18. Rr-r''.. 

u.,,1,-1 ■„.* ,■•, ,,i,,,i.i trcmUllé <'" Poitou. — 

p .;l :■-.'. Votr ■,,■ i,i,r i„nrn'i>liori ./(< SI': 

catton de M Bondarmet, arahicùte. - P 33 31, F.. Le Blant, Note *ur un sarco- 
p/ioge chrétien eoiutreéd Aaeh. — l J . 35-94, !.. Merlet, Corn; 

ni:;-!',. - P, BWff, Musset, Pierre iomlnil* du 

XV- elèele dâeouemrte >< Laleu (près la Rochelle). — 146-147, Auguste N>. 

■ ■ ■ Marne). — I'. 1 18-14 l 

■ ,,. ,/:, dlr,,', ',',/■ \r;, l „r,n. — P. 150-151, L. ! 

■ ■". — V 167, Leclert, Sur tes ■ 

- P. l'.i'.-ivi,!. ir. Durand, Note sur une plaque en 

■ d'Amiens. — P. 305-206. Pou.v. / 

f tires relatif-:- u Suirif-r'triiiiii l- martyr, dans la crypte <<•■ %iti\i-.\rhful 

XVI- r>e,'lc. — P. 300-909, BattheU, Bstai ■■<«■ ('"'-i ea.mpanairt .li Poitou du 
XW-XIV •'■■ri,-. — p. 310-3)8, Gwraler, Notée inédites sur de» ortiete* bounjui- 
gnons. — P. S36-3H, Haasuion-Rûavei, ÏA tarcopKagt de Saint-Parim le Chdtei 

SEINIMNFÉRIEURE. - Pièces analytiques des travaux de l'Aca- 
démie des BcienceB, belles-lettres et arts de Rouen, 1887-88 (1889). — 



P. 27-1! 



\lirj 



i. U- r 



,.!,■,;■ 
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Bulletin de la Société des antiquaires de Normandie (U 
1888. — P. 100-119, Henri UouUn, Bsquieem de quelques monument* ai 

l'areldteet" ■■■'■■ PaeeaiB normand — P, U3-143, Jorel, Le Itère 

fa» êimpUé Inédit d» Moiteur rt fin auteur. — P. 375-409, Armand Beuet, 
Document* pour tenir à l'histoire de l'art en Normandie. Inventaire dit trèêor 
de la oolUgietU d'Écoute (Eure), — P. 487-194, Gorille, Deux pièces de la <-<->!■ 
leetion CtairambauU. 
Bulletin de la Société Linnéenne de Normandie, 4' s 



«■87 ,1 



I] (rie..). 
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Bulletin de la Société libre d'émulation du commerce et de l'indus- 
trie de la Seine-Inférieure (1888-89). 1889. - P, 37-41, Léon ■!■ Vasly, R/i/~ 
■ ■■'- Saint-Romain. 

Bulletin de la Commission des antiquités de la Seine-Inférieure, 
le TOI. Ici ei ia des détail* concernant le moyen âge, mus bdcoh article 



SEINE-ET-OISE. - Mémoires de la Société des sciences morales, 
des lettres et des arts de Seine-et-Oise, loue XVI [rien), 

Mémoires de la Société d'agriculture et des arts du département de 
Seine-et-Oise (rien). 
SOMME. — Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, ; m rie, 
■ ,i'T..'ii, iitude» •ni- le» portrait» picarde fuaqu'au 
i lùard Luys. L'teoUtn de Noy ■■ 
Mil- nUeU. — P. 321-333, Van Drivai, lu oatfiê. 
au point de eue de VêBthttùju*. - 1*. $33-337, L-;. M.iiimu, 
.■■■.-!' 461-481, Bourdon, Votes *uj- i/urli/u,'. idi-j, • • 
■ 
Mémoires de la Société des sciences, lettres et arts d'Amiens, tOTM 
8. —P. 81-138, Lelcn, Uspoésitt de Froietmrt.- P. 132-178, Daussy, 

TARN. — Revue historique et littéraire du département du Tarn, 

■ '■'!'■ une histoire du pays d'Albigeois, intéressante à consulter. 

TARN-ET -GARONNE. - Bulletin archéologique et historique de la 

Société archéologique de Tarn -et- Garonne, tome XXVII. 188S. - I'. 1 1G. 

tlairet du Bas-Quercy. — P ■ ■ sur U) 

•nitltaire en Quereu. — P, 65-98, De Montault, L ] l 

ne. — l'. 113-123, Fontenilles, Doecription 

■.., | it,> Blottie, — P, £17-219, Galabert, » 

nt. p B25-250, Poitier, Les i-iiartes de coutume» de 
I ' 282-297, i lalabert, Notes pour eoroird l'ttietoire du dèpar- 
- Bacaleri l'uulouse. 

Recueil de l'Académie du Tarn -et- Garonne, ï" série, tome V, 1889. — 

;' .nu- an Haut) Une ■»■<■>- te ju-Ueiaire au XIV .- te. - 

.■■ ,-,,,,>., -i.i :•■ moyen àye - Le* te ita'nent» au X/l 
VAR. - Bulletin de l'Académie du Var, tome XIV [3- fascicule), 1888. 

1 m [suite). — P, 225-127, le même (suite). 
VAUCLUSE. - Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1889, tome VIII, 

Cérin, Notice sur le» xet haussé. - de Proeeace. ■ - I'. 58-70, 

■ a Ariynon. — P, 137-140. Bayle, Un 

n nu XIV' siècle. La messe de la Con- 

It— P. 286-S02, G. Bayle, Monument 

VENDÉE. - Annuaire de la Société d'émulation de la Vendée, 1889, 

P. 81 109, i",, galilais, Notes ■ .■■.n<,> d'Otonne. — 

ii idtetion» Bas-Poiieoinee. — Publications locales. Borthelé, 
fkUtOini de» art* en Poitou. Mellé, 1889. 




VIENNE. — Mémoires de la Société des Antiquaires de l'ouest, 

tome XI, 1888 (1889). - P. 32-31, Barbier, Le moine arménien Hayton à Poitiers 
(1307). 

VOSGES. Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et do 
musée historique lorrain, 3' série, XVII" vol. (1889]. — P. 62, Léon Germain, 
L'églixe de Mannlle. - P. 86-141, Emile BaoYl. SimontMoyeel et l'église Saint- 
ffieolas. 

Bulletin de la Société philo motique vosgienne, 1888-89 (1889). — P. 5-71. 
». Pulon. Entrées et fermenta des D\ rraine à Remiremont. — P. 71-103, 

de Bonreiillo, Jeun de Joinoîlle. — P. lu; E. Ferry et Gaslou Save, Sigtfto- 

ijruphie de Saiiir-Dii- (avec plaQches). 

Annales de la Société d'émulation des Vosges, 1889. tome XV. — 
P. 1-113, Theveiiot, Natu-e sur Chaamotey. P. 113-122, A. Benoit, Un jwoetÊ 
eriminel u l'aldiuiji- de l'onssay. — P. 160-183 Je Bnureulle. Charles d'Anjou dans 
le.' Deux-Sieile*. — P. 183-338. Pellagre, Monographie spécial» de la commune 
de Senones. 

Journal de la Société lorraine et du Musée historique lorrain, 1889. 
38' ;miii!'e, - I' li-iu. i li;L|ic|ii'r, U" noureait dominent sur le père de Jeanne 
d'An: — P. 20-;.'9, Martiuiprey, Le tombeau d'Henri I", «ire île Blâmant et de 
Vuné'jnnde de Unanor. sa femme, au musée lorrain. — P, 35-48. Chapulier. 
Sou* René d'Anjou, Donremy. Gream et Baioille. étaient du Barrai* mouvant. — 
P. 42-15, Wiener, Description singulière de la Lorraine, tirée d'une gfioùrapht* 
imprimée a ««a, en I6SS. — P. 54-58, De M.mtaiill, U Chûteau et fdyl iat <lr 
Loiijip!f-.--ui-Ltiï-*tit.- ['- 58-72. tii-rniiUii. Loti/i/iij-si)r-Lnisiin. — P. 79-82. Bourgeois, 
Du nom de Notre- Du me In Tieree. — P, 88-93, Note BUT quelques bornes armoi- 
rires de ta for.'t de Dumay, MartinreUe (Vosges). — P. 93-95, Benoil, Lé Haut- 
Saint-Jean. — P, 35-101: Brans, Jeanne d'Are à Saint-Nieolas. - P. 141-144, 
Bourgeois. Noie.* "tir un litre d'heure* lorrain. — l\ 201-253, De Montault, Jour- 
nal are/ii'oloip'qm dans le dioeese île Verdun. — P. 2.Î3-2&). ravier, On plan en 
relief de ta rille de Nuney à Notre-Dame de Lorettc. — P. 290-396, Cournaull, 
Cimetière mertiriin/ieii 'le Tant.mrille. 

Revue d'Alsace, 1889. — Pfi-ier. tes munuseritx allemands de ta biblio- 
thèque nationale relatif* à l'histoire d'Alsace. 

YONNE. - Bulletin de la Société des sciences historiques et natu- 
relles de l'Yonne, 1889. -12' vol. - P. 228-35:!, Vial, La aommune de Béon. — 
P. 310-325, K. Mollani. De la capacité cietU des b-prru#. — P. 327-334, Moiset, Le 
prieuré de Saint-Florentin. — P. 335-349, Gaspard, Tableau* du tietœ temps, 

43' vol. 1889 (rien). 

CONSTANT1NE (Afrique). — Recueil des notices et mémoires de la 
Société archéologique du département de Constantine, 1888-89 |1S39). — 
P. 362-279, DoI&urO, IfiseriptieiU chrétiennes trouièes dans les fouillés d'une 
ancienne basilique o Cartlnaje, 

A. Mariqnan. 
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-ve. il ost 
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contours II \, I' ■■■■■■ 

courent ctitle iiviMHure >■< trrivi-nt. mifiu, 

■ 
■ 

! 

■ 
- 
..iniv poète Si quoiqu'un 
narration 

■ 
■ 

■■■h- dos iuiitait-urs 
est exacte, ■ 

Il ninn, :. 
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■ 



. 



. 
■■ qui. 1 je iiTiiinic cciir n.. 
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VARIÉTÉ 

|.\ FRAC I iiN DE TROIE 

. i)n MM. !'. Meyer [Hnmaniai -'.m. 70} t\ 
iré d« nouveau l'ai 

■ 

■posé .n!\ airliivi 

Ii comrau- 

■ -Mil maître .<i mon collègue i l'I ni- 

i ic]ii|,lai.-..iii.:' (ou jours ■ a ■ 
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oostrait. 

■:■. a la col iï otal 




i.i '. dans l'un des fragments dn Bile 
■■ 14613). La hauteur de chaque banda «al 
4 --"■. LW-nlurc indique la première moitié' «lu 

' * ->. -- • a:\acs om até conservées , m ■ 

non . elle ■> forcé le scribe a ranger sur <iVux 
i Mon des vers 300-12, et (s'est à cette «ircoostancc 

■«m» v«i iserratioa. A part les la< tuua comblées 

i ■ M. Jolly, je me suit borné à compléta (m italiqmri 
tMto o? pMB»e les formes énunirjreW à In Bu 

► ... miiiiin pfeveca s _ mt ceux de l'éd. Jollv. 

>*-> SI Ml» ha» L-l Uiil VL^.l'l 

uni Ii dieu iritrauiir, 
i* attt n'en i saura venir 
4M je nos (iwo ensevelir 
Ei a cou biamo d'acte [unir. 
v,M*i sswuola t* oonuaant ii taille 
1 odttl a loti; la vantai) le 
U tranche «nn on .ij. moitié/, 
Ksi jtt» ilol ohé val irabuchie/.. 

. I oncle et le neveu 
» i,'u mut iil'hI va&sai et preu; 
t'i i«si U'i*'" l"r gcnl vêue, 

vil» taléediani tes <i«ua#ea 

Kl <i»i mult les dcsconlorla, 

A eosi point i vint Adultes, 

El MChtci liien que pesant tes 

Uir a chargio de maintenant. 

l.t rut .1. Jcroïz si gran.1, 

James n'orrez palier de tel, 

IV si pesme, itu si mortel; 

Ffrre eompaigno ot Achîllcs, 

Troj'iis requièrent de m près, 

A. C. en fout lus cliies voler 

Ri do la place remuer. 

Mes mont lor lu pries chose a (ère. 

Ne me rotrest en mil luu Dcrc 

Que si dolereus ferote 

Ne si estrange Hbnteïz 

I r<usl puis a mile foiz : 

Jn fus! .11. ensi destroi/ 

Kl si irrevex, n'en dire/ plus, 

Que sor lo convoi Tnilllus 

I* rëuscruiii par dostrecc 



V. 2" col., f 



^'ert Macaon de porte Soo ; 

30 Miaudres de lui ne caint espec ; 
L'autrcs ot non Efnrbius : 
Sires estoit de Chastiausdui ; 
Mont i avoit un bon repaire 
En la forest de Montesclere ; 

40 Mont estaient de grant reiiou. 
Onques .H. n'ol compaiguon 
Qui plus prou furent que cil dui : 
Iriez dut estre et plains d'anui 
Que, voiant lui et asoz près, 

45 Les li ocist dan/ Achillcs; 
N'orciit lus testes si armées 
Qu'il ne lor ail del bue sevrées. 
Ici ot perle flere et grant 
Et des autres i perdent tant 

50 Se Troillus tarda»! .1. poi 



H. 



ie de M 



compaigne ; 
saigiio 



e qui] li flst. 
scnglantc 



De la place s'est rci 

Mes aincois ot perdi 

Des plus vassaus de 
55 T.;i chiore li escrievr 

D'une plaie ; mes p; 

Comment il 

Quant il se 

Et par force del champ osta 
60 Et vit Helaino et ses scrors 

Et, .vij. C. dames par les tors, 

Ire ot et honte toi ensemble. 

De mau taïaut fremist et tram[hli 

Tornc dosvoz contre Grczois. 
Ha Mcrion est .i. riche rois, 

Cousins in Achillcs germains 



[C]elui ataint .H. premier ; 
|Dc| l'espec tranchant d'acier 
[L]i tranche l'iaume cl la vantalllc, 
[Que] la cervcle et la t-oraille 
[L}i espant lotu. Cil rhict mnrz : 
N'orjra jamus «m ici es for/ 
Corn. H. nsl iluw tn/ se(usj. 
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très hier empalai, 








[Si qa 1 uj el caiel on) >■ 
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[Heolorj li diS! : dMï V'-ln'Ir-i, 
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.1 bnni <■■-■ pwillos, 
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■ iiii !■[! Boni Iroit. 
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j.i en l'ui'ii'ia aeomplir 
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Mont a grttti K>U de bo ras m roua. 








11 ni-i de rien n draine*. 
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■ et Kroï ; 
u tain ne oninl 
i, .11. iel ii. manveaunaiii 
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l'or remiref celaa dwlatus, 
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|li hl rli'i i- G ', ■! 

Qui rosloni 
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Antre vos et le braue d'acier. 
Autre seignor aura sanz faille 
Ainz que soit fins de la bataille ; 

120 Mes ja nel porra nus porter 
Mes qui tant face a redoter 
Com vos, ice. savons de voir, 
Qui tel force ait et tel pooir. 
Ne porent plus avoir loissir 

125 D'autres paroles départir. 
Car Troylus i est venuz. 
Qui ot plus de .vij. mil escuz. 
Caus vet ferir qui les atandent 
Et qui es.trange estor lor randent ; 

130 SU fircut bien, resont féru, 
Mort et navre et abatu. 
Mes par force les rêusercnt 



14.150 



14.155 



14.160 



B l n 9 col. r 



: II 

Quant cil de la chambre consoillent 
A randormir et quant il voillent. 

135 Sone et note si doucement, 
Ne trct dolor, ne mau ne saut 
Qui puet oïr ne escouter ; 
Mal corage ne fol panser 
Ne li vaudra ja au talant. 

140 Ce fet grant bien a escotant, 
Ce agrée mont ax plusors 
Qui sovent consoillent d'amors 
Et des secrez et d'autre [joie] 
Qui ne veulent pas estre. . . 

145 Li damoisiaiix, qui tant fu gcnz, 
Apres le sou des estrumanz 
Frant flors de mont divers semblcuz, 
Bêles, fresches. souef olanz 
Et puis les giete a tel plante 

150 Desus le pavement liste 

Comme s'il fust emmi uns prez : 
Flors diverses espant assez. 
Ce fet l'image mont sovaut, 
Si ne set l'an confcteuiaut ; 

155 Outant en a, ou tant en prent. 
Ne pallerent pas longuemant, 
Mes sor l'image a .i. oisel 
D'or tregite sor .i. archel. 
Qui mont par est riches et biax. 

160 Oiez de quoi sert li oisiaux : 



14.735 



14.740 



14.745 



14.750 



14.755 



14.760 






Très tôt androit rie l'autre pari 
A, tresgite par mont grant art. 
lin sauterel birieus, 
Em piiv, desus .i. arc volu; 

165 Une niaci' tient i-n .-;i m:'iiii. 




Et quant il let la macc aler. 

s'enfuit mie, 
La pelote a lust recuillie ; 
II ni porroil mie faillir 

ii reeuillir, 
N'au relancier assaulre|s] foi/ 
Car rat ltoù 

[Fuit li Bigles] e 
175 [Du ses êtes et de su ]> 

Hl von/., que dreit f 

il chiel sur les Hors, 
e des au tors 

Sont Si 
180 Ains que de rien soient a 

yue nus ne set qu'eles devieneni ; 

Apres c?eles autres revienent. 

Bêles, frusehes, d'autre color : 

Ainsi nt avient deux toix le jor. 
185 Si lost com s'et asis l'egliax 

Et sa mace a li salleriaux, 

Si repont l'image ses Hors 

Mont bien olant d'a«tr«[s] eolors ; 

Jons cl jagliax, herbe menue 
190 Tôt contreval la chambre rue, 

Mantastre...fenoil, pintant 

Giete sann nul delaîcmant ; 

L'image n'et guieres oiseuse, 

De mainte chose est curieuse 
195 Qui mont plesent a esguarder 

Et qui mont par fout a loer. 

Les fleurs ticneiil a grant noblesse, 



Les vers 170-175 sont presque illisibles. Voici ceux qui leur correspondent dans 
l'ed. Jolly : 

Mes tant com eu dure si lonz, 
Fuit li aigles et est volatil. 

A la place des vers iao-196 l'ëd. Joly n'a que ce vers : 

N'i aura ja attre espandue. 
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Dient que mont est grant richece 
Ne fu onques si grant mestric 



B 1" col., r 200 D'une chose qui mont valoit, 14.800 

Car caus de la chambre esgardoit 

Et par singnes lor demostroit 

Tôt ce qe il dévoient fere 

Et qui plus lor ert nécessaire ; 
205 Mont bien conoistre lor fesoit, 14.805 

Se que riens ne l'aparccvoit ; 

S'en la chambre fussent .VII. C. 

Chascuns scust veraiemant 

Que l'image li demostroit 
210 Ce que a venir li estoit. 14.810 

Ce qu'il mostroit ert bien secroi 

Nel conëust ja riens ton* soi, 

S'il fussent mil u unstoz scus ; 

Ici ot sens trop merveillcus, 
215 Merveilles fu eon ce pot estre 

Ne commant hom de ce fu.mestrc. 

Ja en la chambre n'cstèust 

Nus hom fors tant com il deust. 

L'y mage savoit bien mostrer 14.811 

220 Quant termes estoit de l'aler 

Et quant trop tost et quant trop tart. 

Sovent se prenoieut regart. 14.814 

Bien gardot cax d'estre anoicx 

De vilenie et de fox jeus 
225 Qui dedenz la chambre ve noient. 

Qui entroient et qui issoient. 

Nus ne pooit estre assotez, 

Fox, ne vilains, ne esgarez, 

Car limage par grant mestrie 14.815 

230 Les gardoit toz de vilenie. 

D'un grant topace clcr et chicr 

Tient en sa main un ancenssior 

A chaiencs d'or entaillions 



14. «20 



B. 2 f col. v* Plus reluisant que nul cristal. 

235 Fu toz emplis li encensiers : 

198-199 ne figurent pas non plus dans l'éd. Jolly ; avant le v. 200 doit prendra 
place celui-ci, qui a été retranché du feuillet : 

La quarte ymafee reserveit. 



_ 




"\ 



14.833 

14.841 
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280 de ut aucombricr. 

[Maintes] <7*oscs sont comancieos 14.871 

[Qui soventl sont entrelcssices. 

[Me dointj relies diox achever, 

(Que puisse] al port encre giter. 
285 (Quant Pjaris ot ravie Helaine, 14.876 

|Si Iidona) lot en domaine 

[Ceste chajnbre li rois Prianz 

(Par le cons|or7 de ses anfanz. 

(On(|ues a djame n'a pucele 
290 // ne/tt f/onoc si bêle. 14.880 

[Dcdenz Iejs trives seguraincs 14.883 

[Jut danz Hcctor| bien .iij. seinenes ; 

|Toz fu respa]ssez et guariz 14.885 

[Ainz <jue li niejis fust accompliz. 
295 [.Sovcnt alo|t ehacier Paris 

[Ks granz forez dej Bclctis, 

|Kt cil qui alc]r i voloicnt 

[Salvazine] assez i trovoient, 14.890 

|Car tote en ert la] forest plaine. 
300 [.Sovcnt en) prenoït dame llclaine 14.892 

dez de daintiez 

ohes flanchiez 

[Molt en aportjent venoison. 14.893 

D. r" CU i [en prcnnen]t grant foison; 

305 A int' [de X an]z que Ii olz tint, 14.895 

Gfrec n' i chaca] ne n' i avint, 

(Cliques derinnz li] chevalier 

P[or els n'i laissicjrent chacier. 

Cil do Grèce sont en grant cure 
310 Del siège qui tant tient et dure : 14.900 

Chascuns set bien et voit et pensse 

Kt le grant siège et la despensse 

Qu|il leur estuot men]er et faire; 

S(i ne s'en puot n]us d'aus rctrairc, 
315 E|n tel folie se sont mis 14.905 

D[ont il ont molt] senglanz les vis, 

L[es gros des cors jet les costez; 

Li sicfjc flure rncov assez ; 14.908 

A [trop dure], por ce lor poise : 14.911 

320 T|cx en rit etgeucjet envoisc- 

Qui [en son cuer peu] se tôt el ; 

305. Lisez 07, la même graphie dans Cnronemrnt Lnois (éd. Jonckboct) 433, 449, 
510. 2233. Godefrov a d'autres ex. 

Les vers 309-312 sont restes intact*, grâce à la lettrine enluminée, qui occupait une 
place équivalant à huit lignes. Chaque vers brisé en deux moitiés occupe donc 
deux lignes à droite de la majuscule. 
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e m]ûrt ou pris. 
rrpos no] bieu, 




lietej. 



Dwu » colors li 

r. Avil par mainte f . . . 

■ •> nul mal grau ... 
US TWwat litnr d'amor... 

Cui il rie rien tienl... 

SAM li apert. . . 

Trop sont grieves ses [obovalchies], 

Andurer (et raortiex [haschies]. 
fii» N'ol mio del lot a sejo[r] 

Qui est, ospris de Une amor, 

Ausmt com esi Dyo[medes], 

Qui n'a nul jor joie ne pes. 

poora gmni, n'et mjio fis], 
JiS Que U soit ja de li saisi[z] 

En la fille Calmas de T[roie) 

jbd l' espérance de sa [joie] ; 

Crient soi que soz un [covertor] 

Ne soit o 11 ne nuit [ne jor]; 
MO De 00 ko voldroit mjolt pencrj, 

A ce lornenl luit si [penser]. 

Se ele ainsint ne l[i consent] 

Mon; est sauz nul re[covremeui]. 

Par niainies foiz... 
365 Mes cale est trop de g|rant saveiri 

Mont le ewHOisi bien. . . 

Qu an li est del tôt... 
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Tnnjora a lame «<|i naturel. 




Perce t'en est. ilj n na plœ rime , 




J70 Be tuai roïl que ro{s f 




Et que poi ii soiei ■ 


1 1 970 


><■[,![,(-,.. mostern ■ i 




Por vos lera ne mu [tas] otb 








375 Muni i.iut'i auroû ainz [compare] 




Le bien ifu'ele vus raelb tere]; 


14.975 


Ce«t une chose mon t contraire] 




Amer ta et non estre [amex], 




ie tu... 


W.97B 


■■>-.' . 




Trou '.'n doit l'en raO 




A merveille puet l'eu te[u|p] 


14.979 


Qomnuun ic'en pnel m i.nii . 


14. SKI 


Ci! deprfe qui mes |n'eu puet] 




HS P«rt]Soies il mes 




■ -nii'L Diome[des|, 




Qui tant aime qu'il ue [puet mes|. 




Ne puet sotrir ne 


14.986 


■ 


14 ysa 


3yo El SOTCHI 11 dit, pot [s'arnor] 




Ne peut durer ne [nuit ne jor| ; 




Le mangier perl el [Il 




Pem ■■'■! el i ■! no 


H.yao 


i'-iisser et [esniaier] ; 




395 Mont est vilains [de li preie-r]; 




Ne unit que riens q[nj bien amast] 




Tant demantres [eom il preiasi]. 




Que il n'en fust auques |vilains] ; 


u.yjs 


En ses paroles an [mats mains] 




«XI Que meetien ne U es 




Esb:ihiz est iluci; 




Ja DUS n'iiTi si bfeQ 




Que i! ne SOÏI ruont |ûuliic/| ; 


15.UMJ 


■ ■: 1 1 ii t (iiu|s valdreit] 




40j El qui greîgnor |len li tendretf). 




Dyouiedt-s (e[t aUreat], 




l.eiz met eu oubli] 




[Co que il mielz li vcndroîl dire) 




M. WilmoTtE. 
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». -. Baitrasge lur Baugeschlchte Triera. Frlboatf. M 

iu LuHrr. i|ni a aujourd'hui de nombreux auditcuri «1 <|W*|i 
t. » riùt publier, ifimrao son alnce l'Ecole pratique di 
li-ve des pp.)ÏL'»riirs ri ilr - j.-un.- ■ ■ -iri-lii <|<H lui panne 
.n'a Sût l'Université «e rttboufgi fille public c 
»;; sur la chapelle de Heiligkreuz et mit l'église collégiale de P 
1e de Trêves. Cosom-i- >>.. , .i,-, i,. ,. 
:^ Je la deuxième moitié du si' siècle et u's pK*qoe sert 
. v»u peut y étudier le oottttaaaenusfit de rtiubitetan romaa» 
On iw peut pas en dire autant de l'église dr J'Ialnd. Id il 

■■■ pas & pu l''- -lin- (■ m. < gastraoHoBi de terftftce. C 
t.i'vid. u.'os dit M. Eiliman, nu monument romain, trarodonne i 
v:> u»o «'*"*■ l l u ' ,x ' 1 cn *" ile reconstruit-- H D - .1 
■■.■»iju»ti"iw au xm' et au xvti* siècles. Cette pnru«- du 
:.;uc tu 1 * petietram, l'étude consciencieux du imjet pi : 

; auteur que l'église "nit devenue une grange. Espérons i[tie l'élude sérieuse de 
M Eiilui.in décidera les archéologues ili' Trêves a revendiquer celte église impor- 
ui'îic au point de vue de l'histoire de l'art. 

A. M 



Trial by combat hy Gkohok Nf 
\piV"« un coup d'ioïl très général s 



(îlusgnw, 1800, In-12, xn-MB pages. 
<iigii du duel rumine moyen de preuve 
« tribunaux du moyeu Age, M. Ncilson ahurde eu qui faii l'objet spécial 
de -ou Iîmv. a savoir l'histoire du duel judiciaire ei\ Angleterre et en Ecosse, 
le duel n'est pas mention m' dans Ifs luis augl« saxonnes. Il n'apparaît ea Angle- 
terre qu'à la suile de la conquête normande.. Mais dès la lin du xit" siècle, son 
emploi (ut restreint par l 'institut ion du jury. Si en Angleterre il tomba d'usage 
pliii.U i|»Vii France, d'autre, part il resla plus longtemps inscrit dans la loi, car 
iv n'est .[u'en ItWO qu'il fut aboli. Le bill de 18SS) tut provoque par un fameux 
prii'ê* d'homicide, dans lequel le frère de la victime appela eu duel devant la 
l'.iur l'assassin présumé. Ijj livre de M. Neilson est un livre de vulgarisation. 
1 r t paitie consacrée à l'Ecosse est peut-cire plus étendue que celle relative à. 
T Vnglctcrre. Ku somme les historiens du droit ne tireront pas grand profit de U 
lecture de cet ouvrage. 

M. l'ftou. 

I oc d Ici francesl dalla Regia biblioteca Tiatenao per OlL'Lio Camdb, 
Modenn, ISSU). 74 p. in-8* (Extrait du la Rasspgna Kmiliana, II), l'armi les manuscrite 
de la Ilil>liolhc.quc d'Esté décrits soigneusement ici par M. Camus, il n'eu est guère 
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Nrmuubre-fluociiibrfî. — P. 397, Waneani, Du rapport de [*tj 
fat nt Louis et ses rarrewinM [Combat la théorie du M, de MarthûrtUe M main- 
tient que la valeur de l'or sou* saint Louis était de plu» de douze lois colle & 
)'ai>!oni|. - 1' 429. Miiier, L'attifer de Bouryee ■■.■■■<. 
C. Hubert. Monnaie*, jetons et ntâlalUés tien teéques du Met* (suit* cl Un). — 
Chronique. — I*. 479. Serrure, ,%'■<"■ »Wr un tient de sou rf* Clinton': attribué 
à tort fuir M. Jolicot d MoMGO. 

Revue numismatique, 3" sérit?. t. VIII. 1890. 

]" trimestre. — 1'. 12, Miixe-Wcrly. Monnaie/ mtroeiitgUane*. Trou 
Suint- Aubin. [Étudie les monnaies trouvait Sâint-Aobin en l.iio — p. 71. 

A. de Witle, ('« ii'himI atelier monétaire artésien. MouuoitK frapi ■ \>.-.i ! 

de S.iini-Pnl ii Kuiiiiiitrticm ni a EliuuOnrL - !'. ST, Ourtlroy, U 

tiitiun et d'ilenulius aequiees /«" Jean, due de Berry en I l'ri. — i.:in-. ,■■ 

P. 132. Prou, Monnaie* merucingierines du Cabinet de Madrid [AleUeddû 7*fazi«o, 

( r:-f. 'Hf.ii. .1 ■■■■.'■'■■■' ".■■• '■! IVni/nn;. — HiMiiivr.-ijiliii-. I J . i...- 

iii in'l,lit.»ti;iiht numistmxUea délie teenhe italiarw medîoet matière» (Quelque* 

oublie. A, E.). — P. 143, I' t-'a^r.-, Le lihrr Veiumutn dr VR'jliM romaine. (Ren- 
seignements uoiubruiti sur l"UJsloirt> monétaire du iOT .lièele. M. 1'.). 
2" trimestre. ~ P. 115, Prou, Inventaire sommaire rfi nwnnaws m*r« 

i/e tu collection d'Améeoitrt aequieee far la liiUiullifqur niiiiounlv, — P. il t. 
K. Vallentin, Un denier coronal inédit de Charte» VIII frappé d A/." 
iiibliugrapbie. — I'. 270, Fngcl et Serrure, Répertoire des sources imprin 
la numismatique française. (Quplqu.es Inclines. Livre indispensable aux his- 
toriens. M. I'.). 

3' trimestre. — P. 273, Prou, Inventaire sommaire, Bte. (suite cl fin). — Biblio- 
graphie. — P. 401, Sohl uni berger, Vn empereur byiantin au dixième siècle. (Cou- 
iribuera a réformer le jugement du public lu tiré sur lSy/anee. E. B.). — P. 412, 
Blanchet, Nouveau manuel du numismatique du moyen tige et moderne. (Très ulile 

;tes|. 

- P. 416, Carou, Monnaie» etmi-rauales frappées au Puy [au nom 
du roi Roliort]. — Un denier île Chdteaueillain, sire de Bourbon-Laney. — 
Chronique. — P. 493, Mary, Note sur la trotiraille de Mont/ort-l'Amaury (signala 
la présence dansée trésor de deniers normands analogues a ceui que M. Clin- 
bouillol a publies et qui portaient d'un côté la légende Normannia et de l'autre 

Bévue belge de numismatique, 1W.MJ, 4(i' anni'r. 

Première livraison. — P. 5, Maie-Werly, Études numie-mtUiques d l'époque 
tnérorintjienne (suite et tin). — P. 34, Préau, MirettOtB inédite du chapitre 
d'Kereuic. — P. 49, Dancoisiie, Mùreaux communaux d'Arras. — P. 97, Préan, 
Etutle sur bi Cour des Monnaie* de France. — P, 129, Blanchet, Le bractUt 
considère comme moyen d'érliamje antérieur à la monnaie frappte. 

2- livraison. — P, 212, Cuuiom, Monnaies franques decoueertes dans les cime- 
tières francs d'Epraev [Article trfcs important. Il s'agit de petites monnaies d'ar- 
gent p-ieliriu- romaine-, à ll.ui mince.] 
* ^ M. Pilou. 
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Der attcbistliche Gréeberschmuek. 
■ v.u.sck.- 1880, 2GA pp. 8". 
— Pri nzipienfragen der chrisUichen Archaeologie. 

I >ie altchristlichen Bildwerke und die wisaen- 
schaflliche Forachung. Krlaii^Ti t)i>ictiorl 1889, 1(1 

- Noclunals prinzipienfragen der chrisUichen Archaao- 
logia. Fruiburg. Ilt'rd r. 
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•■ au plus haut, poinl l'avenir des se ■ ■ 

plus le poim de < un de ['école catho- 
ursuii dans l'étude . Ce n'es! 

. le désir de relier l'époque romaine 
:. ige qui inspirent ces chercheurs ; bien au ■ 

;j.iii,..n .'-' d'appuyer des dogmes sur base très 

;■■. El s'ils vont demander .m\ <-;ii nUr* des informations 

eni v découvrir de quoi fortifier leurs) ste 

eaucoiubos, q ni a (ail .naître le dobat dont nous allons entretenir 

Iurs. Pour M. Schultze comme pour nous ', le eata 
■■-. chrétiens renajenl déposer leurs 1 
eues s'élevaioni un lombeuu assez s ptueux par rapj aux 
■1 .,'■■■ aux classes pauvres. Lieu sombre, dît saint Jérôme, 
.: lipre pénètre à peine ; ajoutons aussi : lieu dangereux h cause 
■■- raient donc p& d 
ens, cme de fendani les perse- 

. Connues 'le l'aiiioriui rorr , elles furent quelquefois 

.'v révèle esi un art encor ut païen, Les premiers chrétiens 

. iser m mu' pointure, m une plastique particulières. 

■ . i;iii! au point de \ 1. - ■ ■ (le uses qu'i '■■■lui de 

■1 -s étroiterai m .m passd et il.- continuent a 

>-■'■'. n les pLii'.'n:- ijiii le- "iii'jui'eni. Aucune différence 

■ ■■ m imetits épigraphiques, nous dit M. Hasenclever, Ici un 

['■troit entre les formulaires ehréiien el païen, la mention môme des 
ur les tombes entretiennes ! . La tentative de. M. Wilpert, qui veut 

r !■■ il''-M-l'>|i|>''iiii'iit t\r l'i'jii^ruyil Il rétien rie avec les inscriptions 

oui d'abord impossible 1 . Nous posséd< 

scri plions et le cimetière de ce nom n'en contient que 8521 

■■-!■■. maigri! le ton prétentieux de l'auteur. 
attaqua M. Hasenclever, M. Wilpert s'occupe de 
. : /■'. Les ira taux du savant professeur de Greifswald oal en 
issernent. Il .i. réfuté les 1 ludes de M, de B ■ ■ 
■ critiqu : pén> ironie ei a montré dans des monographies le déveJop- 

!■. ■ 
■nii"i:iii-- ({iiclqiiefuis, mais ce <jue nou* savons de ■ 
île Tenu! lien nous prouve •■■■<> les oJa 

: .'1 l'un !.'■■ . . 7 1 : i 

■ lu iiiiiycii ige et ■■il' 1 m 11 



ciil« 1 



cou- 



■ 
■ . ■ ■ 

■ 

d 
l 'j i-. — i 1 1 1 ■. . ■ 

comme le Moïse de la nouvelle allwnoe. M, 

■ 
Prenons vite Garrui ci el ehen bore purin i !<■- planeii ■- • 
M. \\ ilpett les 16 i'\i.'iii|p|.'s. Celle 
( in peol ■ reste. Ki pouriji 

devinez ;'i coup sûr. Il -' 
Rouie, 'ii! ■■■ 
L'artiste, s'il fallait en croire i ■ 

liberté ; I" clergé avaii r.«nj -■ le ■ ... 

■ Mer. Il ilevail av;i 
de la nouvelle [oi ; poinl d~errciirs .i ■ 

i < <i j i cl#« su î f (_• le- .<'quenei de ■ 

dogme, lit, pourquoi? Paire ■ j «i " 1 1 i 

. ... . 
r - 1 1 ■ -h ■ ■■!., ■ 

. s de prendre d< ■ 
:; ■ - ■ j : ■ rve" mi iena ■ 
T j i ici sy i. ■!:!!' conduit 
de M. Wilperl esi avanl toui subjective ■ mienne règ]< 
; i i , capi îcicuse l&nt&isfc. 

.lif|ue va-i-il cxplii-[iic! !'■- différente 
rouvem dans les eatacombesou sur lt? 
.in il v.-i . occuper du bul de ces 
chrétiens les oui logeais V Au contraire, ou s'en" ■■ 
expliquer p:ir il,'-- |kh.-:ilt- i-t ■ j tn-i i ■ h i!-^ mu P< 

pilous I'- Pères, prenons lidins sur i i'-ln- ; i ■ ■ 

. .,: Jésus, les 'lui'' : 'il il ii i ■ li* sj m 

i.-., n affirmons ■ 1rs . ■ . :- 1 , -i i r - de : 

simples ■ ■ 

scrappelaill les |tltta^--> d>- l'hWuriijiie ile> l'en . ! : 1 1 ■ ■ i ■ | ■ i < ■ 1 . ■ ni ■ i ; 
■ 

. il. |>ai 'vl:i ni. (lie 

■ 
antre chose ce que sculptaient les artistes, nuire cli 
le peuple. Il uc - csl pas permis de prendre ici ei là de- l;i 



■ 

■ . 

■ 

■■ |t|u'étu<lo 

■ 

■\. Mari 



■ m ]■;.- II. Meybr. Berlin, 

[, .11) quel |in's-iiii-. il-- résultat* ,1m . 
■ 

1 1), ParaJlMfiueul 

»Aah M.Zi qui aitril 

rablu daiis la formation ai 

':■' .-ii part m d'&utn , 

■ 
■ 

i 

■' ii'-iui'iii pr em ■ 

:■ lliiiiiuill-. d'Autui ■ 



■ 
■ 



— M — 

icipaies lignes rtoei 
thèses présentées avec celte i 

• ..ii soulevé nn Allemagne, en AngWte 

■::.-.. I n si'ul [ail semble mis hors do ■ 
part d'aUii 
ilr BâS ii:; 

de la Croix, dont la légendes passionné ious les siècles du moyen i 

on nous excusera de ne pas entrer. Quani au livre ' 

sédonts travail s de M. E.-H, Meyi i 
teindo-enronoeniie(L')- Ltcc.es <léi,ui!s ;. 

qui louche a IVxtrji.v;i)ï:.n >i a l.i 

si aller trop loin, sans doute, qui; d'opposer 
■ 

de à l'analyse de la savante c pij ■ 

les convenances d'auteur . : i public, dans ce qu i lira un 
être de formaliste. 

l . au i ontrairc, d'une lecture : 

même agre Aie . 

par 1" pcofi ssein de Berlin : le prcrniei est consacré à I 
thumskunde de Mûllenbon : notons que M. Iloffon difïè 
l'illustre . ■ p >ïm d'interprétation de la Wilitapa e 

date qu'il |i 950. I î'esi aux strophes 5 i i fidu mem 

que se rapporte le 2° article ; M. Hofior; s'accorde avec Mûllenh 

ooni tdérei con tnterp >Iées el il essaie d'en détern 

articleeetune critique nuilemenl favorable du l 'orpus poeticum 6i 
G.VîgfussonetG. Powell; M, H. revient encon 

rue cette fois la dernière partie. Le l< article i»sl sacré au Dieu 

des Germains, Tint: ; il • ■» r-viiii- t-tai 

.■iHx'-vi-nl de l'identifier avec /f-J-:. suii eurrrsprriHl.-irii hellénique. La 

rarto d'une figure à lieu sur un bas-relief trouvé à Uorsehead 

inscriptions d'autel complèiim h\ déi m. nu ion Hc M. H, qui ■■ 

son livre la reproduction du tout, en trois planches très bien ■■ 

' re nous i tre le dieu porteur de la lance cl ayanl un 

à coté de lui, •■'<:••: ■ ■ ipements familiers a 

nitéi aelléniques, Peut-être M. H. a-t-il dépense de l'i 

perte pour expliquer la présence 'I -va i l'em I 

aorte, dans le bagage obligatoire de son Dieu. En tout cas, s'il est un point 

'.n'Initie., 1S6B. 1.6S, 
P. 165, oi \V. Mcver |ue Spire) dans les AUicwl'Hiain, ,|, y vjdr'mio ■ '■ 

Classe i î "!. si i, 8 1 pattiei 

i-'| M. M'-.'.i. qui ,' iliiin! ■. . - 1 ■ ■■ -. . i 1 1 •■ ii'im- par un.- , n.!.' -m- Roland 
Brime en 1868, i publié depuis lors, entr* autres 

volumes : tnifawrmattiti lie Mtjtl.vti I il II, <-u <ti-i 



■ .il ii- lie 
. P u-eil a ï«uï, rivas a pu p 

■ mraeeoinpiir i|ii ■!■. 

::■ m iaai nce» toi, » pris : 

de. départ lac 'lusiondeM. iïoifory el il a uasfi là-dess ■ 

I--, il envisage le 
allemandes que hou! avons coi ■ poétique 

■ Germains. La légende, réduite auj proportions d'un 

■ ■ ::■■■ IticiliSi'" i|;iii.- 

■ ■■ au N.-O. 'i" In ( riy manie. C'est de li qu'elle ■ 

our greffer, d'au 

Bouillon, 

■ de toute pièce nu. 

n du S''-|-ni. ],!■■ i - t vitr-;i!r.cii's ;i i.a-.<' divine, comme tes 

ri'iccii-ni. m. i,. 

■- rapports du Ornai Pi de lohengrin et, inei- 
. .■ reprendre ['éternelle /\\i/i,i/'rtii)/: il n'admol pas que Wol tram 
rait enchâssa l'histoire de Lohengrin danseeUi de Pot 

a n'iix Guiot, à qui reviendrai! aussi l'honneur 
■ m i iraal de soa imaginations mystiqui a et de 
"il du roman de chevalerie breton »>. En outre Wolfrani 
■ ilêmique contre Chrétien diins I"- rots lameui 
(837, 1) ; il l'hérita, un quelque sorte, de son modèle i i 
qui oni associe" des taleulf très dii 
. l'un appartieni a la Thuringe ; il a connu un m 
; partie plus tard, vers 128 
■ ■ \ ■ ■ I : i . 1 1 1 1 d'Eschenbach. Voil ■■■ points 

Ui'li M. (i . :i. i'oiisii.ti'' son iiih'ti.'is.-M 1 1 T.i ■ étmV >' 1 
■ 

par lui el de ne qui garde encore il nos vnx :•■- .Mm'iiTi- .["iim- 

. Eltion. Il ■- : ti.-l ;'.i--. :;:■■ ■ n'i nnn- :i\'0D.H i\A OODVaÙlCU, 

ni nous demanderons au jeune sav le Munich an ■■ 

. .-i de réserve. < le qu'il - ; I i rapport [ïappani 

■ uestiou qu'il ne fallait pax poser à Lohengrin el celle qu'il Â^«' 
ofortaa (p. Ï2H). osi bien spacieux et je si>rais plus porte 1 a roit 

: idée rlu hêro> libéi . ■ 
idveniiee du Graal. Mais ce som là des dive 
■ 
pte rendu m'interdîi a regret de leur consacrer 

E 

. résultats fiaieni il ■ 

■■■■. II. el Elsler, /-'.-fi. ii>-itr,u,e. lu. *1 loi ■ ■■! ■ 

i ■ ■: me aussi 

i-. itlenberg.M, Doliners surtoul 

■ ■ 
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English Miracle Plays. Moraîities and Interludes. Spccii 
tfae Pre Bliaabatbao Draina adîied 

■:■, by Alfred \V. Pollard, M. A 
— Oxford, Ai tb . 1890. 



nous donne, dans son introduction, lu 

du drame anglais au moyen âge. Si elle rt'o 

■■i partail accord avec le bul i ulgarisawur que M, r ■ 

entre autres Ih res cités 

■ semble pr mi une Fois i ontos que l'oi 

■ .. usne mid/*™! — ce dramedoni on a 
de cas comme étanl le prïnoi 
■ 
Passons de suite aux textes, en débuianl par une 
Nous ne pouvons nous eiupiViuT de n-^i'-tti-r ijm- M '' 

jugé bon de reproduire les textes en imiter. H es! vrai q lans ■ 

■ observation ne tienl pas ; les moralités suri ■ 

■ plus que l'histoire ! - mais dans il au 
d'aï :.- qu'il aurai! Fallu toul donner. Pourquoi 
qu'un exei 

i ■■ passages - ; i . ■ . 1 ■ - _. ■ i : < | u-^i.- m 1.1 .| m— i i 1 ■ 

dans n i ""i spekj [p, i 

(Voir Dodsley, ed, Hazlitt i . p. 100), I >n ne saurai! ei 
(e lujttfi entier. Si seulemei 
supprimes. Mais M. Pollard nous pa 

pritniT i.l t: s r\|ifi's.-i.>n-. i,'!],- ■ i ' m ■ ,,-h ■■ 
ail comprendre — ruais aussi dans ' '• 
Ckriêt's par ffeaatnt corse» ' etc. 

1 .'.nii.-.i.ii- donne en tout dix-sepi extraits dont 
les èoumérerons en accompagnant chacun d'eux deq 

I. The ■■ fait oj Lucifer : emprunte h la colleci 
les York Play*- Voir t^ur . i-itc iiilln'ci .ouirL-l.'s articles et le! ■ 

fi celui de M. Pollard, le Herrigs Arehin, vol. l\\\v. 
pp. ni seq 

II. The V\ 'aller I ■"■■■."/<■. et 

III. The sacrifice •<;' laaac. Ce sont deux des « Chester plays ». le 
signalerai deux travaux tout i ■ - ■ ■■ 1 1 i-l-t n m t II. I)i 

italtund Text eritUc der Chexter J J lnr/« (Inaug-Diss.) B 
1890 et II- Uugemach, Die que-lien der fûnfersten Chester l'layi . 
question d'un original français pour ce cycle Pollard p, xxi 
dissertation de M. Ungemach. 

. j.,-,i,ii.iiiiin.. ■ 



■■■ l'arche de Noé: 
25 Ttarce liundreth eu bettes it sliall be longue 
And filtie brode, to make yi stronge ; 

27 01 heighte fiftie the maetti Ehou longe, etc. 

issage du Vieux Testamenl but lequel est basé notre texte 
■ vi, 15| a: Trecentorum cubitorum eril longitude mue, CjUinqua 
titorura latitude ci triginta cubitorum altitude îllius (Ungenuoh 
■ i if heighle thrittie (tu axe b 
mtoadns. Celle bj ■ 

:■ confirmée paj Li i corroitt] que présente un 

■ du même draine, celui publié par M. Marriott [1] en 1838, on 

■ longe 
Ami ao "i bruadeth, la make il slrong, 
01 beighte sa, ihe nu— .r [2] iinm fonge 

28 Thus measurs il about. 

■ 

■.■.■,-.;/,■ ■■si ■■\|]lH|il.''i. 1 dan.- !" ;:l.'-- iiiv ''.Hil nu- ingeniouê, 

■ ■■. |..l !■ : .m'-i- par; nang&iëe me semble 

...:.'■ loniic, niais l:i • 11:111 ih'.i 1 1 |.n ! ' 

, }e ne saurais dire sur quelle autorité, nu- paraît plus ■ 

;■'■ le contexte. 

■ '■. i.n effet, un antre manuscrit ajoute El ''or 
. 

ollard eroii que les \ 369 3Œ wm publié; pai lui pour la 

[ois ; il Il'i.'Ii '■■r pas (■([■■iini'iiiriii ;nn.-i ; \1 , Mairioll Ips, a (It'jù 

Collection ol englisb miracle playa or mytteriea. » 

■l'Isaai', 
■in i un original commun (Pollard.p. 165) elle vk'Ntd'iHre sou- 
■li, p. l*Jtf. 
iecunda pantorum, le n° 13 des Townsly ou H 

h n.|ii.' que M . Pollard appelle i j 
laise. » 
v, The tatuiatton and th ■ immenoemenl du n» xi des 

■ en, des Digbt/ Plays. 

■ yall dans le va. 1134 ne serait pas on réalité 
■y ait'! 

emble avoir besoin d'une légère émendation, 
porlanU' d'aiUi>\ir> : r/a/oir.i/x pour gatotoa. 
Vil. The Cantctt of l'erscreranee. une moralité jusqu'ici inédite ; elle 

■ Uncédil empiète nousest promise par 

o '■[ vs. 271 wele away seraient à écrire respec- 

■ pas c o m parer l'édition Wrîglii. 
. next. 
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: laquelle des indulgences spéciales étaient attachées il), ce qui 
explique l'a 

■ :;■■'; en appendice sonl - Myxterium Resttrrectïomx . ! ttd 

ffarroteingofffellet un fragment du Broome 
Play of Abraham and 

faciles :'i comprendre que stylle, subêtanciall, ■■■ 
'■ donnas dans le glossaire, il me semble que les Formes suivantes 

pu j lîg ■ aussi . Drowpy, magn. 2\)-\l ; ïhjlf pp. 52, 5ô ; 

. Ev. 419; ko Co. s: : rëst Ev, 116 (Hazlitt écrit : 'rreat) Solom. 
36; atate and atge C. P. 79. 
Lajplup |tie j'ai faites ne portent, on lo voit, que sur 

; -i.nl. Du reste, elles sont en partie telles que M. Pollard 

■ responsable de l'omission citée, puisque la livre an question 

■ jque tous les cas a paru après oelui qui nous occupe, Encore 
Boni elles un témoignage, indirect il est vrai, mais non moins sit 

foreur de l'intérêt q Jette collection nous semble avoir, en tant qu'elle 

est destinée a introduire dans l'étude du Drame Anglais au moyeu âge. 

H. Logeman. 



L. Constats. Chrestomathie de l'Ancien français iix"-xv siècles}. 

Nouv. édition. Paris, E. Bouillon, 1890. 

Nous saluons avec plaisir cette seconde édition du recueil de M. Con- 
m seulemenl à cause de sa valeur intrinsèque, mais aussi 

la poussée tm'--isi]]>ti.> qui entraîne aujourd'hui la France vers 
'■■ ses origine- lméiMires. l-",n si\ ans uni' elireshinmitiie i E li m ■ i. ■ i i 
arrive à la seconde édition malgré lu concurrence rei 
du livre de Bartscli et Horaing ! Le fail mérite d'être noté. 

L'ouvrage de M. Constans a reçu de nolahles augmentations; sept. 
lux, d'un chois 1res heureux, ont pris plac 

. !' a fondu dans les notes, avec infiniment de rai 

■. vnt qu'il avait d'abord publié à part el qui contient, nomme 

la traducti les textes les plus anciens e1 d'abondantes Dotes 

iques, Les unes com les autres, i.hi i r< ■) rj> m i i ■ '■: f I i >-■ ■ 

du plus grand secourt pour les commençants. * lepandant il BS1 

devoir de faire à M il n'a pas tenu 

rail suffisamment au courant. De là vient que tantôl illuiarriva 

expressions vagues ou impropres que l'on pouvait 

'■ encore tolérer il y a vingt-cinq ans. mais qui semblent anjour- 

insupportables . tantôt il continue à donner cours 4 

uaintenam controuvées, tantôt enfin, il commet de 

titudes. Les faits de ce genre se rencontrent, il e 

iremem, mais ils choquent d'autant plus qu'ils se trouvent dans 

i l'Academj ti* ;>T4 T p. lîel une noie Je 1» pjifi* £24 d'un livre de M.Jussc- 
■ es d'A ngleturru ■m .>•■■■ 



un ouvrage élémentaire, L 
lumrii! impeccables . comme, pendant longtei 

lueroBl la seule source de n ma recours 

les erreurs qui pourraient s 

rolei il el ue s'en débat 

■ 

d' - science quelconque. 

Nous relèverons ici quelques-uni 
(nippe eu parooaranl le volume de M. Constat!». ' 

p. i). qti' H il ,-i. i [se par le choix de ses more ■ 
idi'-e '!"■■ ngne Iran- 

gaîse, - M. Constat» oublie I il que le Français ne doil 
choses aux dialectes et qu'il s'est l : 

jour voit restraioât 
pour plus de facilité on disait dialeetMi. - ; . i . ■ 
équivoque. L'ouï cage en contient 
■ 

N'.ILI--, rl'illMSll'IY)!!- 

ni 'l.tn- un ou* ri! 
daire, -- ■■ 

!" tableau sommaire de la littérature francaiai 
qu'il avait mis en tète de la première édition. Cependant l'ap 
du Manuel de M. Paris lui en imposait, sinon 

■ do moins une refont* complète, M. Constans ne peut 

simules que ce résumé, c lensé au possible, n i rré :• éclater 

Dar -t'-ii-i dons son compte-rendu de la R it, malgré 

iùiii. en même temps incomplet; il est donc peu recon 

des êli ■■ inslans aurait dû abandonner l'idée ■' 

un inventaire complH des riehesses luirrurr- du Moj 

cet inventaire ayt Sté par M. Paris, et employer ces c 

esquisser d'une manière vivante les grandes 
EuttOD des différents genres .'. II eût ainsi mieux répondu 

-. an soumettant son ti iva 
remaniement, il aurait prêté plu- d'attention à en taire disparaître 

un certain nombre de détails inexacts. Il lirai! ;■ 

u L'Alexi ■ ette belle langue qu'on parla 

» Neustrie.., vers le milieu du \r sif-el,-, uv.un .ju'.ipjini 
« geuces qui ont distingué, des le xti° siècle, le français el le noi ; i 

tans doit savoir que cette idée est universellement abw 
aufourd'b « auteur (1). Le neustrien n'a pas ; : i 

que la tangue romane de Raynouard et est tout aussi invraiseï 
mêmes raisons. — De même, il aurait tenu compte de '.■ 

de l'auteur de la I 
wa, t. xv, p, 623, et ne ■ ^imprimer Jean le 

Nïesl>>i* pour Jean te Vendait. 
(J) Voy. Romania. t. xiv, p. 599. 
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:■ maintenant aux textes et aux note* qui les accompagnent, 
it clairement que l"s études de M. Constats l'ont port 
isloire littéraire que vers la dialectologie. Lea termes 

■ lois qu'il parle du picard el du wallotï, en sont une 
palpable. C'est ainsi qu'il nona dit. p- 151, I. 28, que « l'auteur 
. 
laoa 1" dialecte du paya de Liège. ■■ < ■■ 

l'ai idence dea [ormes suii i 
:■■ ii même publié par M. Constat» 
. -.'1 lanche, M? ar«/çron«, 112 cuich, llGmaiêiata, etc. Aucune 
: esi possible ni & Liège, ni I Namur. !.'•■ i 
ous lisons a la oole i di 

iliération en latin, 
■ qu'ils transforment en chuintante ie e doux du fra 
. ù -f- voyelle. •> et ]>. 118, 1. 32: n Le dialecte de Jean (de Tanin) 
irellemenl le wallon qui diffère par quelques uaits du picard 
M. Constans devrait savoir que le picard ei li 1 wallon constituent 
■■■1rs lucn irauehés <■[ la comparaison avec des textes picards 

dû le lire eu garde, car le parler de Ttuiiu tt'esl nullement 

.. [•! ne t'a jamais été- (1). 
Une dernière observation pout finir P. 182. J. M. M Constatis dil 
nanson De mai d»teretw vous chant qu'elle esl « am ;>■■ i 
■ maori! sur deuxi ». Elle est en n-atur aimlnu'e dans Pb' (M; 

Dij i daus Pb" |T] i » 35 i I 84 a Gill» berl i 

ns 1 '[■■', elle rail partie de lout un groupe de chanson 

. de Dijon ; dans Pb" 35, elle es1 la cinquième 

mpe de neuf chansons amln'niùiues oV t.ille-bert; l'attestation 

du i- 84. où elle est isolée, a la valeur d'un nouveau manuscrit, parce 

qu'elle y fait partie d'un groupe de chansons i i tond com- 

M i .-i i' i.' (Tl.ei ajoutées d'après d'autres sources dans 

: manuscrit. Elle doil donc être attribuée à Gilleberl de Berne- 

i iUe. Jules Simon. 

■ , ■ i r ■ nous mon- r irilli.'i mit pi. !■■•■. ii- li.iM- u> ri.' 

la i ■ i le î.n |..'i a,- Tl m picard 1 ■■ 

■ 
I. de T. biautet, p. Il- 

.... . ,.■■.- r ci ■ inr. >ù ur<-f. 

..■i .h, -,,,-,„; 
■ ■• > '.. non ■■ ■: Ch. V. I l, rapUatorem > ko ■ 
. J. a, T. -■../""".• = ..'iiiii'litim. ni. s.:- a ■> r;, uoii 

'■■.. L.), aamlioni-iii > ,,nnh-,n, m». ,l r :„i.,-,n ■ ;■ ,■ _). e, i > r-A, lioil r 

. 
' >./..■ ■■.■■ if(.- = Marcr-llii- • ■ ' 

N. L) comiiminre > l:oitnrti"hi. i ■' .,..».-. ,-i J .(,- T. r.0um*nc.hr, ■-<!. 

■. . .-,n h i l..i. ou cultarf > ..,/,„„:,■ non 
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M, Betssel vient de faire paraître un travail sur le culte île- ■-. 

■■■ pas à proprement parler culit qu'il faudrait dire, 
le leur corps ou de leurs reliques. Il a poolu 

■ idoration était primitive et combien elle était profonde- 
■.,■,■ les peuples i h retiens, surtoul chez les nations g6> 

. Il n'a eu qu'un seul but: prouver q «tte vénération s'appuie 

tradition et (ouniir à ce cullc t base historique. Elle est aussi 

. nous dit i! dès h preniiè ■ 

elln-mcme. Il faut pourtant s'entendre : une iust i ■■ nall 

plètemenl formée, el le < ulte des saints des v" ot vi° siècles n'ei i c 

islo même que celui des premiers sn'.v.les. iim ne peu! nier que dans 

roïque de l'Église on ait eu un grand respect pour les martyrs, 

qu'on ;ni cherché par Loua les moyens à les approeber, et à être bénis et 

■ ■ par eux. I..-- ehreu.-ir-. les suivaient au suppliée. L'avaient- ils 

■ 'ii'TTh.iii ;'i tromper la police romaine, h déji c .- -.- 

-i-ilr.-i !.■- restes sacrés. Ou les ensevelissait dans des 
distmieede la ville, et c'est, à cette pratique que nous 

:. ■ ■ 1 1 des premières basiliques du centre des cités, T 

ail porte le sainl él soigneusement recueilli. Mais les premiers 

■ ui pénétrés de la couception antique ne voulaient pas 

et demandaient au contrait 
. Aussi voulut-on tout d'abord reposer auprès 
ws des cimetières, plus tard celles des basiliques se payèrent tort 
l'aide de donations. 11 eu lut de même en Orient, où l'on 
montra toutefois moins de réserve et où nous voyons, vers le tu 1 -' siècle, 



•■■■ rép lw loi et li tes reJiqaua des msrtyi 

comme eu Occident ii>- Mmjdcs .'tnii^s .u.nn i ■}•■'• le tombeau ou 

qui contenait ta relique sainte, mais lus os du saint, quelque i. 
de sou corps. L'Occident resta longtemps fid 
d'après les [et très <!<■ • Ji'i'-^nin.: lr ( ;nmd, adressées à Constant! no] ■ 
pouvooï eompan r tes deux coutume». 

Le désir de posséder la relique d'un saj in doue que s'a 

on les vendit, on les vola, on en acheta même fort cher, Ou dévasta les 
tombeaux, les cimetières pool trouver un corps saiut. La vie de saint 

Martin en Occident s montre la même manie pieuse, Dana des eu 

nombreux on eut affaira à des mortà païens. L'enquête n'était p 

El l.- miracle arrivait trop aouvent. Mais encore ici no 

culte des saints te] que te vi° siècle te vit fleurir. Autre chose est d'adorer 

désiret p t mu comme talisman une 

autre chose asl d'instituer un culte autour du corps ■■■ 
développa chaque jour w qui jota une certaine ombre ■■■ ■ 

■ différents degrés ne s,- trou 
d&iia Le livre de M. B. Il truite de la vénération des corps saints des 

qu'eusse e en Allemagne, sans se préoccuper di 

de son déi ois pour ma part que P< rient n'eal i a 

[te des Bainta ; 1rs tombeaux de saint Paul w 

.■. ■• romains n'auraient pas suffi. Nous verrons ailleurs qu'on 
eut peu de mémoire pour les premiers martyrs, Constantinople voulut 
rivaliser avec Rome. Elle voulut avoir 1rs reliques des apôtres, i 
366, saint Timothée, disciple de saint Paul, [ail son entrée dans 
de Constantin, puis arrivent, l'année suivante, les apôtres saint '■ ■ 
saint Luc. On peu1 voir dès cette époque le culte dos saints installé dan* 
l'église orientale. L'Occidenl ne restii pas en arrière: saini A 

découvre les corps de saint Gcrvais et de s i Protais Cette trai 

■ ompagnée de nbreui acles, dont l'impératrice Justine et les 

Ariens se moquaient, eut un grand retentisacnn-ni dans la ehrétiei ■ 

menl nous avons des imitations nombreuses : c'est par le songe 

nll'oil ;iïiii à .|i','.-.ii\ [■![■ i-'-.. r.-.-h ■:■•. m T.'.-. I ,.- !.'■-■■ ri, I, ■ 

aiitoi.ii' ites cimetières : la légende ihébaine nall aussitôt. En t06 on 

te pompe :i ' ''iiisi;iiii.in.i|i[,- ii >s relique; du prophète Samuel, et 

Il découvert ' Ml s;iil la jni' 

Augustin en appreuatrl cette invention. i>> nombreuses ■ 
posséder une relique du saint (2). 
M. B, :i donc écarté cette préface nécessaire et il non- parle de I I 

des villes de l'Allemagne. Nous ne savons pas grand chose sur 
les évêchéa du Rhin et non- ■ grande prudence en étu- 

diant les légendes de cette contrée. Pour M. B. aucun doute, il ■ 



(1) Cf. m,t 
■ 

(2) De Kosïi. liultel. ekr 
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.m sfir. il ne cherche pas a donner une base historique à la 

■ i rsule. L'inscription seule suffit □ 

i lin h; i\' -l-'-i'li- iju'on arrive à Uouver une 
mention bien simplifiée de nette légende. Aussi croyons-nous que l'în- 
Kription de l'église de Cologne est fausse (1). 

torique de L'ouvrageest bien traitée. Une seule chose 

le culte des saints et Le profit qu'en tira L'Église, 

iques jouèrent un très grand rôle an moyen Age. On donna au 

■ trouva bientôt propriétaire d'une très grande partie de 
s. I >u promenait la refiqae et où la procession s'arrêtait, !a terre 
..h au saint, < >n le voit, le livre de M. li. eat i ri-s incomplet, il 

.: de faire l'histoire de la vénération de certains saints et 

. m jusqu'au xm* siècle. Lescoutt s pieuses, la rie dam 

aération sonl Laissées dans l'ombre. Pour qttel- 

ejnes-uns c'est le point capital. On trouvera dans ce volume un chapitre 

unis delà maison Carolingienne, un autre sur l'abus du 

culte des reliques, une analyse assez bonne du livre de Guibert de Nogent, 

n rilîquedes reliques des saints. Après l'utile travail de M. Beissel 

lalaire au moyen âge nous étions en droit d'exiger de Lui une 

irl. Beissel complotera son étude et 

■ ilte des saints en Allemagne pendant le moyen Age. 



Ernest Mahaim. Èiudea sur l'Association professionnelle. Dissertation 
inaugurale. Ltège. Vaillant-Carmanne, 1891, in-Bo XXIII 263 p. 

Cette dissertation, destinée à valoir a son auteur le diplôme spécial de 

n droit publie et administratif, est avant tout une étude d'êeouo- 

chapitres qui en occupent la majeur'' partie, cens qai 

clans le ch:mip des tu vesligations et le domaine 

'!■■ M M., sont ceux qu'il consacreaux syndicats professionnels 

de France, aux trade-unions d'Angleterre, aux associations profession- 

. . d'Autriche cl de Belgique, et au rôle de ces groupe- 

patrous et d'ouvriers. Mais M. M., comme \I. J. Drioui l'avait 

tait avant lui dans son Ëtu ■ juridique sur les Associa- 

Paris 1884, m 8°, 403 p.), a voulu donner d'abord un aperçu de ce 

les unions professionnelles daus le passé. De là ses deux pro- 



ll) Je ne purlc pis de l'inscription en elle-même, où -<■ i. ■!■■!■■ .-,t ni.it latin ad 

.■ .'..h. étudierons i.n-rii^.i cetie '■ ', ,ii. baîno. 

■ i.niaji", l-".'i 'iin.i i.i ,(■.--.,; ii- .ii- '[''. ui ,, i. s.ii.iîi-ii!-, nli'-i i.-ii r ne la cotiaaîs- 
■ '■ • i'i n >i ■_ ■- jusqa'i celui Je Wandebert l'ignorent complètement. 
■ i ■- reliquaires, M. fi. .hii-.ui .i.i n 

■ " i l.- ■ '■■■!■■ aujourd'hui. Cf. (îamicci. A. n, p. 27. CCCCXXXVt, 

:l 11 y eu avrtlt eu ivoire; et. De l'tossi Bulletin Monumental, 1669,0.40. 
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l naissance du Chevalier au cygne ou Les E 

■i" the XI l ll,r Ontury publisbttd for Lfae firsl 
. h inedited prose vorsion, troni thi 
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■ i'i" el dn régnas 

tnmencemenl da xv" siècle, qtii se posa 

le cadre devient MN^nlièivnn'Tti ''iroîi pour un 

odue. Telle n'esl poinl l'opinion de M. C, Il a hardi 

i ii i:','i pages de « la Fiance sous Charles VI h. C'est braT, 

blemeni. Toutefois, il serait exeessii de chercher da 

lénea une description ininu : l'essentiel «1 que 

traita importants soient marqués, el que In physionomie 3e 

■■ ste vraie, quoique simplifiée, Esl oe ici te cas 7 n esl pei mis 

'en douter. Non que M. C. avance des faits inexacte : c'esl un érudit 

■ deux. Maia celte longue énumétation d'abus plus ou moins 
Sels manque de reliât, de perspective, de proportion, do vie ea un mot. 

ciâont futile y paraît cote à cote avec un [ait dominant. Tous les 
priefa défilent pele-rnûle : ceux qui sont une conséquence para 
s institutions el ceux qui dérivent d'une situation politique transitoire, 

SX qui tiennent au aystèi il ceux qui tiei nt aux hommes, ceux 

leurs de Charles VI et ceux qui appar- 
ient en propre à son règne, il résulte de cei amalgame une image 
se Un seul exemple On lit i 
t&umé qui termine le livre 1 er : « A la Chambre dsa comptes, la confu- 
grandc : on s'y permet mille irrégularités de comptar 
ni chacun tire profit; des scènes de désordre et de violence s'y 

■ i y s Unie ouverte avec le Parlement, » Le portrait est peu 
est-il ressemblant? De nulle irrégularités, M. C. an cite une 

i, que la Chambre elle-même punit aussitôt. II y a au coin-- 1 

s raisons de eroire une l'examen des comptes se faisait très scitlpu- 

tueni. ; et ne sait-on pas d'ailleurs avec quel aèle, avec quel courageux 

lemenl La Chambre des comptes défendait pied à pied les droits du 

ne cédant, qu'à la violence et après avoir épuisé Ions les relus, 

I lais, lotîtes les procédures, toutes lea ruses? — Des scènes de 

' Un trésorier et un maître des eaux et forêts s'adressent en 

•ctueux à la Chambre, el en font amende honorable ; des 

titmera que la Chambre refuse d'instituer viennent prendre leurs 

s et se retirent a la première injonction; ettfio, deux ■ 

» aient quelque différend, échangent des gifles dans la cour 

i Palais. Et c'est tout. — Le conflit avee le Parlement'.' maia partout 

. corps constitués, ils entrent en connu, aussi 

aircment que deux masses s'attirent. Cela est normal : à quoi bon 

' On voit par cet unique exemple que si les Faits CÏtél pu 

i vrais, la manière il il !<■.- pM-senh h l'importance qu'il 

r donne sont au moins discutables. 

épisodes qui marquèrent le règne dea Cabochie 
C beaucoup d'art et d'exactitude. Mais la conclusion soulève quelques 
actions. M. G. loue chaleureusement la sagesse, l'habileté, la modéra- 
i des Cabochiens. Or, ce parti, qui n'aboutit qu'au plus misérable 
i, avait trouvé un terrain d'action incomparable : le trône vacant en 
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■■ni dos lettrée hébraïque». LV'n- 
■ ii' fut permis qu'en 1684. Mais plus qaa 
. l'histoire extérieure du boÏII 

■-. les démêlés ave Valence, 1rs 

municipalité, l'histoire du personnel, les MHMructiona 

■"ii les points auxquels l'auteur s'est surtoul al 

ii l.'s .diii.ji- -■i,^,- itu Lycée de Toarnoa. Son livre 

iicet par surcrotl il plaira :i d'autres, étrangers à T->Lir 

.■.h h asl bien oomposé el malgré t ron i aàre rétréci u, pouremployei 

■ s, il oe laisse pas .l'.'-in- m u mente, 

ités, ont été heuran 
.!.• fastidieux '■! ioutili s, (.>■ :-.i\ Le en clair >■! 
c une certaine recherche, sans prétention, qui mérite d'être louée quand 
idits négligent si volontiers la forme Bans que d'ailleurs le fond 
y gagne rien. — Après l'expulsion des Jésuites, i<- collège Un quelque 
1 S« ;i 'I--, professeurs .1.' f ï." :i i \ >■ [■-: 1 1 ..'■ il' 1 l'.iris *ous la surveil- 
■■ bureau présidé par l'évoque diocésain. Rssai întruetneux, I mi 
iurs aux Oratoriens qui lui rendirent son éclat. Ils y furent 
par lettres patentes du 16 août 177G. Tell,- fut la considération 
i |.ivn'' - ciiu'iii il.- fidélité à 
: ilion civile du ..■U-ri."' les ei-devuiii ( iralerien- pu n 'lit ti 
a tournienie révolutionnaire sans avoir i subîl de trop violantes attaques, 
loujours défendus par la majorité de la population, sachant se tain a 
ans rien perdre dp leur dignité, tout entiers a leurs fonctions et 
ut.au milieu des agitations populaires el en dépit de l'esprit 
d'insubordination qui s'était ■ eux-mêmes, les principes 

d'une sage discipline et d'une forte éducation. M. Paon, 



Die franxœsiscben Wœrter 1m mittelhochdeutschen von Dr. Jo- 
seph Kassewitz. Strassburg i. E., C. Gceller. 1890. 

Dresser un inventaire des mots français qui ont pénétré dans le moyen- 

■i.umI, en faire la phonétique comparée et enfin étudier la valeur 

s ces graphies nouvelles au point de vue de l'histoire des sons français, 

1 est L'objet du travail de M. Kassewitz, La matière, comme on voit, 

■ c qu'intéressante. M. Kassewitz a su en tirer bon parti. 

tes on ne doit user qu'avec la plus grande circonspection de ces trans- 

germaniqties ; forcément cette naturalisation doit entraîner dans 

i plupart des cas l'abdication des caractères propres les plus essentiels. En 

cette étude nous présente des ressources que l'examen dm 

iginaux est parfois loin de nous offrir. Dans tel cas donné où la 

ingue primitive, figée dans une orthographe traditionnelle, ne nous donne 

qu'une figuration trompeuse des sons, la forme étrangère, dégagée sous 

e rapport de toute entrave, sera souvent phonétique ; qu'il me suffise de 
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Académie dea Inscriptions, complu rendu? 
■ 
[Ce l'ii.'qiii'-.ni. iiu oam ieemi M du i 



- P, 2U7. G. f 
■ 
Uni le combat ilo Bob i ■miue on l'J 

■ut la <law de U Chanaoa rf\t»Iioe/i«, i u 

.■l'slipu de tout un eycle éuii|UU ilont EtolMTl èttît la bàros). — P. : 

D'Artois ilo Juhakivillï 

établis en Andalousie ; u'est mal a propos i|U'oir a GODJeaK U bUl . ils M . 
partout tenus à distante des ottU espagnoles <l« la 1 1 

ique parait avoir tt& de s'appuyei nu li • Grec» contre !■■■ ■■■■ 
\ 1 1 ■ 1 1.- .1,'uiiiTiï ii:i.ti-, i unité politique du monde celtique disparate, d du leur défaite 
el i;i condition 'ii' i h ■ i ai ] >■ ■ i ■ romain] - P tes id 
non ',"■.■■'■ ■ 

■f--, dérive du nom ■■ 
■ bb souris.) 
Juillet-août. 9. 323. S. Luoe, Jeanne d'Arc dû 
l'hôtel de ville de Hondsolioottt, du commencement du xvii' . 
Jeanne d'Arc taisant suite aux oenl prontai I 
si-|ii,-iiii.iv-,i<-i„i.rv. p. BU P. BatlOol, Noi liqutvwtn 

■■■■'.-.■■. v'iii-.ir'i.iH:' ■ ■::[ Arabe). 

Académie des sciences morales et politiques. Comptr 
P, 721. Oltoon, Les rapporta du pouvoir spirituel et du / 
moyen dga. [La fin an calriei fle Juin, p, 878,] 

Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. Totne n. lirr. 9-i Mai ■ ■■■ 
P. 21Ï-237 J Hâve 17. £a donation rTEti 

( Restitutions ingénieuses du texte de quolqu 
de !a charte de Dagoberl portail I donation du rîllage d'Etrépa 
Balut-Donis. Cotte Charte, considérée comme apocryphe. <=-i a«jrhi-uii.i t.--. 
887. J. Viard. Gagée des offlei, HSO, - p. 888-80!). M 

Fragment ■■ dr In lin do 

OU du commencement du su " ; 

H. Oraont, /an-ntai 
,/e /<i tfllcr.tion ftrnaii P. ÏWJ-3M. 

Ch. V. LaogloU, Docuwienia rai 

du Xllf el «u Mfnmanirempfif rfu ,\7V» «>efe. (JSignnJn plunieu 
itiléreswin'' iseuiu el ■ la Bodleîennc] — P. 305-300. 

L. Delislc. 1 arque parisienne au* imtialm 

F Ii. et I a. — P. 310-312. L. D . Conseille» 

de CoUlea VIII, qui l'envoya en ambassade à Rome eu 1491 ; on a de lui une 
mednilUs d'Auloine Gr;tlia L>ci et nue autre du chancelier Robert Briçonnot.) 



Rihlingrnpbic. P. 313-334. W. D. Macray, Annal» of th« Botlleian Ubrary (De. 
P UmiiW. La Vntioane do Paul RI à Paut V|H.] - 

Jtligrancg det arc/tires rie Gênée [StetUl. — Re<|iin . 

1444. — Duhamel, / » (H BtBin : La date la 

. 

grecques de UH ei UW par ' donattoo dt Lama s la 

Càsrtreus* de S. Euenne du Bo ..... -. ,, ri :_ — II. r»î. 

I aurtrai 

(Ch. V. Langlois). — Il Vander Llndan, La rieolution démocratique du 
n iM. Prou) — J. Pinot, /." '''""i <!<• maison d'une grande 
ur le» roin/ites de l'hôtel de* ait 

Flandre, wmte«( rfe Bar (J. M. Richard). — Ch. do 
Bcaurepairo, Nofc ,";i les jug< 

Jrannr ■'' \ ■ ■■ inslnii'tili - I " ''"l^'^^■ , '''■ ■'■' Hi-ici.irilr.rit : 

■ du Chute) 
•le In Howardc.rie-Nfuvircuil (A. d'Herboracz). — H, Stem, J--an Goujon M ta 

: ■!i.*i. ■■ j. Demis, I ■ 
de Gtrtmtin-Cotin Bûcher |0. Lelèvro-PonWlis] — H. Jouin. Charte* Le Bran et 
■ XtV |J. Giiinxey. Très l.<mi. 
ChKui(|i>' ■ ' 38Û. Araei'ert terrier breton tieri muas r»l ■ 

■ relier le farda <ic^ racines 

■ M.lllllSITilS !l'.ll)r;.li. acijUlr 

- Delisle, Mtuuuicrii* de l'/M-cnje ciricn-u-rne de la I 

- première monument* de f imprimerie en Franco (Annonce 

du Iîtip de M. Thierry -Pour). — L. Les, Enn"i'*trrm, 

siècle. (Un registre des archives coii>ntuual<-s <lr.- i; ■■ 
la mention des mariages et des deeèa émir 1335 et 1850. C'est II plus 
ce genre actuellement Unechmttt 

'■s Trappe iCbarte de septembre 1246 publiée par 
M. de Cbareuoey dant '.> Trappe; elle est l'a 

lerieure au xvi 1 siècle). — Ëcuaeon sculpté dans ■'■■ 

lui de la famille Clausse, d'après M. Roman.] — La 
■ du Calendrier dei Berger*. iT -«■ Q* 518 dos nSlhU de la Biblio- 

Liïr. S (septembre octobre!. — P. 381-419. G. Digard, La papauté H fétadê du 
*U romain a bulle d'jnnoeent fV, Dolentes. 

llle qu'on a crue authentique ne l'est pas l'auteur di 

i ail être uu étudiant de le Faculté àet ■■ ■• 

il .'--uivr aiu nourrissons de la pliil.wnphii les survivances que 

il les hommes de loi. «| ■- P. 120-442. 11. MoranvUle, Remontra 

■ ..■ rogaume. 
(Texte authentique de ces remontrances dont on ne connaissait que les eitraits 
«par le nUgiet» de B -Dénie el Monsirelet.) — P. 4+1-476, M. Fournicr. Lrt 



'UnicersiU de TOttlOtt» 

P, 477-515, F- 
Lee toiiroee rft '<i /'■ 

[■. Slfr-585. i*. M Perrel, tst rcgU* de Cieeo Stmonctta pour S 
nilk-l 1-174). 
Bibliofjraphie. 1'. S88 i 

,i Uçontf' 
: 
P. 5S8. Haiir';: a touea mtuuuerite latine dr la 

!'. 532. Analcria BoUandlana [DclWe). - P. 538. 
Le /->&«/■ OUUnUflt, publie par Paul Fal 

Ema ron Sa/irioffo '/",>,■<. •■ i lelanHa Le Roulx). 

— P. 539. J, Roman, to sainete pie <■( gtorteua tn 

■ '■■rument 
authentique T ([>elisle[. - P. m L. Bricle, Vhàpital de Sa<nir-C(itt-criiic en la 
rue Saint-Ùcnii |L. Le Grand), — P. Ml. A. Leroux. Inventaire dee archivée 
■ 'j . i/c la Haute-Vienne, I fM.). — I'. HX Jules Chevalier, Quonuife 
année» >/<■ ri,,.-!.,.,-,- dee teéquee ./>■ Val> ■ ier, Am6oVa 

de Boueeitioi Die, 12761281 V Pradhomo»), — P. 547, 

■ !li, K/iixtt.lano di Cala di Rieneo. — Rodooauacni, Cola di fliemao 
|L. Auvrayl. — 1'. 554, Vu dei Haeghen, i 
Chronique et méianj:es. 1'. S69, ■ ■'■ Lorraine. 

RajtMud, daus son édition dea Rondeaux ut aui pi 
attribue ■ 1 I 'i' portent lo nom de ■•■ 

Lorraine ; c'est nne erreur; l'auteur est Jean de Lorraine, fils d'Antoine de V&nde* 
monl. De |>lu<, Itaynaud attribue û lort a ce demi-: trvml le nom 

du aamle de Guise : Antoine ne lut jamais 

Bulletin critique. — 15 Juillet. !.. Duehesne. i ' r.titn |R*- 

ponsr ilr- i ;i i riliques, parlii ulicremcnl A M. Sabatier, type du 

•■ i ■ ■ Si mi vitrée espaces sont : les critiques qui ne Toua 

lisent pas [type : la Raetia critique], et ceux qui tous lisent ai Mit d'avoir fait l-iurt 
denn et ittrint l'âge de discrétion [type- les Etude.- des PP. lèni 

[«■ août B. Miïnt/. Lee Arokiee* dee arte |P. Leprieur). — J. Berthelê, fie«-A*r- 

'■ ittou 'A. Bouille) |. 
I" septembre C, Diebl, Élatles sut t'admînietration hytanlînedane VExarehxt 
■■- il*. Pabre disotiU en déui] la question des dueee ft des iribani. Très 
eloglemc}. 

15 septembre, Dairoeeteter à Hatxtcld, Dictionnaire de la langue Jranrwee 
(A. Tongardl. - F. Aubert, !,<■ Parlement de Paris (I tile, quoique d'une ixsn- 
poaitîOD native). 

1" octobre. A. Blanilii'. V'.' nderne[A. >1c BanheV 

lemy). — Bm. Hollniw, Venite |P, LepHnu). 
15 octobre. N. Valois, Le Co;r~ ■ I V et XVI' liiwlee (H I 

1" novembre. F. Uenard, Monographie de ta numismatique perdunûiee Muc- 
Werly. Mauvais). — Beaulcmps-Beauprâ, Reelierahes sur ht juridiction* de ["An- 
jou et du Maine pendant ta période '"■■'■■'• il.mus Lucas. Œuvre 






R. Jany, La 



e politique ■■■ i a pan i'h 



embre. D. M. Richard, Carfutatrv & fhâpîtal SatnPJoan m l'Eetrit 
■ Hany}, 

:. i Bonnet, Karratw de miraculé a Mieltatlt ctrcAanojfo CKonti 
ftatrato [L Ducbesue Testes If ~ bien publies). — Pu&ticatten ■ 

Journal des savant». — Août. />e Registres de SieolaM IV. publie* pu 
L Langlois, (asc. 1-3 |Haoréau . ■ \l. Bertbeloti 8ui tes traeet dta toits ahht- 

. [, ••! sur l'otterage 

..:■■ .i tin au cahier suivantl. 

.Septembre. Egberta eon Lattich Fèctinda Bâti», publié par E. Voigl. [G. Pari*, 

a langue maternelle d'Egbcrt devait être le; roman et non l'allemand. La date de 

■ n'est pas établie. Beaucoup de proverbes qui se rencontrent danJ 

sauraient remonter ù l'antiquité allemande, son| de date ralativeutenl 

i ente ei ou ■ : iborea dans Ib monde roman]. 

■'-, . Darniesi-'lLT J Hat/Mil, ftirti'tnnnirv ■;■■■■■ 
aite et iln an cahier suivant). 

Polybiblion. Tome W (juillet-décembre). P 38. M, H' -t. te '■"■' 

Huit, Travail remarquable). P H, P. Hubert, /.<- Pi 

dt Paris de Philippe le Bel d Charles Vit |J. Viard). — P. 63. M. Prou, Manuel 

de paléographie (Bon). - Leuoy de In Marche, Les Ktaum (Très utilej. — P. 66. 

L'Italie mystique (M. r'ormom) — I*. 67. H. Fournier, E. Maignien, 

A. Pnidhomme. Catnhyue des munu^rritt de ta Bibliothèque ■■■'■■'■■■'..■'■ I- . I .■ 

dosi. — P. :':.-!. Schhimberger, Nic.ephore Phocas. — P. 25â. Jules Eeflw, t« 

de I Epinois). — P. S36. D'Arbois de Jubainville, 

Rcclirnlie* fur l'origine de lu propriété foncière en France. (H, Gaidoz : t l.'mt- 

itlcndre d'un érudit qui, après avoir mis la main sur 

: ■!]■!■ d.i ilrt.ii el la linguistique, les occupe au jour- 

:■ plus ;ï titre précaire, mais bien à titre eminent " !) — V. 450. J. Staindcr, 

. :..-,. ■■uni i'i rnji.-i liihhvthiT.i l'aiiliiia MoiuiMericnfi ■ ■,:,■..■:■■. I\ i, ,|,,.-.. 

Revue critique. — 7 juillet 181)0. K. Kretscbmrr, foin pltysieeht Erdkunde tm 
en Miltclalter (Auerbacli. Répertoire complet de tout ce que i 
Age a su de géographie). 

M juillet. H. lîresslau. Handbnch lier UrhlfUlen,tehre fur Deutê/Shlctnd nmi 
■ Pirenne, TraTail excellent et aussi oomple! 411..' pouiblej. 

1 ■:. H. Pirenne, La aersion flamande et la eereion française- de la bataille 
. ai. — Bulletin de la Société hietorique de Compiègne, t. vu [A. LeJranc), 
- Quelltn mr Sakweiur Geschichte, 322-325 [E. Favre). 

28 juillet, Gudmundsoa, L'habitation en Islande (E. Beau vois. Oh.. 
»tecsoin). 

4 août. D Hernoni, Dei Torresani, eelebri Stampatori a Ventila e Rtima nel 
XV t XVI tecolo (P. de Nolhae. Saus valeur). 

M 'là aoùL Hameau. Des poèmes latins attribua fi S. Bernard (A. Moliaier). — 
Dcsiln, De (chah Kinoneneî S, Amandi (H. Pirenne. Mauvais). — Mahreuboltz, 
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»** Ch. Pflst«r. L'auteur a l'iuipril critique M une it 
7 af kit) dani la négation, cl Hlmlnne la pari du l'hisioin 

E. »ea*nai, Lrhriwl. der hi*tort*eJ\en M.-lhod* (A. L 
*: i tarirait un index). — iea tUgletre» ih< Grfgoin- I 
IL PMMaaalvïq les tallw relative! a l'histoire do i met), 
om i Cn«B Ocieiinic.il ta publies par A. HoUer. — H. Knn 
•wa éer A. Kathurina eon Alewtndrien un</ dtf A. War- 
w((mp'7i/-'/:i.- f/e Rouen (HOa-1701). publ 

lartaiann, Untc.ixurliii-nijrn utr liMrluram 

Um, ttt BO eh. ui.-hl. EAmn d* * 

.'I. lumi, lr|. - (mi^it. Sur .fUfbfUt* r— 
V.ihluiiii, /.ii ji/iilulu-ji.- françaine «u Ml» 

itinri'n et la monarchie franque (Scbln. 
. — 1. Zellcr. Histoire d'Allemagne. %, 




<«*« 



m .. t* Litteralur de» Mimlatter*. n.l. I. 2" Xu 

r _...», "- orWes ;i iii première édition). — E, Bru 

_- Q| „ (TAttfWte (fer KirchengenakiehU (Cli. V. L 

i.« cuansft ™ ifww^Hjibj. — J. A, Blaucbet, Nouveau Manuel se 
■ iL'ttte ci bien au ceuranl). 
;. Oraont, Catalogue des manuscrite celtiques et basques de la BiblO- 
1 (H. Gaidoz). — G. F. Duckctt, Visitation* of English CUaùt» 
M. Prou. L'auteur aurait mieux fait d'éditer ces procès- verbaux Ai 
n donner une traduction, gui eucore est peu exacte). — Paul Frederieq 
f ôxiàrnentorum InquisUionis hœreticm pracilatis Neertandiœ (Très boa) 
31 n-»vtnbn>. Hauck, Kirchengeschic/ite Deutsfhlands. Erster Theil (PfuM 
î-»rv w H Wttbte par la sûreté de l'érudition et la netteté de l'exposition). 

$ pjvvaibev. Documenta de S. Patricia, éd. E. Hogan. — Anecdota OaxHtùmsA 
~xt» VWutt.Am lAe Book q/Liamorc. — The three eha/le of death, q/Geqfflv 
* iWJ *•*• fc . v R- Atltinson. — J. Loth, Chrestomathic bretonne. — F. M. Lai 
44 V Le Bru, Sonîou Breit-ltel. Chansons populaires de Ut Basse- Bretass 
Ck JiVttiti de Jubaîn ville). — Strassburger, Zunft und Polisei Verordnungert <| 
:■* anU ti Jahrhunderts, publiés par J. Brucker \C. Pflster. Édition d'une «nia 
tout ifreycucbable, mais le plan laisse à désirer). 

tr *.v*aih«- D'Arbois de Jubaiuville. L'orit/ine de la propriété foncière et é 
■Hjtn*t -M IiVilt habités en France (S. Rcinacb). — C. Ntsard, Le poète j 
— ILuxt i>rub. Geeehichte des oetr6misrhen Kaisers Justin II \C. Oiahl. I 
i.vB.A'wooirtises, mais beaucoup d'inexpérience*). — Die Statuten des i 
i.iiwww. brsg. v. Max Perlbach (C. POster. Édiûcn parfaitel. — A. Se^both, B 
jO» Xtnutburtj. (Bon). 

3S itMMubre. K. MùllenhoH, Deutsche AUerthumskunde Bd. I. Nenw ttstutH 
•hwïv' d urch Maï Boediger (D'Arbois de Jobaiuville<. — Audisio, Histoire t 
M^ste <U Constantin à Charlemagne, traduit de l'italien par Labû (Psater. U 
«rhn ;W« «rudiu peuvent le négliger). 



questions historique 

C. îis, n. ,!.,iui de Dodus, 
■ 

p, 

,1,1, .nui i ; Kurtl 

. 

! ■ ■ , I 

■ 
■ 

■ ■ ■ 
,-, iu-.i,.n ■ ., Les ■ .'■■■ 

■ 
■ 

de. Trts bon livra d 

I Epinois). 

himtorique. - T. C. II. .' .■(■. 890 r 274-316 M do Mante* 

i mnexie ilr> J.injii,-.- -i i 
I 

■ 
■ 

■ 

■ ■ 



nin brmnc 

iiion ci ■ in m 

■ lAgetnle). 

. : . ■ 

pur L. Auvi;.-. . I |M. I 1 ,. .11 ... 

H. Kuad, 

. 

. 

t'arl. W.ililiiiul. La ■ nu lemp» 

I a. J.i. 
20 ooiobfe. Ai QBflqueti L'tmj ■■■ i?k'hl«ni- 

twrger. tii n i anjuable). — J, Zt-lli ■ 

■: frôi elogievx}. 

I. 2" AoO. 

|P l..-j;iv -iu:i;il.- '■ 

■ ■ Utteraturhtruh rfei '■ 

J '•.. Blanc bel, i 
pAtmbniatfgiH ji i i i . ■ ei bien tu ■ ■ 

,1 1101 l'iillirr I lllinlll. I ,ll,lh- ■■ 

■:■ 'U. L'auteur aurail n 

■ I en donner une traduction. <|Ui eiwuiv >-i ;■■ 
i umentofum InquULiioni* lumn I -, 

[g novembre m n . ' 

,. '.I.- M :.i .,■■■■■ ,1.- I h i.],!n: ni ,-: i.i n . 
'.. . & camenUi de S. Patrîrio, éd. E. Il VeanitnêtKt 

aints/rom the fiook <•/ Liemarr. — The three thq/li i 
Keatixg, cd. by l(. Alkiiii.ni, — J. Li'ili. Clirestuitiiiilnr hretimne, - F. M. Loxnl 
et A, L/- I ' •r-Hretagmr 

[H. d' Ai-bois dr- Jutiuinv iiloj» — Slnis^lptiryr, Zuji'( i 

/; urui /.i Jahrliunderta, publifo [iai J. BrucLor |C PUster, Édition d'une correo- 
tton irrëj :■■ ■ ■■ i.'i ■-..■ ;i dûsirerj. 

' Utre M der 

je. 'yi.- de lieux habiles en t-'raiift [S. Iïi?iniicli|. — C. N isard. Le /aetc Fortunat. 

— Kiin i:. ttrùmUchen Kaievn Jstttin II (C. Dïenl. Recfa«rdMM 

COU* i'-ii ■ rirnlfK-n 

Brsg, v. Mjh Perlbacli (C. Hltster, Édition parfaite). — A. Soybotfi, Du* 

«(/c Sfr-Metar;. [Bob}. 

29 décembre. K. Mûllenbofl, Deuiêehe Altertham$kunde Bd. I. Neuer Abdracfc 

durun Max Roediger (D'Artois de Jubaiuvdle). — Audisio, Hitloire de* 

pa/œs d» CmttaMin « CharltmaQne, Irad I Hâter. Livre 

arriére Je* eruditi ueuveut le négliger). 



Revue dos questions historiques. I" joiDot. P, 5-28. A. Lecoy de i ■ 
roisade, compose entre ISofi .-t 1X74 pu Htunberl i 

ihentS El inlitui.' <i Ti-.i.r.iHir- ■,.■■!'■ !- tir.' 

■ 
i Rien de nouveau). - P, 174-193. P. Pio] 
■■■ du Man*. P. 133-804. G. Kurtn, U I netitutic 

a bI Viollet), - P. E04-81S. E. Janfeod, ' ' 
'■■,' ifarw '■■ MW< de la Franc* [Étudie 11 lutte 01 

■ 
Bulletin bibliographique, P 31U< De Mas-Latrie, Frfisor th< ehr 
graphie, — P. 313. Roland de Dentu, Motionna ■■ 

lareneey). ■ P. 316 e W/, t. i-ii 

■ ■■- d* S. inaetme [D, Pielin). — P. 323. 
durant! (O. Kutilt. Mêilioetv publitMtkut. 
■ loin d'être proun 

lac. Cl :'.'i'i.' 
;semuni chrouologique îles lettres n'est ;■ 
■ 

.■in actif, 
. immcnseaf. — P. 342, JarrUnd ffie» ■ 118 (P Guil- 

.meuts ii'-s incomplets: r ; 1 1 ~- l. ■ i i .■ ,u-> s l-mùii- .■ 

■ 

P ■ ■ 

inclusion ■■ I ■■■■ .-.u ,!,:,., ■,-. oDt eu peur, ce point est 

a ■■ M lit .! ■ ■ ;..'■ .i i. ■■■!■ |u'i u l'a ■ ■ ■■ p i - 

li nu ru.' j. .!■■ lenra roii >ur Priguno. On :i pu >■ 

1 rhain VI ■ J ■ fortes près | •■ iûui.M.h- .|ui ,,-<■,, .-a ,- turc a sa 

■ . Douais. £.'( ntrcrciW t/ï 7'«i ù 

Ullllciilj llibliil[_'rjpllJi|Ui". -I'' Ij-lS. DlKlieSIl,', <>, I ■ ■■■: \\ .l.|„. 

P Ml. C Ni-.ir.l. (..- fioûtc Fortunat |P, AU. ml P. fl ■ 

171, i m (U. Chevalier). - P. 651. Luehi 

■ ■ '.. |Lab;inde. Très bon livn de vulgarisation J. — 

: E. Gebb-irt, L'Italie mtjstiijnc 11. <L l'EpilM)is|. 

Revue historique. - T. 13. II. Juillcl-noùl iS'iu. I> STJ-Die. R. da M&ndroi. 

■. <!;,.■ ,,',- Sviurittrs I IH3-1 ITT iJi.'iniosse do Jacques d' \ 

li guerre du tïie u public). — P. 313-373. Bulletin historique. 

apprécies Hfuin au, Paè.ma 
■ :■■!. — M. p..x i, Lv Latin de G \ Tardât, Histoire 

■ .<« moyen tige. -■ Luchafre, Lf» rommana fi W- 

■ liri'rlM. s. [.u-- 

■>.!■. /.« f'rrr 

..■ Jeunnr d'An: (Simple paradoxe base sut une iguonuce 
■ if,- rfe 1413. — Schlum berger, 
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Ntciption ,'■ . 

ifnii - P XAaapol). 

■ir>iji1ii-i0riii l] U'"i p, Vil Duobi 

I'. ml. NI il llllllli mu: 

'ttr RathoUken and ProWManten in Deuttehtand, Bd IV \i.tii. :•. H i 
— P. 40:t. I'. Bbrie, DU Spirltunlên, ihi VerhAltnUs un,. 

■■■■ Protiœlten n:u. \i ■ 
T. 44. I. Septembre-octobre. H. 13-55. Ch. V. Ungl 

Litre, m. !.. parti; d'an livre qu'il va pul . 
Contenant un inventaire snmniuiii' dea di 

Fraooo), — P. 136-155. Bulletin historique Danemark iJ Stcctinrup|. — P. IS5- 
■ 

rendus critiques — P. 164. H. D 
un foiù pyrten un v" ■ ■. 1095 1 188 [1. >'..■■ 

toirc de renseignements; mais une iraJii'.-iJ. .n ■ !■ 

■■ 168. M Halbe, Frieilrich II und rfer i 
SfuAl bu 
:r., oVn /'..■ leJ - P, 168. A. Baci 

Heehen Zvit |Id.J. — P. 170. John 
Dmi i „,:„..'/. .-..„ !/,,..■, -,-, :(.-. Kohlcr. I. .1111. m aurait dû ciimni ■ i 
erltiqut d<t documents dont il prétend etiLhlir la filiation). — P, 173. A H 
■ 
,/./ur' il"inii'k--Rrvni.iuii}, ■ ■■ r ir:. il rini-iMi, Ka\ 
Abaiohten ony doa PofmtBtum in den Jahrtn 1507-ljll |G. Bloi 
II. N.-. \i'n; i .r ■ -■ i »'■.■.. n 1 1 .ii- . I' 211-318, D. do Mandrot. Jacqu ■ 
1 

ire :■■ ..lui d'il ■■- grandi mai féodale ail èlfi I .:•!■. 

Loult Xi ; [omeJois sou infidélité et son ingratitude il l'égard du roi, ,1 ■ 

!•■ tn-'iii.iil..-, >,.,inll.-iii -.[i mémoire ni ripliqueul 

K>3 iMi il- I oui! XL) — P. 313-387 M, Prou, De la nature .... 

■ lu. XI et Xi/' siècles. [Ledevoii u.ri£c otait 

un devoir in ■ avait snu orifiu>' daiiï l'obligation où tout homme 

libre était, fi l'époque rarolitigir-une, d'aller à l'u-i royale.) 

P. 531-362, Bulletin historique : Franee, M. Foun . et /,rir>ÎUytt 

Publication hâtive), — Luuèry d'Arc, jlftw 

iii-ir.MiMi-j - I. ■<-,-,- ./.■< Syndic* lie Bèarn, publié par L. Cmlwr 
[Excellent). — Liera de ttompU ■. marchands montalba 

XIV- sitcle, public par Forcstio (Beaucoup de détails intéressant* sur de 

|, — J.-A Btanehet, Manuel de numirmatique |Erreurs dans la partie 
qui traite de l.i numismatique féodale}. — r'iislc] de Coulantes, L'Ali 
domains rural pendant l'è/ioque merocingienne. — H. Le bénéfice et ft \ 

.■-,-. 
■voir prouva dans sa réplique a Fustel qu'il y avait, à l'époque frauque, des com- 
munautés de village. En ce qui concerne le bénéfice, Fustel soutien! 



prouve pa ïoeniiiemeni ton] 

VU, t. m. — V. Martel Haurir* 

■ ■! ■ -.■■. u n: j i.- , - i lhapûtin, /;'■'■ ■ 
■ .■ iCcntieui une réponse i bîloi leose mu uMrtl mi de Sirofian 

. \ ■■. ni.il- il n'i-ri .'.1 

. 
.!■■ âeolt ,-:■ mouvement ([■fnLbousiMsmo auquel nousd 
- I', 363-381. Altatx (suite rt l'un 

■ ada! critiques. P. 406. Briquet, papltrt et fUtgra 
■ Ed. f'un'i - P 108. Publioa i i aPCttraftl 

linglonl !.. Finot. 



Pays Scandinaves. — Histoire et Archéologie (1890) (1) 

SUÈDE. - Histortek Tidskrilt. - X, 13 P. 1-SS. S. Djurklou. Al 

..■■'■■ /ru Ingegerd* tut Oe/a ■ ■■■■■ 

■ 

■ i .1 i >■■■;.! . ■■■iiil.' -ur lu ilmil héréditaire des XIV'-XV -i' .li- 
E W. II. StrMda bitlrttjl tlit VAuttrbaUen» teldrt : - i 
.. i'in-;i.r>iri- il'- l'uni nTiii' «iiittin.' <ii' l:i Vestârbolnie] . — P 

■ ■.. Ooktor Clan* Ryti-riQ tmk Qrabrôttraoi (Le D' Claus 

li "i :■■ r.-,iP5 fraiituicains. Qui était le ohanoolior CuMU llyiinjj. qui 
/■, \ .-.■:■■ ') '■■ . ii . .■ SU ■ ■■■ i 

Nriin-i-ll-.' irui.iiiivr |Mitu ..: vpl i'iH'T k df.i'u m eut de 
'■■ de Kalmar.) — P. 36-1-7. K. V. Kcy- 
■ "..( Imn r.iv -n r I ... l'TitssatJi ■>, ce- 1. -à -dire 
. i oyage officiel d'un roi de Suède du 1 1 1 • ■ ■■ ■■■ 
Comptes rendus. — P. 7-1:!. Ehd, Oru Erik*<j<xtaa, Kritîtka Studier i garn- 
it .t/'fî. KjclUn, Upsal ! I rfil <■■ 

. i: toi] Si '■■■.,■ (i '' ■■ 

■ - . u ta, pp. J. Waolflsk. Upsala 1386 iContribulious à l'histoire 
■■■ de In Sudcrmaimie , voir le M. A. II. lll!. - P. 81-9. L. Hr, 

■■'•"■.. pp, Scuybergson. Helsingtorsî 1887-89. 
Sveaska Autogratsallskaepets Tidskrilt 11, 2. - P. 33-5. K. H. K DfOtoSA 
ining. fOrigmo du grand «couchai B. J.. suinommé 
.'iniji' puisant i!n Xl\ ■ -i. 'I.'.! 
Nordiak Tidskrilt lœr veten 8 kap, konst och induetri 1690, Z. — P. 179- 

■ Dahlgren. Compio rcudu de l. E Nonlenëkwld.fiuximh otta* UU 

u hintnria, (Allas tac-similé pour -n-'. I» \ l'hiflcdft i 

■ nii'i l'an l'JJO , ouvrier iMpital piililii: tu "ij.i.Ihi^ et un anglais 
■Im. 1883). - I' 201 12. A Noreun, Eu mjtt upptta'j i /ragtt OJB den 

. ■ ! ne nouvelle théorie sui la mythologie nordique; a propos 
1 1 Meyer, iiiiituld V- Berlin 1 

U ■ du M n Vgu m. p. 10». 






■ 

■ 

■ 

■ 
■ 

■ ■ 

. ,■:.. ■ . 

Theologiak TliUukrifl, i 

VU, ï . - !- )1 

■ 

Ovcrsigt overdot Kongel da nskd Vlil^n&kobaS^lskabs Forhaniilim-r 

Natures ojj Menneskt i 

■ 
■ 

: 



Public 



■ 

sd*!:i So. 



■ 



taire et la topogrspl 






iblications de la Société pour la littérature suédoise. - 

■ am Fait Bur>o. (Sui m-ili-liu... ,| r !■'. ii.j — 

■ 
y Svensk Tidskrift 1890, t, :(. - I' li;:ni 1( StatToo, !.'■■ nya/te Jbrisk- 

■ 
venskt Diplomatarium Ht. I. ."-.. P. 896-5*8. Année* m LS 
eemtlands lœne fornminnes tosrenlngs TidskriH, ' ' '-i-i-t-himI iwi.l, i. - 

■ '■::,l')ui>iii,-ii.. 
I .iiii-,i-iiii.. histoire .(■■■■ ^.iun.-rm:uu.'ins ■ 1 1- 5. ni de ll.i-i -nr I.-- ;miii' ( nj;i--. , L u '..ri 

miogicerfolket 1090, S.- I'. m--!,!. C. 0. AJCtditu. tfiiutw ur/tMern*»- 
[Soavaiiin des tnnaloa de 5a de, III ; 

I S.. priVIlii .. '-, I - i - - . - 1 < - . .1 

ORVÈGE.- Tidsakrmiorretsvidenskab.Ill^.-P .25740. M" M.Wfir- 

ni tnta bâtards, 
[ion.) 111, 8. — P US- 15. G. Si.irin. Iti-mi'ir/.-ii'.i: 

■ 

: , I .■' ,V l.illillK' '!..•■■ au 
■■- luis <!r fJoi w-i-.i 
iologisk Tidsskriit lli. a, 1. — P. 153-68. ù. Siorra. De 6l&tt* kirkligt 

roBVB dut lu 

"ii Mti.siic lirii.iTiiiiiiUf.*. m-. .,111 a apparleua I Leotri 
Bief, mort en 1072; il constate défluittTemetil que la nortdq Si OUi ■ en Uou la 

istiamia Videnskabs Selkabs Forhandlinger 1 

« 'li' l'Iiri-liaiii.i. | îi.-s ■-,! IK'.MI]. !.. 11. StCnelWitl. Qffl et 

■■..■' i Ryfj/Ute 13 p. (Sue des «>ius trouvée A I. an ici — S. 

■■■■•';/<.' iur l'fymot^i .-■ ,'■■ Sp/wAe, SI |i- 

i il. rpborg. />.- ■■.■ M p. (Sur l'argent ou 

■ de iuiii.-.iilles.) 
-HistoriskTidsakrift, VI. U.S.— P. M 

■ population du Danemark du xm'siycle.l — P. 319-âo'. H. Petersan. Unir 
■i i Roetkilde ?. (Où était situe le château royal de II. ' l'.iu.ic 
I topogropbiqite.] — P. 359-44S. K. Bnlnv. Srik /'/<<■■■■ 
(La guerre entre E. P. et A-, Stades snr le» eaaroe 
l .1.: r"bf«tolre de Danemark.) VI, If, ». - p. 6&8-S3. a. D. Jôrgea» 

, Vaidemai 1157. (La 1. et ^ en 

• Mi,,,i,'!,dilcrt-n. [Le 
.;.■ ..i ;•.,■- du Jm'I.iikI il h moyen Age P B44 65 Thiscr.. Gencalofliske 

rootrN ehewhL's Kiïntialosinut's sui N. ' 

du milieu du XIV 1 siée P. 706-8. A D. Jorgensco. O/n 

luruom dt Mciivau ou Metivod porto par lu rvi Erik, 
i 1318.) 
>ceger for oordîsk oldkyndighed og historié, 11. V. I. - P. 1-104. E, 



■ 
■ 

■ 
■ 

■ 

Upsala UnJvaniteU Arsskrlfl 

Publications de la Société pour les anciens texte*, lui* I 

Acla Unlver&ltatls Lu ndonsis X 

■ 
■ ■■. ■■ i 
■ 
DANEMARK. - Nordisk Tidskriit for filologi IX. J - 
Compte wnil 

Publications de la Société de littérature ancienne do 

til oplyBiiing om dansk sprog i n-ldre oq nyer« 

■ 

lUUetaluti 
Bù/rvy : ■ 

Jtlirui A 

Daula i 

■ 



Belakabeta Slcnfter, * 
.-p. «0.) 
, un. uiruium dét i iuacauj. 
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Dan sk. e Magazîn I], 1-2(1889-901 40. — P. S8-38. 0. Nielsrn. (.<■■■■■ 
. (testes ■!■■■■ archives de B.). — P. «3 1U7 K Enb i 
fltrtflrr ', ■ 

- H..[.l'-iNiii-. i.K'iiiinut I' 1 - années I1U'.' 15)- 

— P. 10B-W. a. t). Jorgansen. fi ifcMLe trépas de K. Les 14*1). 

■■■ i'«i d> /i/entkr l.'-" 1473. (Notes sur les Mi do 

■ ;..■!! en 1473.) -P. 180-92. C Neergaatn. i/,ï-. ■,,/./.,.■ ,■,-,!,,,,:;,,/,■ Htlli'j- 

inuems sur le monaslOre iiu S:iinl -Esprit il AalliorB, 
1 |:1G-ïj, h suivre.! 

FINLANDE. Finsk TidskriK XX VIII. n. P. 371-61 il Wendell. Om 

. ' ifula S Idre riddareoitor oeA rvmaiVW- 1 Des motifs principaux 

unes chansons et romances ohevs K 6. P 

J'jJ-7. \V. SAderhjelm. Wurfonnan och gyektoftn , ■; La madone si le jongleur, tradui: 

..: , le ■ 



Philologie (1) 

SUÈDE.-Arkivlœrnordiaklilologi. qoot. série II. :i -P. 2» !.. >. linm- 

! !,'>r,i;.ii..' naenea historié. (Contributions k l'histoire de noms propres 

■ — P. £46-01. A CHrik, S. GritiflUnjuit'i J. Hlo-lt» Pàroyakcadhi og 

rdbog, (Explication tic textes des al- — Fera B.) — P.Î62- 

H E l J ■ i ■ . i ■■ r _■ /■■■■■■■ ■■ angaatiuk teiolaommt ■»■>. [Noie j<!ilitionue.lle s. 

l'auteur sur des mots douteux des antieunea bris Vegiennes pabH4 

. v. 3.) - p. 27S-80. K. Maurer, Rekvthtgti. (R. n'i 
descendant d'un affranchi, maïs un homme libre su service d'un autre.) — 
P. SEO-4. P. lonsson Vtngol/. (V esl k château d« Pries ' - P-S8S-7. Th. Hjerm- 
! ;■ marques sur an vbh de H. de 

la Saga d'01 ■■ hnnalrr 

,v (Les annules d'Islande jusqu'à 1573, publiées par G, SWnn, Christiania 
1888.) - P. 300 ■:. ii ~» ■ i ■ i impie reudu de Valtyr Gudhmw 

■ i -n i imni'-uli-jt" Mandais" ni lomî» de* 9ag*s.| -IL 4 P 
■ ■■■.-. ■ri.ii.shi j-idlagar, (Quelques lois phonétiques dos 

ancien no langues uui<lii)Ues.i — I'. i II) M. '.'■. ."Si' Ttn. (iinriiingii'/np i mytfiiilmjien wj 

len, — P. 351-7. Le rueme. '.'"r Bukoji Gisl* Otittxon» AnA-lfer ISur tes 

ic G. 0.| — P. 358-84. a. Noreeu. BtymoUtgUi ^uédofe] wwa, 

- j/lmte, s. mettait, ■■ 

■ . Ail si rfit, ancien s. aïtil, aldrii, tuuàen b. dtxrta, Mrlo, dorta, M. 

■ il s. kamgirogher, ancien h. M(B|fltf, ançis 

twnrf ( ancien s. tonna, thynna, anciens ycitA.orufA, ancien L./br«ia a ./V*4<l> ancien 

■■■ i.diatk/tdtekn).— P.3tM-91,F.JânssOB. C pie rendu deR. M. 

Htqrer, Ote aligermanisrhc !'■■■ rmellen ElcmânttK iwxr/iriclien. 

Berlin I88S.— VH,1.~P. 1-6Ï. E. Hellquist. Bidragtili lânat omsMMrdi 

nalbiUinin'jen. (Con tri limions :l !"(: tml.j i.li; la I uni i au on 'les noms nordiques, j suivre], 
— P. 62-74. 0. Il Gering. Tv^tkrilische Studien tu tkakHsehgR dichtumjen. I. 

■ Iques ariicles des périodiques cites ci-dessus se rapportent -i la philologie. 
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■■ descriptions des principaua i 

ijouier de nombreuses pli bas qui, 

trou niutli'si.cnn'nl dans sa préface, permellr I« juger du la 

. ix. mieux nui.' k-. >'ti;i|tiii''"; du lu r<-. Toul de même le 
onsulic avec inlé-rèl pai esuj qui sntrepren- 
■ ive des différentes écoles d'art dans h 
tis !■■ Nord -i'- lu Franco. 

lu m- pendant, h livre aurait gagné en valeur ai l'auteur, 
\ u" plus large, avaii indiqué la plate que I" mouvement artia- 
Li vallée de l;i Meuse occupe dans le développement général des 

.. • l'Kuriipe du Nord. (Juelijiies lacunes aura ieni êlé c blées, 

. u mn'iii <'■{•'■ évitées. 

■ ■ ■■■ erreur de croire que. pendant le régi e des I l&ra 

.: apparaissenl connue l'écho affaibli de l'aaii- 
■ . ■ 1 1 1> ■ . déjà mêlée .'i des influences byzantines. Dans 1rs grandes 

le bi /.miiii dominait i' 'ieune méthode gallo romaine 

ml particulièrement, a conservé le style barbare, L'ieuvre 
i.aii.4 les traits caractéristiques des objets trouvés i PÎ- 
m il l'auteur ti'a-l il pas étudié !<■ 
■ ■ qui au mil donné une ii!i : v plus prérisi' r|. ■■ 
■■■ textes des inventaires? 

M. U. à l:i lin de .-mi étude sur les ivoires es1 ■ 

revendis cru i nés pUepii.--- jimir l'art mosan, antérieur à le. fin 

■■■■le. Cependant nous croyons qu'il raut y reconnaître une lorte 

et l'opinion de M. H. qui vent que ces ivoires ne 

pai leur style, ni grecs, ni italiens, est un peu risquée. 
comparaison critique entre la chasse de saisi Madelin, la cuve 
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■osition. " 

■ ■i, hei nous donnent troia pci ras de ce manuscrit. Voici 

! 1 1 . | j . i ■ 1 1 . accosta 

armes, ■'! plus loin de dam I ■■■ coiffées 

tenanl i corne d'abondkn ■ 

■ do Rome et de Constantinoplc. Une autre peinture 

risi entoura des quatre grande prophètes aides quatre 

il en 97"!, 

lutre l'abbé Ramwold (Ramuoldus] ace pagné des quatre 

élistes. 
. cation de M i . i K. maigri les défaut i, sers très utile oui 

Pliions ■<'!!".■ 

.. - à l'histoire il'- la peinturt . elli 

■ '■!■-■ de mettre à la portée de toutes les t ses d'excellé 

■ 

n de vue Il serait ;'i souhaiter qu'elle fil école en l 7 v 

lues que j'ai formulées en commençant ce compte rendu exi 
pour que ma pensée parùl tout entière, que je finisse pai des 
M. Prou. 



Dl'chesne. —Les anciens catalogues épiscopaux de la 
province de Tours. Piiris, Thorin, 1890. — Étude sur l'évangé- 
Usation de la Gaule (Mémoires de l;i soi iété des Antiquaires de 
France, 1889 (1890). 

■ fissemeui du Christianisme eu (irmle, son développer 
■.■ iTiiurin rT.n-s;m!e ou son recul momentané, l'influa 

ii.'tlc qu'il exerça sur 1rs idées et les sentiments dé la 

cela lonne un chapitre capital dans l'histoire de la 

aise, Si ir chapitre reste em ■ i h la 

; essayé d'en grouper Ira matériaux et d'en 

endre uniq nom. Les. historiens de 

i guère eu (■'"■nui-, ,, au* sourc 

l'-L" ii'h'-. ■•-■■!- s i niK'iifs les prétentions 

érentrs Églises, enfin 1rs quelques passages des écrivains des 

rapportant A leur sujet, t hi les n \ u rassembler Isa 

■■■; des l'-vèijues qui , ; i:ivrii |ïivsi->uix ,nn svnfidcs provinciaux et 

■■ tout particulièrement les témoignages do Sulpïce Sévère al de 

-. qui piv-.'iii.M r nense ai âge d'ignorei i tieore 

: 'tis ries iîges ultérieurs. A eoté de ces doc ents historiques, 

■ té ignnges les moins certains, les légendes les plus 

tiables pour pr'.uv.-r !. t naissance des églises des Gaules dès les 
siècles, Dans ries travaux nu peu liàtiK ui.ii- destinés simple- 
■■■'■ histoire ries i-foyrini'i's |.<,|,iii.urr. ;. l'époque méro- 
vingienne, nous étions arrivé à des conclusions assez différentes ■ 



le catholicisme commença à pénétrer partout, qu'il oui conscience 

■ ■■■ a de sa durée, que chaqu ■ renouer I*' présent 
■ •■,'■ :,■ plus lointain et fi composer carte série rt'évéquw i 

disciplos des apôtres, soil dea Bnvoyéa de saint Pierre, 
grande proi inoo em son cycli , qui m ■ louvent à 

n\:iii[f iiisL'iplcs (Mi :\ sa.nn. l'u'irc Ce travail s'opéra 
Rn du i «* siècle. Il m i.ii: (iri^oii'c de Tours, qui ne sait rien à 

i Ad l" Vienne, qui tes e iii presque toutes, « a 

n lui terminé (1). 

On voii ii'Hi.' ririi|iiiri;iiicc <}>'- deux études do noue illustre maître : 

un seul poinl me sépare de lui. M l'abbé Duehesne, s'oppuyanl ittï le 

,.;,■ d'un ' ; ''rn:iiii ultérieur, Théodore, évoque de Mopsuele, en 

i "H s ini :'i établir d'abord deu* ou 

■!■■■. inei; » comme >■■■],: •,<■ pva!i<|iiail il n'y a p3J bîûn 

|nngtem|i- ■ ide partie de L'Occident, » nous dit, sans L'affir- 

: '• églises pouvaient exister en Gaule, maiapaa 

inisati ipîscopale. Nous ■■ 

la fin du iv* siècle, ceni l'i trient, n'indiquant qti'im- 

ieni les conuées neeirientales. nv-.i pas d'accord avec le* affirma- 

■ Sulpiçe Sévère pour le centre, de celui qui a écril La passion de 
. : u ni ni pooi' le sud-ouest, de la vie ilcsauii \'i<it-r p • lr> -ml est, 

- ■ h > ■ - h i : 1 1 1 la lettre au îuje! é 

I'. aller. 1 ;. 

remiers siècles de l'Église il n'y eut aucune mission, 

■ lafini, i- 'm-ii des ilôts clairsemés si 

perdus .■:! ,'i là sur l'étendue de h Gaule. La forme la plus simple étail 
qu'un --■"■■ ' : i'iii'|nii"iiion. Saint férome qui voyagea an 

Occident, saim Hilaire, Sulpice Sévère ne nous ront aucune mention 

iiiimIi' di' LTiHiiirNu'in iiclésiastiqoe, Le peu deoomn «J 

. municipal des villes, la difficulté 'les routes, [oui poussait 4 
mettre dans chaque cité un chef responsable du troupeau chrétien. 

l.!n petit mot encore : nous aurions aimé qu'à coté de ces études si 
■ . -i minutieuses, qui indiquent l'esprit intègre le plus large et le 
étrant, M. Duehesne arrivai à une conclusion intéressant l'histoire 
ilisation, Il nous importe peu de savoir que l'Église a une origine 

n<*nl récente dans notre patrie, si ,- ne pouvons juger de son 

..■le- esprits païens et 'les villes et des \ Mages gallo-romains, 
A. M. 
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■ > . Or M. l.'iili m- veitl pa i bratien ; il 

que " les originaux ont disparu ■■, J1 1 mus convaincu que 

M. i,., disiMpic w-ii!' iii- M. i';ii i-. ;i ii-i . ii'-[.:i -.-..'■ ii' |n)i m. île vue du naître; 

M dernier, dans un remarquable article sur Erse qu'il vient de publier 

dans la Rnmania [xx, 148), est conduit à émettre un avis sur le rapport de 

il 1 gallois, el il déclare a ton <U doute 

riuilis'iliiipi lit 1 !'/■'.". '.- ii. m. mi- p. 11 !■■ i-.'il.'ii Iriirclii (irrrint gaUOÏS H, Qu'oD 

|irn.-.i' M. I.ciili? Je compte reprendre rnoi-nicrae La qt 

concerne t'oam; elle ne peui encore une fois se résoudre autrement 

Mu- de '■'■ que j'.i.n.".. ■ !.■• trois Ifabinoyion a iu les roi ta du 

■ il 1 1 .'■- . ■ - : 1 1 1 - ■ : 1 L h 1 1 1 qu'il 1 ■ 

ute la que nion, i m sens, el e'esl mal la p . 

i.iri'i' en l'un cas) que de s'exprimer comme te i.-rii M. Lotli. 

■ ■-1. d'ailleurs, en 1 ontradiction forcée, sni.hi formelle avec lui 
lorsqu'il recourt dans ses noivs û ili>s [us^iih-s fli- ( 'hiét.ieo pOttï 

l'une ou l'an ire obscurité de son lexle. J'ajouterai qu'il aurai! pu 
dits au grand profil do ses lecteurs. Au Ueo 

■ - me secondaire dans la publication do 

■ré louei celui-ci dos efforts qu'il a tous pour rendre 

■ uvello traduction supérieure à celle de Lad) Guest. Tou1 profane 

que je suis en la matière, il m'a suffi de jeter K>up d'œil 

Utqim pour me convaincre de la longue étude préparatoire qu'il 
:■■ de son texte. La -cri -ml.- moitié du tome u renier un certain 

■I.- iliieiinn-rils | Ji'.'-i-H'U > |»n.t|- l'h^lHirr ri -.[i/'ci.i Irur.i il. pour ['OflQ 

Lierai surtoul les triadet galloism dont l'auno- 

■ aussi abondante qu'elle paraît érudite. Un Index des noms 
la fin du tome n [acîl «ingulièremenl les recherches. 

W. 
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Das H ei dent hum in der rcemischeu Kirche. II et III. 
1890-91, - M. rrede continue son trat ul 

.,:;,-<■- [n.],tll.iir.'-ili- : i 

■ 1 1 -[su- s..- moritre .,<, j;rand j'"ir, inie ].i reli| ■ 

I i.i il L.iinlr'. étouffe : nous .'il ilivrir !<■•. h ■■ ■ 

■ 
■;■>, « .(ici' I atiti.-i.il :i i.''.'iu| "'■■'- l'rnl 'in' i.'>.'lle 'tiM-i"' 

■ ■■■ j'aurais préféré eello de M Schmidi i"iiiul*ires 
■ ■il >■'■■ .■■■. ■■! i'i,i.i.iii,.|i. ivtiniii m' i «■ ■ i j i -■■ ■ furieux ci 
il.'- rivant L'auteur, . omme m. Sebmtdt, .i vécu de loi gués années i :■ . 

- ■ ■ ■ ■ ■ ■ a » t le» rulles, çt a< u Nazies M les villages 

lie on joui .m l lemps antiques, i ne idée iir.inirn- les 

de \l T., '■ esl i.' 'in ■■ ii 

■ ■ : ■,,■ pet» rpproobei à ; Église ili n'avoir rien tali poui 

,.| -''III ; l'Église ;i I,c.iii,-,iii;. 

• par le léti ln-iri.' du bas peuple. Ella ;■ eu ses révolutions, sa guerre 

r a de bien 
.■■.,:.,!- résultat* L'historien ■i,.u .il- avanl toul objectif el raconter ""»* ira le» 
croyance! populairi s. Il en ■ ■ 
avoir ïappe 

oonnaltn M gu'ait râglim en ce moment dans la partie méridionale ■ !■ 
Hais cette portion de l'i liviileni w ii-semble-velle pas a<iv aul 
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Annales du Midi, revue archéologique, historique et. philologique lie la F 
méridionale, publiée par Antoine Thi»mas, Toulouse. Privât. — S- 5 i janvier 11 
— V. 36-M. C, Douais : /.r- maiwterits du ehtitean ■>■• MtroilU 

-■»n-r t? comte •'■:■ Toi 
.niiMji-.ir.i,, d'un XodJ .ii.jiii. i:i m -,■■■ le, et allaut • ■ 

tJ'HIS IJU'll II -:ll. i''-.. ■'■-: ■ -'i'' illl M'i'.lllii SlSgO 

■ 

|1) Le dépouillement des revues italiennes sera publié pn^bainemerit. M. F 
■ 'i.' fiiiru |j:irtii> de la redaotlon de notre btiUetin, \1. Pi 
i . i - . i ■ - -...■ni- de l'Aeaiitinie de Milan, a consenti à se charger de la partie pliilul 
et littéraire des remes de son |uv.-; M. A. I- Ferraj, l'historien padovan, ■' 
de la partie bialorique. 
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■ \.i. tint.; uni- il trahit llissi <li> rrmiiii' m'-- .. 

l'y, \ir.,i,,i,-r 
) / Dftnj !.. S" . .; rccbcrdje i ■- rapp 

; .;..-: il P ,;m 6. B i '■■ u ui ■• ■ Zum Sahloia- 

■ ■ 

I .■■■.''' ■!'■!■ Iri'lKn-So'f, 

■ aoiua de Lieux, que 

'■ii/'ihiiii". plus clairns ei plu- nombretHê I le croit ; il 

■• Btttague "ruiiu nombre 

.. iiiilii' iMlliliimW 
Uf- I I I ..■.::'.:■ ! ■■:■- P ■ 1-- P. L.LIt.llvl 1 ZUI ■ : 

. .in .; livre îles ienrba d Ceoc d '■■ 

spagnul 'in 

. ■•■ Ir.iiis ivtaiils aux N . -1 ■ ■ . i - • .1 .m . 

r 13 36 F. Kniumd tnheng, Dci 

. ■ u dl c •uk (explications) qu m do Lrie-nheDRuu Phy- 

■iu..iii\ i.-l I.'- i'LM.ui\. mi vui . 

■ 

'■'■'■' iiwiitert i .'.Miu-ur . iai ■ d lion maniÈK 

licik- le* u.ii\ univi-e» ijui, nu 

Le -u Pbilipp Sïdney. - P, iu;i-:',t;. 
ival. Le chevalier du Grul,... est le 

i ■ W.'ln II il U !'.■'■ I 'il. II, i.:|i.-i-:iul -ixr u lit '-\l mil iiiv d'un 

ilicr au eygne P. 138 71. CM. Vllracbei I tir.i ait* 

...ilj.,11 ,I,T \, -.-„., !!..::. : ■■ " Ml h 83 I .■:■ .m ■■ .11. .Ilir- <■,■ 
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gyainas - Lu M iheu P <"■'- <& i: B 

,,'.v, .<<.-/, „„„t.- .i.i,. Scfirdtei < ' rom \\-, ■.-.■■.■■,.,, ,i. i mteui 

Itii.'ll lit' J. WiiiL'-J- v Ikinri. i, - - 

■■■ hrûtul and non H a laarbSran RûMO 

■■■.Vil. M. H. 

vu- ..|. n.-if iLi.-nr:- .[c M -h ..i uarlir "In 

.1 l:.,.-.'i.. .1.1 ■ | ■■.■■■: ■ 
. ■ 
e époque assez reculée.) — P. ï.U-liv K 
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de i i! .i.iu :. Cod. LUI. 183 de la bibJio In nue 

des raisons linguistiques, matérielles oi liisioiii|ues, ne [lent pas lup- amii 

— P, S4Q-6& J v. AutoniKwiez : Ikonographha 
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Dlklungkr, Ic.va? v. — Beitreege zur Sektengeschichte des 
Mtiielalters I Teil : Geschichte der gnostisch - manichseiachen 
Sekten. 3 volumes, Munich 189U. 

'■■ que le mavaiil professeur dp Munich a joui! 

g In j h n 1 1 : i n 1 1 1 ■ (!,■ i '!■':■ i . i. utiiique nu mmhlt 

in1 u h. il ,i [ail paraître la première 

■ ■■ 'i'- 'I" ■ histoire des sectes du von âge. Fau1 il dire ce que nette 

ist.'iiv :i faii <li- |>i , npvt'> :i huii,' époque, grâce, aux travaux de Charles 
■i nu ni, de Jhih.1. de Renier, de Karl Mûlîcr entre autres? Mais bien des 
iicore obscurs el notre, es poil ■ de nouvelles 

u umentaîreg, < v som les «jurées fraîche» qu'il Laul avant 
multiplier, Or le principal intërél de l.i publioatioD île M. de DôUld 
écisément dans l'inédit qu'il nous offre. Dans sou deiurîè 

■ h'iir n'a pas mis au j ' munis tlf 7- -loi ununt- m- -i -m 

. France, en Italie, en Autriche el un Allemagne, au cours 

■ ié< antérieures. Il est vrai qu'un eorfe ubre de ces documents 

bliès par d'autres savante dans l'iulervalle, mais la [HUl 
l'inédit i'-i . ■ érable. 

■ ; r profil dans le prei i volume, celle 

■ lux Cathares; l'hisl ■ de ces hérétiques absorbé, en 

. e pari de l'exposé systématique qui précède !■- doen 

■ m .riii- des l'.mli- 

is, des Bogomiles, de Pierre do Bruys de Henri de Toulouse, des 

loliqueseï de Tanebelin, L'exposition a gardé, ave* i RtU limpidité do 

l'auteur, toui ce qu'il taul i pe tire une ■ ue nette 

.m- les i-i.h ni,''- ri-lipii'iises iln mm. 

■.- pection 'i 111 '" !| ^ "■"' ; ' ces matières 

au plus voudrait-on parfois i *ritique plus pénétr i, 

■ ur, il "-i conforme à la tradition. 

VlÇfOH S. in i.i/l.. 



Annales de la Faculté de Philosophie et Lettres de l'Université 
Libre de Bruxelles. T, il 
1890 in-8». 

Université de Louvain. Recueil de travaux publiés par les mem- 
bres de la Conférence d'histoire, sous la direction de M. Ch 
Mœller, : 

■ 
par l'institution ... . 
■ 

■ 
snperii m 

que i -i lniiii- h ,i I,- publtcal s doni i 

M. Martin l'hilippson (qui dep 
BruseÙcs) .1 [.in i Uidîc.i \>nr l'un il" ■■■■■■ 

\- l-[l, ;■!:,. ■ 

|i;issé PU |W ue |.- quatre grOM|M ■ 

Bertrand du Got ci de Philippe 1.- Hel, M. I, 

union île KaliaiiiN, qui smitieiil qui- IV' 
Bordeaux il él.c parlai letnenl libre i-t lï'guliéi 

:'l ■ i ■ 

n'i-ii invraisemblable el de pure invention ! La conduite du 

papi . 'un su péri i exigeant, I' re humble pi sou m 

gnagn que ii' Renom 

le [ail ■!■ ' dans i cite, questi 

.1-- l'avis de M. Boula rie; m;i I ._: :■.'■ I '.i i .-., ri.v <!.■ preuves 
admettre l'existence de négocia lions entre Philippe v ■ 

i'il"i-iu'ii. Dissen bien conduite el de tous points d 

M. François Vi i.' u irsst a élaboré, pourle u 
. que, mr la chrtmii/ue (t'Alb 
103). Le premier livre du chroniqueur lorrain (ail seul l'objet 
riurl.'. Outre les raisons alléguées pour assigner Aix la i 
|,.i!i k> .i Albert, l'auteur relève lu forme bien . 

piTS - Cl de lieux traduits en latin dans son ceui re. 

;, l'i,., [■(. l'Ermile un rôle ecrt.aineiuenl i 

Il l.u, ;1 >iui' la ' 'IniiiHcn il' \iHii" i 

a la légende populaire ijiii ■"■■- ■>■ de bonne heur 

des pcrsoi ai-s de l.i unMiii' 

procédaient. Dens opi s in- opposées se sont [ail jour au su je 

■ ,.| ,|,, -■, lîtlrur l'ninme siriir<.-i" : relie de ion Syb» : . 
rallie, celle de Kugleruui : 

cruvsse, laOliiT'iiii t iie uV-.i qu'une m -itéde seci.mil urd 

aux '■'■-■"" : Ulieri a l'eril d'après le ■ 

rini.i.jiii. \ ive et lieaueuiip de suliei rie IVll'ei. el .:■ 




■ convaincu, pre ■■■ 
et juge loin {]■■ !■■ 

;iijiic i'iirl! S Iro 

Ltis eel.lp-ibsset'MH ■ 

■ i.h.'i.-iii.in ivhi.-.i- 

'■■ j«>llll.|lle 

■ el de Cambrai ao ■.■ ■ ■ d«ti ml : 

. . : i in i.) i i i ■■ don! il i.inf grandement le l< u 

. ;"<"|.i-, ■i-..ji. ,i .-I .-h. poavoii ii ■ 

'i pi i 

■ 

rtiwia les deux dionesos lo '. 

■■j m de Waileo- 

onlit'in 1 1 > n ■ l'êcoli 

. ronipi de pi de là une lance contre 

■l':iHV.-m. disse ni île I I ïrhs ■ 

■ i l'oir impérial, L' air mei en avant, tsl so ni pot des 

:' i .1 pu puisa 
■ 

■ de Liège Wason. 
■ I prête plus 'pie l'introduc ■■■ 

: : er-i néanmoins d'unp lecture fl 

iiriini' longue s, me de m s (ait* <1' histoire 

'■■■111 -lie, l'SNJl eu,, ||t le- .:. 

luvcirn'iii ne na-sl q 

. a, Henri de 
■ querelle des A a 

■ !i:l|.illies\ un |'|-,iee- 

■ .ni l impartial se n 

■ :m:iIm'iiis éeli.ippe,- 

, te circonsped : »l parali plausible à M. (.'. 

il, (I ,nvi..|..|l,le.,, 



I.'l 

claire, alla l'imposerai quiconque voudra ivoii une id 

■ en âge en Lotharingie. I " I n indu-i ■ 
■ l" lionne heure en relations intimes |mr île m i 

■ . OÙ I I I J tl I n ■] I ■ ■ .1, 

puissance du la noblesse, le flainaui voit iléj i 
droil de vengeance, Quoiqu'ili 

encore c i ivèe. outre l'homiridi i i i. 

le ■■ uaverure, cop tenu el injurieuzes p ■ 
res i'i d'autre lén i ni d'affirmer qu'en ■ 

.,. moindres l'exercice du droil ili vengeance n'élail ",■ 
Hainaul au iciV siècle. La solidarité familiale csi ■ 

réduite en M paj - ; au contraire rlu Nai ■, la pa 

■ uni poiieeme le droit de vengea 

peuvent, «I même, sous peine d'élrc . i ■ - 1 m 1 1-'-- .m ■■.■■.■ 
guerre, doiveni » [ourjurer » ce coupable, 
hors de la Camille. (.■■ droil de vengeance 

itNltc | ■ ■ i . -ii i i - . I:i .;:.' i re | i ivée est di Lui : nppJ'JUièe. M. 0. . 

qu'il uni, avec Gisleberl île Mnns. attribuer ■ 

i: 1m [ourjur h Baudoin V. en 1 171. Les 

moyen de combattre !■■ fléau de* . j : ; ^ ■ j ^ ■ i J ^ ■ — de ramilles; le Hi 
. :onnu les , ( iiin/. un. ■-■]<■ eoinlc, des trêves légale, rie* trêve* jui 

interdit.' en [tain 
comme i est le cas ;i Liège el a N ■ : elle c-.i l'erfainemeni ■ 

■ ■■■■ '■: ■' Mons i Mb» industrieuses pour ai : 

xi v° siècles. La paix se fail souvent entre l' 1 - parties a o< en d'u 

posil pécuniaire, un véritable *erg>-ld. Bruniier allirme qu i u 

la paix devail se tairn entre le coupable d'i part, et d'autre 

parents d -. ligne . -I .-.-. U' i ; 

une erreur que M. C renverse snn> Impde peine En ces pou.; 
en beaiieuup d'autres, la dissertation île M. C : 
monts curieux et 1res importants, < >n pem léliciter M. Vand 
el ses élèves il'avuir eli.iisi un ici iliéine pour Lctti exéf ■ 
ainsi traité. 

Le Recueil destravaux delà conférence il'hi- 'edu professeu 

lin, com prendra quatre [aseieules doni le premier et le i 
■ 

■ ■/:■ de* Inrenhturt ■ ■ 

Cambrai, el dans ce premier volume iv n- I '-' l p.| examine Le* .-.' 
' •ri:'i'"'"-'""'' i •'' '■' , ' 'if/it'il"-: /"■" ■">■ 1092 .!. 

Le sujei d'o"tudc choisi par M. * '. csi I' 

■ 

, lr ,|ll.l[n,-m t - tuscil (il. . \1 i 

,1,1, ■i.iiimi- |.:i-ii.. 

nul .Sini- en lendr. 



. 



■ ■il lu iliiiiiv 1 1<- leurs idée . |Mi!iiii|iir> .m |>hi|o 

■ uricct'" ci oo ti vaincu, prend poe lui) |i 

papal* ■■■ el juge ! i" !■■' n'esi don poini 

proche. M. n-, -i jamais un écrivain irnnarliaJ i m 

qui atti ibue s» chaque parti s troil el ses torts, il 

■i" tes précieuses i i si ■; je rives rJa ■■ cette disse ■■ i, i in 

■ paru [oui particulièri ment remarqu 

■.■ H'i.'iir di.'> iim-hiiii-,'- ;i ,'■!,'■ considérable, et M. C. ■ 
meni comblé une lai-une <■<• s'.i i t;i, h.oti :< le tire en lumière. 

:' bord des riipportsdr l'Kicli-i' cl île i;l société |"p|il|.|iii' 

diocèses de Liège et de Cambrai au xi" sied'' el précède m nu -ni ; 

une impartialité donl H Faul grandement le louer, qoelB 

■ illiance de t'épisoopal at du pouvoir impénal, 

snrtoul pour l'épiscopat. Sun chapitre consacré aux inconvénients de 

■■■ 1e encore d*ns l'esprit l impression plut/M 

■ temporel, Très fouillé est le chapitre consacré & 

■,'il-c ,, (1,'ltlS les detIX dmi'CSei I.illl.-IMM-Irlis. 

ans le clergé cl dans les couvents, Bl d< 

poque; contrairemenl h \'o\ on de \\ atten- 

Bittner, de Ladewig, il souttenl que l'école de Liègi sarra 

■ loua l'évtVjue Nilliard, pi rompi de ci il" la un*' lance contre 
Voigi, Bresshtu. etc . i> propos île l'histoire de Liège an W siècle Des 
'. il.-, m Itissemem "■ 
impérial. L'auteur mel en avant, et sontieni 

■ rîteni examen, l'ht pothègeque Grégoire vil a pu puiser 
i] M. ii'hinv j l . - l'église .'t i;i suprématie universelle du 

pape ilans les doctrines du fameux >'■< eque de Liège ^ ason. 

Le suj'i i proprement itii prête plus que l'introduction le flanc i La i ri- 

: es bien ordonné, I" réeil est néai s d'une lecture moins 

. il repose sur une longue suite de menus faits d'histoire 

■ sans horizon. M. C. exa ■ *uccessïvemen1 les trou b] 

olitiques, puis le mouvemeni monastique à Cambrai sous l'épia 

DO] le Gérard II ; ensuite l'attitude de l'évèque de Liège, Henri 'I" 

i - lergé dans la querelle des deux pouvoirs, ai |ea 

i ■ I'- iiKi-u'-n- du flii-K«'St!sous lu même prélat, i In pourrait, t 

plus d'une reprise, faire ; i l'auteur, .'i propos de ces chapitres, un procès 
'est pas un mal, car tout esprit impartial se rebiffera 

nenl contre des conclus - peu d'accord avec [es testes U1VO- 

■i dons en passant l'une de ces affirmations échappées . ; i un ïftle 
plus louable que circonspect : il parait, plausible .a M. C. 

le haut clergé du diocèse de Liège du bre des prêtres 

:■■!■ !Siiiirrrmei]i religieux, 

ri i complètement les prétentions du pape ; non 

Ltriote, il ne peut d'autre pari se rc Ire S blAmei l'Eglise de 

omnie il dit, c iuviolablemeni attachée a la cause de 
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inxquels lii Laques soule-véo cl résolue par l'ai 

■ iï i > 1 1 ■ ■ i ■ ■ i . L'autour gallois a.-\ i ! ■ 
■';i i il eomio que im ? Jadis on posai! une li i 
■ 
rl'hti) tout . . près d'accord pour alfiniu i la postériorité nV 

■■■ni rie se rallier uflini'lleiui'iii :i lu première 

a qui ■■ iriM- Eree [2|, is croyons que 

'■;- loin, • i h l r 1 1 1 -^ mu' 
. ■ minutieuse qu'elle ne l'aélé jusqu'ici, l'imniini desco 

lu démonstration du M. 0. est cou' a 
■■ ims. Déjà M. Paris s'esl plu à j peluva certaines méprises çl 
epi i- moi môme une étude 

édité pai M . F., j'ai été frappé du grand nbre de 

;.: manière de voir de M. U. el l.i mienne, désaccord* 

li m d'aï u moins que nos conclusions restent identiques 

qu'elles on! d'esse d. En réservi lonc lus observations posi- 

■ je crois avoir laites indépeudi nenl de mou devancier (cl 

■ ■; .-u contradiction ave lui), je me bornerai il indiqu ' 

■ avail où il me paraît xaet ou niai informé. 

: ..ni psi [ait, je m'empresse de le dire, avec une raôtii ■ ■ 

ive défaut de nous révélei chea l"au 

■ ■ ■ ignorance absolue, non seuleraeui tirs Littératures celtiques (3), 

■ dans lesquels la chevalerie fr iaise 

-iijci. -i i-niiirn'Liii'iii pour M. Ht limer, et je n'en 

nples : — r. 17. i.i' uomie ayani raît préparer 

an bain pour Eree, le gallois ajoute : » En peu de temps le bain Eut 

5 rendit. el on lui lavn la Léte. » M. 0, voil là u un trait 

■i, l'usage étant, à son su, ignoré de nos vieux r an-!— P. ;!;'. 

■ wiliui exige une caution pour Yder, 

Siil.im cas Lia il guérirait. M. O. iti'-rluv i|ur eV-i là un tttra.il 

..l'i- el i raisemhlalilc m propre aux Celles ». On me 

usj>ensers d'accumuler des exemptes d'un usage constant dans nos 
D'autre part. M. O, esi enclin à refuser toute valeur ; i un 

igné ain dans te combat 

i dern, Pareil au rondin 'leur du char de Cuchiilaic 1 1), 
■' 'r-'n 1 1 1 < >n i n ■ ta hravoure emportée de son maître, mais il le fan a sa 



■ i in [n'iUi -'■ c itr'iiïii'.rm.' source de i çs u . n.i, 

"'''"'^ aie (te Chrétien 

■ i .1- . oinjrti' rcpri'niln . i u.n ;nl ■■■ ^rim]»!l li • trois h-iivii- ■ 
galloises iJtni" mu.' i.-t.ni]i;ir,ri>,iii plu-, L.-eu(>r;il.- .pu 

■ plu; iûi m. 'H "-■■ procédas du m 



lin M \nii .i 



:■■ ■ !■■ liai 
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■ \"..!j|.ifii i'\|iii.iiicr in -.■iii'n>-ii,. ,1,-mh Gereini Eail preuve i 
■. il iln que ce sentîmenl - a*esl qu'un lieu commun 

il lui iens d'une époque ultérieure M qu'on doit reoon 
m emprunt tait â •••■- i ans par le Sfabinogt u (1). Que l'on 

Hmiiliv i|iit! Celle p'ni'l'ÙSÎIc rlicY:llr)cM|liecUil llcjù de HlOl 

. iic Gautier d'Arras, de Chrétien el de Raoul 4e Hondenc, d 
atteste, d'après- M. O. lui-ini'tiM-. IVmsicih-c il "uni- ;iiiin> source 

■ ii, mi" siècle pour li' gallois, — I', 25, il veui >i lans une 

■ii' u ii irait d'origine française o (erwies 
-■11. -u ursprung*). — Dans bien des cas je mû 

d'ailleurs d'être d'accord avec la diasertati Ilemande sur la portée 

que son auteur a eoiisciciicir'iiM-nn-iii irk\iV- ; je regrette 

boni qu'il n'aii Fait aucune pari aui procédée nécessaires dû conte lel 

: i conçu, l'iiiim iiTniiiiiiinii'i ci île teine populaire que 

■ de bel art .!<■ note dernière exactitude qui enlevé la moitié 

■ leur pris rtu.\ iiiisrciniioii- | .;.--.■ 1 1 1 . ■ . - ~ par M, O, 

Sans 'I '■ i i- (Ici r se ilci'iilc hien tard à im..iii- 

■ '■■ ci l'héroïne cllc-mcine, Mata il est inexact que ce toit, 

lisemblancc, le tutui gendre da comte Vnywl qui pro- 

nnorn; quelques lignes plus bnnl (Loth, p.136, Û| il 

se l'invitati le l'organisateur du tournoi et qu'il 

avec le comte Ynywl, sa femme etsafille ». Le lecteur esl 

ne déjà fixé sur ce point. — M en est de même pour Enide, Selon M. O. 

omtnée, même après son arrivée ù La cour d'Arthur « de la 

■ die dans ces wrtes de récits »; car r/esl tout à f:fii 

■ ■ m qu'il y esl dit que m la couche de Gereinl el d'Etude fui 

Vinsi raisonne M 1 >. . mais si je recours au texte, je «n'a 

134, 13) qu'Eree .. (m uni aver Enide suivam l'usage du temps ■■ 

le poème de 1 ! h rélien, je constate qu'il a choisi aussi l*in dont 

■ ■" publier m le nom d'Enide. car, ilit-il judieiousernenl 

ne imposée - S.' par son droil 'esl 1 ute » el 

:i| e 

Ancor ne savoii nus son non ; 
1. -.r-. premièrement le sol l'on, 

■■■■1 bien rt'ac -il avec sa source. 

ivoir examiné d aussi près le travail de M. O. dans 

■ démonstratives; In conclusions qu'il formule ensuite chan- 

■ ,1 <!,■ caractère après les nombreuses corrections que 

,;..,„■.. D'une pari U* différences de détail entre E. et G 

. ..■. que la dissertation ne le dit, d'autre pan 

tue nous donne M. O. de plusieurs d'entre elles e*1 loin 
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d'être convaincante (1). Ses observations des p, 19, 23 ■■ 

plui ii.mi. auraient pu recevoir ■ extension beaucoup pi 

Enfin h b ignoré plusieurs! méprises du traducteur que ■ 

mettre bientôt en lumière ; il n'en et ail que ■■ 

.ne [acewt. Morgain) en celui de Mo 

■ ■ an un médecin; la note de M. Zimmer (d ■ 

■ e Lendraîl guère a prouver qu'une chose : c'esl qu'auj 

c me au temps de Voltaire, l'éiYniologie esi une science qui aail 

procurer i|tii.'kttj<> lîisir.u-iii.n jnrt-usi! ;iu\ bonuctes gens ; aussi bien i 

note n'esl qu'un n EinùilJ ai - i lii expressémeul qu'il 

destinait posa l'impression, Main l'autre méprise aurait peut-être plu 

i i ,'i i ,i,- l'ami ■■ 

■■ us tiendrions ta une preuve décisive de E'ntiliaaiio] 

poème fnini.uir.. Comparaison faite, je trouve la leçon de 1 1, nu 
me refuse a croire a une méprise tir HOn auteui . ^ dei . ■ 
été contraint par lui de se rendre û ta cour d'Arthur, d'j ai ouei 
et de se mettre a la men i de la reine; Arthur ^*:i|ipi , u' , iji- uNsuiic di 
après l'avoir considéré longtemps, croit le reconnaître et l'înter 
effet, par smi n. Qu'est-ce donc de - nnatfirlicb ■ 

lui [Erec, xxxtj voient dans ce pu ■ 
■ ■■•i obscur ici ; il ne rail pas intervenu te roi et, après que la reinaa h 

■ qu lui ci lui .i déclaré - lom. il ajouta i 

i... vérité l'on reeouut. 



■ 



Mais in rrr,t< : de quoi? De son i i? Gain ne peu! avi 

>lali> l'iiv pullu'-M' :>i\ In , ( tn:slioil île la Ppi -I un piège pO 

la sincérité d'Yder dom celle-ci connall déje le nom Or, dans G. 
serait ainsi . car le portier [Loth. p. 130, I. 5] lui a appris ce nom. D';u 

|j;in -ii l'un >m sujet [l'un] i<-la veut dire qu sonl les . ■ 

qui " reconnaissent la vérité w ; or cette interprétation nous mi inn 

pai le r. 1341, attestant qu'Yder parut alors ( r la première fois i i 

cour, de marne que ta leçon imaginée par M. 0, (/>« vérité h i 
comme étant le résultat d'une mauvaise lecture de G. est exclue i 
\. 1144, et qu'il Eaudraii prouver que le traducteur avji 
vue ce dernier vers, lorsqu'il lut el saisit de travers le v. 1214, 

En discutantes passage el on le signal 'omtne incorporé i 

Fôrster dansas préface, me voila revenu de l'élève au 



il Ci-N. .-.s |.,ini<'iili.'f'i s rai .l'une série ( r.!iiii"i<iii- .1 u) M I 

(>. [i.". 1-1 qu'il . -I |>i 1 1 4. s • 1 i r' illlriblli-l :ill\ lif'.'i'-sili'- <!';(. I;l]il;i1i. ■ 

h il- ...m i, ji ;i -!.:i lionneur lainai v. S 

tain panw )u il ;i p^ui qn« le chevalier ae prei son pariî : dai 

■ D'&ulresD onl rien il" carat lomlii|ue. 
(X| Il ne twi pas perdre de vu. que Motgau Tut ligure dam 
■ : ;..,■■ H, 1 oli ■■-- ' Ptrhdur. 



— 131 — 

pour consacrera celui-ci, même sai ■ ace que 

on beau volume, le troisième de la grande édition dei œuvres île 

■ ota doit s'y attendre, réservée la qnesl les sonmes 

ortaveele lfa&tnn#t, question brûlante outré 
il n'y & qu'a louer dans le travail du savant professeur de Bonn. 

I.r ipxIi' est i'[;i!ili il':i[iï( l 'S I.OI1S lOS ni"., précédé il'iim' mi I r.xl n- : 

■■■ si - suivi de ls version an prose du tas, de Bruxelles 

. ommentaire aussi varié qu'ingénieux, car il noi 
i chaque page, une substantielle contribution à la grammaire et a 

incienne langue. Je signalerai surtout les notes sur arrai 

■ ■ ■■'. 1rs (liss^riaitotiN sur les 

i el sur Milite. Ce qnc M. F. dil de aiguille 
i ■ convaincu, Je crois qu'il ne l'uni pas voir dans le rime i 
ilion du poète obéissant ù l'évolution du langa 
fait dialectal, Le Nord-Est, de Troyes . ; i Meta ol B Liège a dû 

■ i i I >.aele{u)la qui a donné wallon el lorrain [Hor 

i, :.ii •:„ ■ i) . au i(f\ tandis que le Centre el \'i luesl (le 

l< u, à en juger par Bourberaîn : tgug el i ,yoo 

i;j,jn.'|nil;ij uuruirni conservé la forme latine; la rime de FI. n 

ftlanrhpflnrp up l'.ohsl.iiui 1 ilmii'. |i.'is un irrinimm ml i/iicm. ■■(. la piriivi', 

ii nous trouvons bien plus tard dans le Roman de lu Roee la rime 

■■■■ aguUte \M6ou m. 394, Fr. Michel, 16704 ; cf. 20625 q 

4m*2uîtlc M. W. 
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n Britanniœ, I. V 

■ 

ii'-ni- ■ ii i-.i- ■ |i i.- i.i 

■ 

■ 

■ ■ni, iiiiii' |i- i.n I'. ur, llBDl ■■''■ "!■■ a 

i S U»W ! " l'-'M ■!'!! - du SI 

■ 

Jnhrhijcher flir Kœniglich Preussincho Kunstsammlungen 1B90 

.■..;.,/...,. 

Il - l.ijirl.'iir ,.;n-|, l 
i din-ril !'•• 

!..;■!, ■.Ili I r-1 1111 IfilVail Kllll 

noiivirnu Ii i historien dr l'arl ■ I'. 35 H. \Y H...I.- 

. ..,,, l hrlirli Virnnïttlr- 

■ ■ ■■■ i'ii niiMiiri.|ii.' iln i-ilili- < 'oui .1' ird k i ' 

. 

il ili'Hi 

i)f ii.ni.-,- •! apot 

■ 

iii- bollau- 
■ 
■ 

■ 
■ 

1 







\nn** tant. *oi Luiii. - p. wj-us. ■ 

v^temiwN. fead- tre* Irnlfi nin ■» 1 

i le >te> oaw n»iL> vierge* o> Cologne a( ■ 
< . m Clematium. â cherche A s 
riptioci. m ne tronre asocnie 
tpM U nombre •'•" n»ft-r> Ji » (alla g 
inuil légendaire Tint cnoiMef le» Uraoci de nnseripUMi M- K. a 

aonoo te joarde la lèse de* vierges d*M I 
jurait He r-.xni-,«' rltTlla (Bi. poo travail «i t 
: II montre encore combien cm * ««*■ ' "1 

■il ijti'elle» « 
n de Bretagne, d'anim de I" 

■ ooe k.---:nif dont C 



■ J r Mnhiiiiiiiii is .1 conservé i.- ■ni',.'im il. m-, l'Hitt. Regum Britannlof, I \ 

:i ililiiiil'- il<- - .-Illf r.llll!ll'lllli'llt' 'il- ■ G 

■i. oie, i-i il- peut 

i..i.' m ,].-i. - ; . : j 1 1 1. ■m. ■■!'. i l- laite.] — r i.">i-IM K. Dûnuer, Die 

in Kàln. Étude pbîlologtyui de l'io loriptl le 

le.] i' 104-188. N i Die Wnê^tliMtfwH Domkirchtn ■ 

WestpliaJie , r 189 F l'i.m p/« >,-,■. 

, ■ i.iillour- 
■ la pierre içrvnni tus , girurtiont [fini. un lu moyen .'-■■ 

■ ■: .|.-s i.i lin iln \i- -ii'i'ii-, m. ii. i .- ii i-.i i|ii va milieu .in sir àheie ■ ,,;■ 
■ ■ ■.■' usage ■!' \i connu ! ■■ 1 1 ■ i . ■ 1 1 ■ Ii panade 

'.i midi de la I'imn, f. L'AUcmagne lia pei irnïi 

monuments en boi* un "n ,\,-\ n inspira, la fin de lu 

■ Les marque* «-■■ in-- ■■! . *rolingien ■ 

■ I l'anilquilé l'arc oturu romane L'auteur i Ion de croire que 

. Rsvotl i \rrhiteçtnrt romane ,'n midi ti ■ i preuve des 

■ n iii.jiiiiiu.nn. religiou] lin le Provence, i la Noua savons pu 
Ai "■• qu'il est neoes ■■ le lire ee livre mm Ii p 

i ■ pan voir, c me le [ail l'auleur, dans imh momimente des onn 

H'iJilWlfllIli'» ..Il il"-- (.!.' !- i'.l]i.-liini. .Ir iMi'im Mi.lllriLIljilUr jlOiW|. 

'. Martin de Londres el S, (îiiillsunic du Disert, qui «onl du m -j.-.-h- . I' 

■■'-- iinni.. n hane prouve qn'nlle tut oonairuiie von le i" n 

h ■ jmiiiiiniui. i . 1 1 i ■ ■ - ■ ■ '■ le r, ,,-.,, ;,-,.,,,- ■ '■■< 

sertatiou sur in i.n d< - i glises du midi de le France | 

Jahrbûcher liir Kœniglich Preuseiscbe Kunstaammlungen 1890. 

. ■., Mi yei -■' ■■ '■ ><■■/ Maleret ttesXVJahrttvm 

idro Itniiiiviii m d.-i uweiicii f'erlode seitier Thntigkeit.- L'auteur parle 

■ ■■■ Kiliij|iii"i i.i|ij>i, l'.iii'.irH i.n '..iiiiu. l'iiTii di Coaiuio. t! I 

■ de i que -m- Ii SL'uutidc tti;nii'Ti< >!'■ HniHc-lli. '"i- Irovail loul 

mOUVimu j I lli-ti itii'll <J i- .11 - I'. 33-41, W. Ifi.ili-. 

, .- 1,1,1,11 ,!,■-• Laiartw ron Ml"« ■ '■'■ »,■'"'■'<■ 

t'ait l'historique du tableau qui lui i"in d'abord on 
et: Italie, ,,u un ni:u-|ni ■■ \l.riiiii. .i i., "-n.--. le posséda !'■ niiiiiiv se 
ai le il, ■■-in ri I.i peinture ■ soi ivre esl de milieu 

■I". elle ■ : ■ t ■ l ■ ■ - 1 1 ■ I inllii.n.-. ■ - : m-i table i>|n>l ■ 

■ ■■ 'iii-r .1 l'.mUiir tnie \-];v:, ;'i .-..:■ ■!• II. vit '.-.in ,I.t Weyden Ri 

."i.iii -■ ir.-~ innnv— i poui l'histoire de la pointure bollan- 

P H-;,:;, fratu Wiekbofl />■■■ Gantait irnorn in dtr PI I 

inl -ii r 1,--. Iinini'- ililVi.'l''ii|i'- i(in' ivm'I 

■ ■ mo) i n .!■_,■ >.. dans ii" 

1' .,::.,:.. \\.--. i : m- ■: ■■■ Oatieruna ilas meUtert 

■■■. ;,<■■:<:•. \\ . Rode, n ■■ Batttsla Stagnait îm 

■■ L'autem fait l'hi-slorique ilo busW de li:'.ni-i.i 9pa 



,:il ,■-,■! i: :-. . 

lot ■ en 

■ 
première m ■■ de ta seconde, e'i si i 

ll-IH" |l|. |.' .(,'■!, ),i[ ]. .: 

'■■ I 

tttelo l'infliu le i.i p« '■■■ ■■ i:' ;■■ il '■■'" '■ i lui ■■:! Fi u 

ce Tiiiiuii'.i'iii nomma noe iBuTredn nid île i Ulen» 
île .iiii.i.'i,;.- ^i :j i .1 1- ■■ i ! - . tv 83 '.i W. Bodi . i ■■■ 
• rteefti nch drm •■• iiuïUte il 

■ Vf I!ii<i.-.-i \. iti-iiiu- t)er 11,.,.,-ir,,,,-,- Aftxler M ■ 

• i ■ ! 1 1 1 ■ 1 1 1 1 1 ■ I i 1 1 1 ■ n rr > r j i ■ 
ilu la pe ■■ de !■ 

.::!:■ I,-, !■■ NliU.. H 

I . -ii rr i'n ■/.■r- iliirrritim-r final if, ilr. ijim i tr, ■■■■,.'., | article iin- r- 
p, i ,ii- |i, ' I ii,|-,i ,.■ h 

■ 

wimauda ver» l'an 1513] ■ la ■ 

;u;iii ,ii'ii>.'ii'i-. Wocroumn a> »'l i 

p^nirc 'ii 1 !■ i- .M-'i i' - \i>i'-s lui. Bode avail partage ccitr. opiti 

■■ 'ii' I ; 'ilf ; il ftoil ' 

Bernard van ' >r|p) , II eai i\< ■ 

1 ■!'■ . i r'i'i'l iineni deviei l'an »i lia 

■ ,!■■- \ m Eyek. [Il lui beureuj poiu 

hollandais , Breugh il ,■ 

comprendre la nature dos \ - ■ P 

:,,.■ m ,, IL , :,,|| ,,„,/ .i,- œafire <■■■- i' ru 199 Ml. 

skulpturvn 

,ir:il,- de Bnmberg, statues rtii pilier ilu milieu du co i non! 11 j 

Influence I |Ue. Il les compara avec ce lias du ] ail principal de I» ea.lt 

Reims M ■ ■■ flucnee. h mit i ■ 

■ plu'' re peiidanl le juii* niér-lo ; i»i lu l'unstatedueidc la. seulement dans le* 

.(m pouvaie drii aux artistes , loues i 

|,i-m donc pas, ;i propre al parier. Woir compto de cette influence 

Kirchen-Schmuck [Oer], l$K), \\t Jahrgniig. N* t. [Les 

,.l d'oiseau .m mwi 

relevées de ■ Ue telles "tuiles : 

i ■ ■ i j 1 ■ ■ i ■ ■ i - 1 1 ■ 1 1 i] r ■■ ■-.nii:i! — :iiii-.- <!■■ i'iii-n.ii-. île l'an - I' 10 i 

■ itiiilùim m tivr ri-li ^('nsivi h H"*!. [Article qui aurait pu être i 
-.ml. .m lieu lie •>■ penlri- il"i- ,1.- détails sans ini| 

comprenait- il lu nature'? l-'n-il du pe •■ lu ■■ 

meni iliOéreni <!'■ ■■■ lui 'i' 1 - .uii-i,'- •.!•■ i.i ■ ^ n.> i -..i m-.', nu des tempç uud ■ 
croyait, p. ■■■■::• ui i .i, ,!:■■ I,i n.iiin.- iri le ,,u 

■ ■ iI.jiii.- .m r, ■,.„■■■ 
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■ -Il l;i 

i w -ii-. ii- pposc dow le mutiineai de la aritlajua 

■ i ti '-m,', o pu ra 

3 l'..,j Il, r ,';'.■( ,i..rli ,1, U ■ 

n rtnlienitr/ifii Wand. .-■■.■■■ i ■ : 

p .;t o r,-, pj trrkinhi iu tmsinv. 

■ 

: | ■ : 

- P 85-38. 

I 

. tialUnitelm W«i 

P 'j;-lu:i v'.pj. ;■■■■ tngen \\ n. ii..... 

LwrJ 

■ 1er ,-■<• 

i ■ i i ■ ■ i ■ , ■ G 

■■■ FHti/vttu,<ac. .un.-. - P. 153.150. Van ftatUaUnl 

■ >f illent, 



Mittheilungen der KK Ce titrai 'Commission iur Erforschung und 

erhaKung der Kunat- und niatoriacnen Denkmale. Nouvelle série. 

Swohodn Frufirhrittlifihf, Keiïquien ■ '"- KK. MOtu 

..-., /:,.!, •„,•/,-- \rli'-lf (r -rr'«s;un |i."ir !-■ >-nl(<- -I"- rdniii.'s ■ ■! | r 

I'. 23-3ÎI. s. Jennj. &'« fcïivAi 

■■■ ■ 11- »ve« un ■ (■■ sctil|ii.nr.'s du *vi -i P Hood 

■ 

. : cm petite ini.iiiv.' - 

hurif, "■'"' ".'."ci""-'-/"' FrKlttnfi. ■ P M I 

'tngtn in Wtlhren P i: 5! H tlorhr, Tyfm 

■ - P. 53-61. W, Milkoriw. Bin Taachtnkala»thr om 

•lem m:.l - l> ',11-03. Brsnis. Im- /',-... 

>-\\e fut n-ciMin -. I'.'-"* x. Mini. /"■-■' Ai(«re 

■ .in m- -i. i-:,-. [.'auteur a [ail un 

.-.-.■i. ..[.■■ ■ possède l'Amricbe i P 111-118. T. FrimœeL BeUrâg* 

P l IH-IS3. 

Kritin Kârnten unit <><■»■. GorsUeh*n. - P LU-1S& 

tfialt Mimnim tu AyitiUja. \inni.i,,: ... ■ 

P 128-ISl.Scl rieh. Vew Util wr mitlt la IferUoAen 

■.,,■.■-,■■„■; ,/,.,■ Srthtitif/t'r Métropole. — P. tâl-156. Hitler, 1 

i. ,'!■■■.■■ H i '. iv. - IB1 

.■■■„ uclier <tti* A. K. Slants-M atteum i» Aqtiitvja I u. .ni 1.i-h-h~i - 
1-, IL 1-171. HniTii- flic Kin-hi ■■ m I orli 

■ 

■..'■■■, ■:,/,../,- i>. 183 W6. WasUft*. Dit Ruitu 
hmuek. P. [86-1B0. Frintnul. 

in- ,■■! i. .., leL i. Dw Et i 
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. "" ■ ■■'"■ >i nuire Le date de 

■ i m , -, .,■! ■■ i-h trou 

■■■■■''■■ lll li ■ jlfl ;.'.n i- i ■.■■■:■ ■ 

i 1(1 .p. ii m .-i plut .H.- on i v."<. On pcni 

n 1 165. i mu lu M nofeiHbra 1519 

P, 119-11 -P. U',r-i !,.. Pwil Clameu 

■.,-.■» KitMf. M. r. Atudie i .i ! ' 

I ■■!''■ -""■■ H ■•■■- 'M" ■i.n. luoonp li- Inn-. l'abbaye devini 

■ M.,',,- -.. ■ < : ' ■ i -i i ■ 

il I-- ■!'■ I M 1 - H . Otl« '-' 

■ ■■ ■, i.-ii KX11I-Y1I.) Ul Ull mil. nin e 

P. l.. i:xxwi. i». m , iim. I16S v la H si siècle 

■ ii'i'.h.ii-n,-.. ,ii i-iiih.i-, -■--,. -iji's |i..r l.i liihhn 

. 

mi !■■ la desci ipi !■■ i" a IB n uni 

■ ..h'khi. Il tin du i ■ ludi ■!■ ■ ' - m- hujiiii-iii- quelques «nchisloi 

i'--. i.'-ii n.. m .i-..., i- 1 1- .ii ■ a i. in ror ■■' au milieu du 

asetiv. le |i mut. L'école île l- t rop a 

■ lue ■ ok i'-'i-' mi-i.i -.im.i -n i .-i i. ■ 

■ Word ■:■ Lii !■■-■ n mai \>ai i turti des ruatro ■■' iu <n peul diM que al 

■ ■■ i ii.n.- - .ni 1 in nvtj gauebc 

■ 
lUtaii ••[ lliiii. ,i rniir» p .i| .i .i. .m in. i.-. .in- iih-i.nu, i ,-,-, il.- il ■ l'iiiiin. pond 

■•' i ■ une cbuie |H"i' le 

t', IG2-I*i '■ 

■■..-. n, di i s. .'.i.-. .'..'. ■ i ■■■• peiti 

■ milieu .lu tiv 1 -i. ■■■'.■■ :■■■ |i!ni.i|i:ri , Mijeu -"ni S PistN 

■■■ S I l.n-l.i|i|ir »ÏM l...ii;ii|i J, : ,ui a l,iil|ini 

164. /»"■ Wantlgenu'iliU in t/er ttreiiialtgt 

,■ ..uihurl, lu lin.liu. I.r. Mlji-l., [i ri ll<-j|>;i il \ -..ilil !.■ jUgeDléUI 

■■■ nrn- njtiaui Jt'Kiia a portai sa croix. A cota le m I 

■ l'in- lu n ■■-■-■■- 1 - ■ ■ . i ■ i ■ - encore s. \ u- k~.i i u »| 

le Grand I ■■■■ peîmuwi peuvent ''■'"■ plauôes A l;i Bu du siv nu nu 
-,.-. le. p. n,!. n,-- Oie WandgtmAldc in <tar I- ■ 

■ ,■!'■ la (n militions. i '.■ Mi 

■ ■ \l t 

!',,!■! /„■„,/,,,:! ,',, fl, , ,.,,-.■ .1 . t. ,1.1 .■;,._-. ,■.,]■, ,1 

!'. 171M87. Ft. H.iH|ii. !>■■■ /'«-' •m, I kini-r,lri.r.,;-il,-i .).-,- t;,.< in 

h ■ tt.-i itujtliHin Latmnli 

:■ t.,.ii-< in.i.. \-,- il ii j •... ■■ 

P 188-210. l'i- Tri Afin tlnrtitvlirrii, hcniu.-ai'Kctu'N vi.n K ■ 

■ ,,. II. Jiiniischek, \. Sf.-lmûhren, F. He -t unil K. Lamprcchl 

,J N,ii,.inii. très i»lopeu\.| P. 210-213, Juline Meyei cl Wflnem Bode. Oie 

■tir- .;i',.illlr | ■■ | ■>■ i . ■ I,.. 
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ii -M m i^ii.-i.'-uri. ,j N.nuiiilii. — i 1 . i;*j- 
■>! Jolfm '.amti»rh« Ktosteranlag* Hm ftHhen MU 

[il|, - P. ISI- |S! .; '.. 

P. Clemi n Le critiqua combat Poplni ,■ m 

■■ ■ la siai i . [an m 

....■:. 

Rœmisohe (juartalschrift fur christliche Allerthumskunde und lur 
Kirchengeschichte iv année. 1890. P t IX. SlftygowakL Ikafi ■ 

Hlnit'l. Ni'ii- .'..hiiiii--. 

.;|,|,.1I1.II.|||[ ,li,\ |,|.',|II'T- -- ■ ■"■ i !' ■ m 

■ ■■: ■■ ■■ ■ Indfqui . ,i ■..,! d'olse i wi « rai, 

■ h in" pays; do j ne ■■■■ i .m bys , «toc m 

la -i rit ■■' i la Pni ---. Quand i ■ .■■■ ... 

\i M de \ ■'.■!■ 
■ ■i |i .icii- 

■ ■■■ | il il' I lir. 

■.-.,- \,i„,l, 

eroli ■ i agita pe re datée du iv a | ISS ÏHI . Il raiaridftae 

■■ • ii.- !■ n i absidi L'i mt ua lall qw rta i 

■a»aîl d« M <l. ■[;■■■■■ |m- il ■!;"■ • -i.-i:..! ■■ ■_ ■ SUT fol ni. I» |l | H«3 ■ '■■ 

■ P. il 61. Wilpprt, V» hrnala Pria ■."■■■ ■ 

\ ,,,,.,. .i/,,,,..,, „,,,. ,,. |S p. ,;|.i,;,. | >, \\,,.,| 

de ïondang* «teons, Jom I* 

I 

IZ-ÏD»! /">''. (il:i--i'lirii.Ur. />/<■ \liri„-l,nn<t fin- rtm I tr,in<i, W 

.':.■ ■.',. (/e/nr i VirneburQ vfirhangttn kirchl 
'tan ï '■;'•■. I 1 ;-'.!■. ivi.i- M-- kradamte W*j eArtofl areA0» 
I 

K. Miller Weltkartt d, - CatUiriua, gênant die puattngtmdw /m-i 
iblication saignée) I*. si 93. BaliKoJ. Studio Patristiea. /■:■■■■■ 

■ firutuiv rhritiennr (I travail) P ttS-)M Haga fer 

■ ■ 
■ 
■ 

imiBde voir se iwn :i ici i -i iulére L<18 P II0-1Ï5. 

1 I irr ■"in I ' 11-' i 

■:■ la premiers i ri-.— di - Pierre P 125-1 ■< S 

\mml , van Papsltebon. - P. I :ii-U4 ilutillol. DU UaXOber- 

Cumin '.liions. — I*. 144- 

■■• fiir rhru-u \ rr /„-,,,/, ,.■,!,■ i». i4;)..|,î;i Marucchï, NathlTOQ 

. mu-i. Viiii'niini M .i rasa 16 les Inscriptions les 

i- i;,.; 153 i-.ùk | Mitamenta ta rômiMÂtm 
- P. 155-157. Normale. Zum itintrar Papal I rbant V. Para 

. , ,i,,ii. ■ i ni. c.M /.,..■■'.-.. / ■ :,!■•■■ . .-. lEorhard ! 



- vu - 

.-m se vnii imcore dxiih l'Agli** il* Cwuboiy |I166-H70), ■■ 

-aiut-Panlalégu à Cologne (Sir "i. ■,!.■■. |.\,„.- de > ;i j r .- ,m i 

■i Aiv <Ia-C lia pelle (\i* siècle). M. B. décrit ensuite selle ■ 1 ■ - Kof 

.!■■ lai.i..' Thiatmar (983-10011."- ï'. S33-Ï3S, SubnilljreH. Kl/tmbtù 

MX Jahrli îm PritiatbtKUi tu Kôln il- nralttâ tlta u* 1 tàoelty. Ij Madone fiiin 

.Ir-ns allers, 1res beau travail, - p. E35-M9. DtUrich Jimeref Au ■ ■ 

.\ii*.4tf.ittttnfi ilrr Kirchvn il'-,' aitwhemten Mitti'lnttrr* -ru ilrtti-- 

- P. afij-îoa Beissul. IPÏr. A*iwj ■■■■,-■/ .<v. u.tuUh.-r.. - p (RO* 

/>„■ flrtiniwr Mutewhulc, — p. 877-884. Effmiinu. ffi/M IME1M 

"/-■-v (KI1-- est du si" siècle.) - P. £87-890. Setmûtgwi. Qgêtkàttr llfhwj àii 

AV./. tl.r/i. in DniKtU Xantnn. — P. 81*7-293. Si tj . . 

.Vi- ./„/,,■/, ,,„ /miner Don,. - p. 3V7381. Heimann. Bw- Btttt i 

rhruud niii-rm VorluiUe de» Dames ta' lUlHenhfim. un. -h- i..-. 

oi-tv a. iv pHuturPs de l'église de Hildfshr-ini, — l'. Il») 3a".. C/ilink. (•<•■ llr.h„„. 

;in.-.n- - p :i;>'.-:i:>7 . Sehnfligeo, VJh-,.),,;,, Hdkf'in XlVJahrh. in M » 

.-„ /.,„,,.. _ p. 361-W3. Schnôtgeo. tbttmlto* TVtyfycAofi um tXQ in tfatUâl 

\Iiiï<'i<.ii ,n Kntn. Tria intéressât] t tableau rcfiréseoUni la onudHxion ul 9 

-li'in ii.iiics seeuex de l'Uaqiii' rAl. 1 . - P. 360-376. Roaenberg, D ■ 
S'-/i<ili'. Sa h ] ;i [ . «si ;i placer BntM IliïiïMI."!. i! ,-.|,ii.!iiii h Mène Juin 
TM..M. - P. 387-393. Max I.<dirx. AfeiiM 01W ,/.■■,. tf M '■■■ P. tV i 
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COMPTES RENDUS 



. . Die altchristlichen Bildwerke im chrisilicben 
leum des Lateran unteraucht aad besobrieben Leipzig, 

■ 

■ 
. < > 1 1 ; poîl figuroi ■ 
■ 
"-. une collection ïîdeVal'lt* à'itisffipïiona chrfl 

■ letir sujet. Ci.' musée esl l i une erêi le M Ai 

■ mérite -l" [aire < ; - 

■ Ile I-.I aujourd'hui i 
: ni M. [-'ii.rker noi 

île ri; mtlsiV. Tri l ■ h.- dillieih' i-llln' I 

..'■ avw une patient >■ v,\ un lac.1 i raimejH sui 
. .,n\ r-'i.'ii imus ili'' 

..lij.'i-.. 
Sa critiqua 

■ coin il" cette objectivité, à laquelle la jeune Gcole pro 
. d'atteindre. On p 

ince, in 
dis .,111 *'oceupêni 
tuteur d'avoir rendu 
iussi importante que eellu de Latran. 
Victor S ek. 



r Middleton Reeves i.ij. — The findinf ol W ineloûi 
i:.' ici'l;mdii- i(ci.-.'.i.iverj' ■■' America, edited and i 
■ :■ Witli phototype 

I 
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qui se voit encore dan* l'église «le. t!c niihiir^ (1100-1170), celles do l'église 
Sainl-Pantaleon à Cologne. l\ir Merle}, cln dôme de spire ixr siècle;., de celui 
d'Aix-Ia-Cllupelle i\i p siècle). M. K. décrit ensuite celle de Korvy fait** du temps 
de l'abbé Thiatmar lO&MOOl). '— P. £13-2-35. SchiiiiUrcn. Elfcnhvin Tri/>tyrhon de* 

XIV Jahrh. im l'riratbrsit: jh K<'dn d" inoif it- «lu xiv siècle), l~i Mado ne entre 
deux ailles, très beau travail. — I*. 235-210. Ih'ttrirh Innrrrs Auttschrn und innare 
Aussfattftnii drr h'irrhen don aujt/rhrnden MiWilalV'rs im dvntsrhrn Norihmtrn. 
— P. 21)5-200. Heissel. I\irchen*ii*nvl tirs Mirtrtalter*. -- P 270-270. Sehniïtgen. 
Die Henroncr Mnlewhule. — P. 277-284. EtTmaun. Eine namenlosr Kttfn'llr in 
Trier. iF.lle est du XV siècle, i — F*. 287-200. Schnùtgen. HoMirhtvr lirhanr/ de* 

XV Jahrh. in Dnm su Xanlcn. -P. 207-200. Schniïtgen. Ceremonivnsrhuert de* 
XV Jahrh im Knlnrr Ih'un. — P. 307-321. lleiniaiiu. Dor Whlereyelti* in der 
ehemal oherrn Vnrhalfe des //ornes ;-tr HHdvsheim. Article très intéressant, con- 
sacré aux peintures de l'église de Hildesheini. — P. 320-355. Czihak. Dit' lledniy*- 
ulûHvr. P. 355-357. Schniïtgeu. Effïnhein lie/ici de* XIV Jahrh. in Mu*re Clutiy 
:u l'aris. — P. 301-303. Schnutgen. Hemal(e.< Tri/ttychon uni ViOO in i*lâtlti*rhen 
Musntni in Kv/n. Très intéressant tableau reproentant la crucifixion au centre et 
deux petites scènes de chaque côté. — P. 300-370. Roscnberg. Die Cajiju'nljcryvr 
Sehale. Sa date e>t a plaeer entre 1152 et 1171. il reproduit la scène du baptême par 
iinructMou. - 1*. 3S7-302. Ma\ I.ehrs. Xeites idter tien Meistpr /\ \V. ton h'ôln. 

A. M AI.ICNAN. 
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..i ioui nalurellomi ■ édition du 

: cil.' mérite ta plus 1 tvn 
■ 

■ i.' ne i'éUÛfiili les \iiii.|ui; 
■ 
■ 

■ 

■ normalisé. Enfin 

■ 

■I «'■.■lin ,i 
■lin- qU ;i 

■ '■ avec un 
i ■ il "Lu: lu. -m ,. 
.■ du lu i"'lli' langii ■ ■ 

■ murées cl la littoral ure qui tes irai! 
. il n'a imss<S île mettre A profil L'aide 

■ ■"..'■> li". plus distii)guéu.i dans le ' : - i 
;■■ isl.'Liidaiw '■' ■!" :i eorïi roti 

ide ri. mi' n i.-. mi -i' batiile ni lw notioi 

■ ■ i Viiiland, tuttdÎN qu il a 
i- dossua boni ie inh-i ■ 
a toriai' c ■!-■■ 

■ il aussi iavorabl ■ : uuu tutz 
inellc rend inutile La publi- 

■ 

. .1 \t\n\ i.slc il.uvr ■ 
IV. GOLTIIBR. 



ger Beltrœge zur Englischen Philologie. Hcïouj 
■ruiaiin Variihagen. \ He((. !' ■■■ . ftgtùioti 

■ fini tli M. Criutn/itru Armena dalla per&iana 
. na trappurtaCo, rtawti dutn ; 

ir. Yuoge, 1891. 
a taii ■ ■ 



\ht •--■■■- Il (4RV Frowde. Olfol 

1890. p. 1 ! -, 205 p. ri -■■ 

■', lr. 89J, 

! ■. .. : ■ ■ ..■ . .■■■■.. 

■ i _ i . i ■ i < i de deux ré»:îts islandais sur in déooi 
nérieaiiie l'an 1000 el 1003-1006. i ■ 
| .:nk qui avait de 
Vinland, tandis que Thorfinnr, a- 

■ I 

Indiens, en i ■ ■ j . . i ■ 1 1 Thorli .'i -c rviiivi . 

durable d. la part dos Islandais. Les eûtes pai-nnirue; ■ 
ir, de Newfoundlaud, de la Nouvel!* 

■ ■ de t. iinii.tr. Voil apporte le 

dus - icu n le plus simple 

IV.- autre ■'■■■!■■■■ ■ 
■ 1 1 certain Bjarne, et non Leîfr oomm" 
.o ■mi découvert I' Amérique. I tu vo 

récente et moins sûre, i:;ir '■Ut- multiplie el dé 
faii> r;i|i]>.iinV par la première. Les nom» des peraoïiii.ij'- 
■i;i aussi (Ju us: l:i première relation, mais il.- \ 
or, tandis qu'ici ils ■ 
chefs du diverses expéditions. Ci-; : i 

■ vaste ■■ pilation datant de la dernière partie d 

ii \niii|-,. 

la société royale des antiquités à Uopenlia<.'U 

■ odiimode li.ml ce . j 1 1 1- < oiiltetil la 1 1 1 1 . - 1 - j 1 ■ . ■ .■ ! 
l'histoire i Le TAniériquo. Rafti y ■ ■ 

instructifs, luen i|ti"ils .■iiiiiin-s.'iii. beaucoup d'erreui 
long réei) de date plus récento h la simplicité du plu* 

■■■ raîsemblablo : m blia que les Is! 

: .i cote améi-ii-aiue. .sans y fonder des colon ] 
■situation j^'-oiii-apliique du Vmlaïul fui admise trop loin vers le su 
. i lisaeaux islandais n'ont guère av ■■ 
côte des États-Unis. < in chercha de même, 
Islandais o'out jamais parcourues, dos traces que n'aurait pu 
qu'une longue ri.>loTiNai.i<ui. Oiie ihi'orîc fut surtout approuvi 

li"i is étrangers à la science el encore aujourd'hui il 

voir les \ri '■■ i. -.1.111- i'in.,iiii' les \ nos les plus ■ 

ftisujs, eu oo qui regarde l'exploration du Vinland. Pendant loi 

les Anuquitates anirrieunae furent le fondement d< 

tires on ont fait usage. Ces 
revient l'honneur d'avoir tracé leur voie au» 
Vinland. par un excellent travail publié en 1**7 dans 1rs Aarb- 

■ j/ii'ti ni/ hisloric L'authenticité des difl 
y est examinée, les doux versions principales sont sépan 



n; - 

ieni fait, les. erreui itiquitatcs ameri- 

fonvenl tout naturellement i ■ ivulle édition de 

-m- l" travail de Storm; oUo mérite la plus rive 

■ ; pont ! "historien 

• sûr 'i'.i" ni.' l'étaient las Antîquiu ■ 
ricanac, Recves parle en premiei lieu de toutes les parties des Sôgar 
islandaises qui uii-tiùonncm lu Vînland ûl discute la probabilité de 

i vi i,-;, n :i reproduit d'une manière excellente dana son édition 

n principales reial s -m les voyagea en Vinl i. en donnant 

totypie des manuscrits. Nous 3 trouvons dem Ickujb ■ :■ 

onoei aenl 
.mil. En face des fac-similés •■■ trouve le texte normalise. Enfin 

:oel lente traduction anglaise esl mise en tête des deux - ■ces, 

[■'■i.-.-'jii l" | - >li m -. obscurs. 
'.! première rois qu'un liioiiutik'iiI i-1.mhI.h- est favorisé d'uDQ 
■!!■■ reproduction ; ei il i'sl licureux que cette fortune ail écho a 

■ qui mérite I' ;réi le plus étendu. Sun- souhaitons a COttfl 

li plus grande diffusion, de uierc i répondre t1 In puine qu^ 

■ ■ tu libraire cl à l'imprimeur la [orme extérieure de ce beau livre, 
d n'est pas moins digue d'attention. Recves s'est acquitté avec un 

K ifini d'une tâche pour laquelle il étail bien préparé. Un royage 

idi lui valui la ™nii;n-;s t de la belle langue de <■•■ pays. Aussi 

i il entifiremenl les sources cl la littérature qui les Lnûta ; anfin, 

li-lalinraiion di- son œuvre, il n'a cessé de mettre Ji profil l'aid 

les .i.ur '-, i,-. plus distinguées dans le domi - de 

■ ■-< de la philologie islandaise el 1101 3 écrit son 

unde ■' 11 a hahileim ni 1 - tiot 1 

iour notre connaissance des voyages en Vinland, tandis qu'il a 

1 ligivssion iiiiiiilr, i'i jelé par di-ssus hord I" halasi des Au- 

'- aniericauae. l>tlt> ii'iivrc, dan.- .-sa forum concise, est donc 
1 à trouver un invunl aui-u favoniMi* Hn>/ le y > t • 1 ■ — 

mplii- >'i l'historien, en même temps qu'elle r 1 inutile la publi 

les Antiquitatos americauae. Tout en faisant de nouveaux vœux 

■ ■ iuccès de l'édition Keeve ., il s iern p irmis de regretter du 

■ 1 ccur que ce premier travail du scandinaviste doive 

W. liiil.lllt 11. 

Erlanger Beitrœge zur Englischen Philologie. Herausgegeben 
rmajin Varnhagon. XHcti. Peregrtnaggtodi tre giocani, 
lippo, peropra di M. Cristo/oro Armeno dalla 
nyua trapportato, nach dein attester) Drncke v. J. 1567 
von Heiurich Gassner, mit einem antikritischen Vorworte 

Ïa Varnhagcn. — Erlangen, Fr. Yuuge, 1891. 
t. H. Logeman a (ait connaître aux lecteurs du Moyen Ag?{l) les 
I A 
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Ernest Langloi h. 



1 1 ■ 

des grammaticales. I 1 "!!! M Gast ner, point de dis 

li ter latives el Les explic uives . il écrit -.dire, 

. y'.-, etc. Dans ces propositions e ■ :i isoler 

■ i|-i:ili 's, si iioiuh relise*, l'usage des parenthèses en i été d'un grand 

■ (1)? 
■i G, [xv-xtx) nous parai i maigre : il se contente 

e donner un lableau des récits dont se compose l'ouï rage el unedescrip 
. .. iin de la première édition, parue à Venise m 1557, petit ïn-8», 

. ■ i ■■.'■iri;il:in-.'-. L:i. langue prêtai --I a 'i'i ■ 

irquc une pn [érenoe marquée poui i 
, ion trouve eonxeglio ■> côte >\- contiigtfo. l'éliaïon ire* 

■ ■ des voyelles des proclitique, l.i v.ii i [■! i'':M "n, irn-uJ ve «le 

■ ■ésenté devant i par 

■in'ii pnlative exprimée par si, saut txej ■ fois ■. 

oujours m ea, m. etc.. etc. 

nograpbe de l'ori- 
), s'ilacni devoir introduire des maju^< uU-s h 1I1-. nji ■■ 
■■; imprimer réel Re, impératrice el Impératrice* P 

■ ■■. col el ml, etiel n che'i '.' I'. \i\ v°, l'éditeur ai HM 

■ .:■■ l'ai tiele déterminé, ce qu'il ne [ail guère que jusqu'il 
I, !. 20; voyez 20, l. 11; 27. 1. 12 cl surtout dans la seconda moî- 

■ ! une. Pourquoi perchche, percio ■ 

■■■ni, ,i des accenu " Pourquoi ne pas a 
tronche'? Il nous semble qu'il aurait mieux valu adop- 
i] des uniformes, sans tenii compta de 
lé I,' l i 1 1 ■ ■■ i n -■■'■ 1 1 1. ; 1 1 ,■ d'un tesii imprimé a uue êpoq ù les 

■ ■■■ |H"viM|ilii([iii*s i''i:in'iii ninni' rudi mémoires. 

■ ■n,'- au bas des page* nous mu paru lieufi 

s tenir compte de quelques ili'iaiN iVh;i]i|irs .lins |,, 

euves, nous nous pei meilrons de s ettre 3 

■ 

ytiuofo. - P. 9, 1. 4 : all'horasi ch'io'! - P. 10,1. U: 

- P. Il', i. 2 el 3 : construction eu m al à la fois 

• --il -iiuiilii et sujet de furano. — I. 3 i un poinl après 

P. 18, I. 10 : supprimer les deux virgules. — P, 37, 1. 11 : Fa, 

— L 18 : ne faut-il pas lire co(ai huomini ? Partout, en effet, le pluriel 

■ . .i.- quale devant un sub.stantil '.-.-i fai, yutti 10. 1.21 ; 18, 1 13; 

l- 19 20 ; où e*i h' verbe du i cite proposil :< ■ 

^•' but-il .... de van i 

'.' — P. 72, I. ■> fin ■ ■■-. puisque la ueccl 

du la phrase. — P. 74. 1. 12 . a>-rosûta»i '} - P. Bi, 1.23 : eaao 
i s-fT'i cotta plutôl que cotto. — !. 27-8 : esseï 

■ du nll'i'lii. — P. 91, I. 11 fin : r/uttnl;i. puisque M 

rapporte à itita. — P. 92, I. r> ; tentaremo». fi prcgaremlo ? — 
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i proposé, ;i savoir : « déterminer la place que a 

■ développement de certains thèmes ehera a la 
sque l'art d'amour, le songe, l'allégorie, la perai ■ 

■ Lis. » M situe li' Roman de La rose, non seulement dans La 

totem* dans 
is /.loi IVnn, priW-iiiî. fiuillaume de Lorria n'inventa rien; 
dans lequel il a conçu son œuvre, et les idées qu'il y 

■ thode, le cadre, les ornements poétjq 

«il dans les œuvres antérieures où ils 61 ■ igtempa d'un 

■■I. L. montre que Guillaume de Lorrîs s emprunté au 
■logue du Pamphilnx su méiltoue et ii.it fatileau du Ditix d' ■ 

. il nous donne une série d'études intéressantes, el pa 
t place dans cel ouvrage, sur le songe, le? comparaisons avec la rose, 
Uégorie, les personnifications d'êtres abstraits, etc., dans la littérature 
lêrieure au Roman de la rose; dans ses pages sur ta poésie i 
b littérature, M. L. a, entre autres mérites, celui il" nous taire i-um- 

litre, d'une façon unie et pn . il 

■•■■ peut l" dire, n'avait pas été présc Jusqu'il i dans 

fie jour. Il faut citer, dans celte partie du travail 

lute l'opinion, encore trop accréditée aujourd'hui, d'après laquelle les 

ira 'lu Roman de l.i rose auraient mis :i hi mode l'rd lésine, >>u ^luiru 

■ quente dans Raoul de Hottdan et dans 

■ di d'AnUîclirisi de lïuou de ■ a do la rose 

i offre que des exemples 1res courts et très discrets. En revanche, 

premciit dite remplit le roman; mais ici les auteurs n'ont 

■ goût de l'époque 

Manuel, § 111), avait dit qu'eu adoptant le syst&i lés 

tonnifications, Guillaume de Lorris l'avait lifié notablement. M. L. 

mve qu'il y a contradiction entre l'attribution & G. de Lorris de nou- 
fîcations el la définition que donne M. G. P 
■ mêmes. ■' Si Danger, dit il, représente a 

■ .1 relui qui la prie. 

i une qualité générale et durable, au même titre que Chasteté, Pudeur, 

M . L. ii le tort, il me semble, de considérer Danget isolé 

n m non an l'opposant à Bel Accueil, comme le [ait M. G. Paris, oui 

illeurs |M. L. ne le 'lit. pas), termine ainsi su phrase : •< i autre Bd 

ente\;t brume pr.iee que la même Femme montre à d'autres 

« Au surplus, M. !.. diraît-i] que Bel Accueil esi aussi une 

| générale et durable? Ces considérations ne sont pai • 

la conclusion de M. G. Paris : u ce sonl dea mai 1 1 

Mitre plu- 1 1 1 il- -nlive i.i." ■ i ■ ■ 1 1 '. ■ ■ i -. .1 r|.-"i . .iivrawi-s i ■ 

■ ■ particulièrement les Stades stylistiques deGitossi 

■ lui auraient éti3 d'un grand secours. La date iTapçariti 

lu impossible l'utilisation des travaux de Raina sur André I* Cba- 
,..m . 13)ci de Joiuîï sur la « Légende de : ' 
>. p. «9i. \t W | 



d'être, des 
d'anal] k p 

: Ici, de m ■:!'." que daiM I" ■ 

tu* wun es 

■ 
■ 
eectains tiei 

don, Le! principaux 

illlilC.I '0111 ; U\ ni. ■ 

■ | le Parnphiltis. i 

(Hablii '!'■ ni-riii'.'iiii,' i.i pn i i ■ 

Sillon M . <i- Paris. G. '1" Lom* a connu te ["ourni 

■ Il h' Mt'-n 

■ ■ 1er | > I u - li.im 

M. !•■- i-Miiiiinani !••* irai 

Rnnei (k la sorte i : ■ 
I..- caractère encyclopédique de Iceuvre do Iva i de Mi'ui 

■.ut cette «■clteit'hi', VI. !.. 
o dVm iron 12,000 i-ers sur 17,500 dimi si- c 
» I'. i h par Jean ". [ta ua n n i-hapiuv ir^s étendu, il 

■ .lu. ■m- m dos ouvrages anoni mes qui mu 

.1 .l.'.JII il- MlUll, Il ':■■'■ 

.(111 oni ' ■ ... surtoul ,|; m -. , .■■ 

h.- planctu nattutie d'Alain 'I" Lille, le De 

évidemment, les icnvros d'Ovide; l'autour ■ 

concordance pour Ovide ei Ji-an de Vlnun. Ce dernier riVsi ■ 

jamais un simple tradm li'iir ou compilateur 

ualité, cl même voir en lui un penseur et ut) p 
En somme, du ru vu île M I , . .1 semble ptrini: 
. 

ilirr i|i. s voilà ilispi'i ■ 

i celle .!■■• emprunta du coi 
On aurait pu >oiihaid r voii M. L.i : 

Ml M L.v.i.ûi- ri.'ihlil .1.' iiii-iii.' ili-, cnijir.i.-Ii.'iif'iil- i illl ' 
if amour el celui de Jftin dp Mkun. Il esi wgrfitu ■ i(H"il n 

■ I li'iiil'- lu ri.fn;iiï|u;lli]- édition i|il'.' i'i ■ ' [nilili 

ITiipoNi (Hit.li,.ili,>(M noriiiarii.. 

riiilri»liii'li.ni ri .1rs |i;i k .'s 4 ijh \ .■■.!■ 

liouUoce poème i"aiirnM.' 1230, '!■ 

./amour Qui a imité un plus d'un i-ii,|i iuillauuii- de Umiii: 

ce que pense M. L. [p. 100}. egml«n ■ 



■ 
m] .< dû lui eoûti 

■ 

. i ► ■ - c i l . - , - 1 1 1 ■ - 1 ■ j 1 1 ^ - la 
<iu veulent étudier l'histoire de! saii i itherine 

ip irFait I. : 

■:■■!'■ telle n ious 

El poui au tan I que l'autei 

■ |MM khudique. 

■■:,■ objection, boni ■ 

il n'en c ail p ifc el la 

nenkel (1884). > ■ 

■: nfi -n i r i-ri-: .|iiiiif|i'|,iii.(.i: 

.:■■ d'identifier nain Hj patia. Il 

orer les plu 
voit entn miè-n édition de 

1 If! Ii îlî, 'in" M- Km il 

.—* bibliographies de Motte ci Pclil pour te moyen itéerl 

p i Un procurer la 

■ : 'ii'-. -il|,|.|,':ii'-n- 

ficule un .- 1 

■ AiSè 
. 1 1 ri.-.ii au ■ 

■ produits en pin lie ■ 
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■ 

aurait lu menu; d ■ ■ 
Panteui 

du prorerbc que celle que l'on ■ 
Htiw. Sir 1 lacke Ùv&n< 

I lov. l'an tli:il be, « I ». m )*ou 

lliwi. I. but whilctlu' g ru ■ 
(Hemletï" IC.23. filobe é.l 
ik : ..u | 
« VVnylsl grass il'itti grOB i\, ofl si 
Le lii re n'a pa> ■ 

:■ ■■ ries matières. Il est ilom 
aimons h supposer cependanl que i ■ 
■ 

■■■ M'11,,11 lui ,1 ■■ 

M. \h"'llH>YiT II'.. 

appond ■■ 

].<■ [ivtf île M. \';<ni!i.i : .M. ,1 ... 

tcédenl . il exain ■ ■ 
M. Knnst, fuit la critique ■■'■ 
renseigna m- ^ 1 1 1 > ^ > I » - 1 ■ i ■ ■ ■ ■ i : i 

Partout il corrige *<•» devaw 

. rage :u'. | ni.-t-l II' pli 

■ le i-i'lui île Knnst. I .is ic\t.i 

.. icruputeux étaient jusqu'n 
pour l'histoire de sainte CaH 

\ i ce que contient l'élude de M, '■■ 

textes latins . en appendice : un b ■ 
jusqu'ici ■ 

■ 
allierine |ms. 712 il< 
d'Erlangi ■ 
texte d'un poème vieux-napolitain lin 

1330] publie" par Mussafin et par Péri 

S'il \ ,1 ip]i'l(|in- rlliisc :. . 

borné a d< 

du tout eequ'il son 



m | 

dur» 



- iô:. - 
laot « >*■' peat-étre le plus, c'est que partout lu personnalité de l'auteur est 

61] ;r. ;iiir. ui Q ;. ■ - plein de 

bai ne pour son sujet. Ce travail h dû lui couler bien des e lis, Partout 

■m l'aperçoit , sa moqui lu culte de •■ i Calhe 

[lies ce ■■ l'Église mère, le Pape el tes catholiques en général, 

I.ii > î-i- ;i lui. ce me semble, de penser comme il vent, mais je doute qu'un 

■ m li présent, on l'on ■ ■-" tout objectif des 

iii in place convenable pour de pareilles attaques, dcvanl Lesquelles 
[a I • .-<■■ leur de quklqu'opinion qiCit mit ne peut que «e sentir Eroiasé 

quoique la lecture s'en impose désormais pour 
■ i\ |u ii'iii^m ('(miii.'i' riii-ii.il'' il. - ■ -un-. '■! île -.nuir i latherine 
particulier, il est malhi roparfait. La matière, abon- 

da »» r« ■ rat mlle-menie, n'est point du tout complète telle que nous l'avons 
■ ■. Et pour autant que l'auteur nous la donne alla eal 
d'une manière assez pen méthodique, 
te qui concerne la première partie de cette objection, boi 

à ,.-- i !«-- !■ ,|i.irli|U", taiiS. M. KnUSt Cite un texte ti'in.M J il-:iU5:l;iis 11 J tlu Ml' 

khi*) siècle, il n'en connaît pas l'édition la plus récente et la 
n>eâU«nre, celle de M. Einenkel (1884). Celte ign< i 

<\':t il I «■"- ■ ■ -; il 11" suit pas .jii'nir|i ; |ii'i|il;illiil I de W, Jante 

«01 > . >I. Einenkel .1 aussi tenté d'identifié! «tinte Catherine el lh patia. Il 
j'nr;i i « ignorer les plus récents travaux sur les ceni res dites de Mande ville 

1 52; voir entre autres l'article M. dans la dernière édil de 

Hritanniea), Enfin il existe bien des mss. oonlcnanl des 

,.(,»■! 1 1- - ou des traités sur Catueri l'Alexandrie-, que M. Knust n'a pas 

eofl 11 1 1\ Les bibliographies il" Mone et Petit poui le moyen néerl laîs 

M li- I ivre de Warton |2) (que l'auteur cite) auraient pu lui procurer la 
■ ■i-'- de quelques chansons el légendes sur la vie de cette sainte. 
' ffl m,'- ,,,,.- ouvrages lui auraient encore fourni des Formes supplémeo- 
saintej doni il dresse une : ■■ 

*"-' '■' méthode! M. Knusi semble ignorer la seule bon Lan dei 

* c ™® r ûl te : celle qui fait ressortir la dépendance il liffé- 

II H" l'applique pas du moins. Il emploie au contraire 

bwis r»»,tthodes différentes. T, ~>t n'est le siècle, tantôt c'est La langue, 

it la [orme qui seri de fondement. Il saute ;nn yeuv que oe sont 
d ■• éléments accessoires qui ne nous aideni 

| " ' ' ' ;i déterminer la dépend e el le* ri 1 ition t ter se de! 

1 nutile d'insister la dessus. 

■■■ rs textes reproduits en partie ou en entier sont très intéressants et 
pour la première (ois. La manière dont est faite cette reprodnc 
•al pa toujours impeccable. Plusieurs changement* ne 

■ teitn .1 ii,,!,,.-..- .■ 

IU'uyer a i:r* n-.uiil-. i'1 ■ nni|- ;il,.:, 

!■■- ,■..!. ,|. ,■,,„■- .-',. I,- l.iljli.-,-r.i|)bies sfi 
— T i' -n II' N'-'l- [i'I.i- 



■ 
tnitKton poni le ttmjftMyw do ms. |p. 701; in 
i 71) comeforihe ou du m 
M. K. |p. 75); pa/fe pour pri, m w/ ■ 

ijtex: nrtfiuntitn-y [voir \lurnv, p, 168) p ■■ 

proverbe cite" (i la page 105 

■ 

aurai l Le menu droit a une note que 

- ini>l" ignorer aoe ceci '■■■■■ 
>i h proverbe q, aile que l'on an a oon au si i* rièolo : 

//(im. Sir I [ftoke .\(l\:iurrimi]l. 

How t'Aii thaï be. when you bave lin ' 
foi youi succession in DenmarkeV 

ffeun. I, bu1 whitetbe grasse growes.the Pn 

Iffamtet i- 1623 Globe éd. tu 3. 354 350) . Malo™ i 
de l'an 1578 arec une variante assej importante 

« \\ hyisi grass ii'.nli growc, ofl n ■ itede, ■■ 

Le livre n'a pas dp division en chapitres, pas d'index 
pas de table des matières. Il est donc bien incommode à 
aimons à supposer cependant que l'auteur, -'il avait vécu — il 
après avoir corrigé la dernière épreuve rtu texte — eût veillé i 
cette satisfaction lui donnée à ses futurs lecteurs. Il e 

M. Nié ver n ail pas chargé une autre personne de 

appendice qui s'itii[Misat«in absolument. 

Le livre de M. Varnhagi <i un corapléme ■■ 

■■ r.i^i' | . i « ■ r ~ . - . i . ■ i ,>\.iiiiin(i ,i.- ques i- laiwpi - 

M. Knust, fait la critique de la méthode, rie, de ce demie) el ■'■ 
: 1 1 - ■ ■ 1 1 - anpplémentairea sur plusieurs i ils. 

Partout il corrige ses devanciers, MM. Kn i 

de sorte que son ou\ rage acquiert le plus grand prix p les !■- 

de celui de Knust. Les le s [us comn iqués en ap]M>ndice. el reproduits 

avec un soin scrupuleux étaient jusqu'ici inédits; il- soi il très in fit 
pour l'histoire de sainte Catherine. 

Voici ce que contient l'étude de M. Varnhagen des reehereh< 
lextes latins; en appendice: un texte dit A'Arrrhix, reste 
jusqu'ici \Cod. lat, 1133 de la bibliothèque de Munie] 
de sainte Catherine [Cad. lat. 7954 de la même bibliothèqu 
miracles de sainte Catherine (ms. 712 de la bibliothèque de l'i 
d'Erlangenl; i]r-s n.vtjcivlii'* -nr !<■- irvlrs italiens el .surtout la cri 

neux-napolitain (nis.de Naples, du xv siècle, poèDU 
de l'an 1330] publié par Muasafia et par Peroopo, 

S'il y n quelque chose à regretter ici c'est que M. Vaitihaf ni 
borné :'i donner des renseignements sur les texte- lu un- ri italien i 
n'ait pas tenu tout ce qu'il semblait nous promettre récemment [G 
An:. 15 juillel 1890, p. b'M\ c'est-à-dire des recherches sur t< 
s de la légende. II. Logemai». 
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MYTHOLOGIE ET FOLK-LORE 
Pays germaniques (1890). 
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nysberichte der kgl. preussischen ak.ad.emie der wisBenschaften 
in 1890, |> 811. -,. u. i,i, il ■ ■ 

■ 
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culte», nai i ■ 
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ii ].".! et 

m cot, isi- 

Germnnia te |189U P SOI fl al p. 346 S Uebreeht, Zur VolkfkuiuU M. I. 
,- des suppléments ;i nu livre a eut Volttskondfl ». Heilbroan 187». - P. 83 su. 

m trouve l.i bibliographie totldoi pour [es moees 1885 91 DStt. 

Zeitschrilt fur deutache Philologie. 2? (1880). I'. 257 i|. Bago Ja.'ckcl. 
m JLi>-H-k"l interprète 1rs noms d"s di-m .i ■ 
b pognairix a (Bede = Badu-int, Badu-beoni oh" 

'm pUglUl] ei - ultriï » il-'iiiiil-ini. '■■ ■ ■ .■ iii.ii m. ,i 

ïi ueion «lien i rené, poeni Dans la mêcue renn t3, 189 sq. M.J«eok«J 

le iKim llhiil;i[i;i (L-- iiisi-j'ijiiiiJiiT- liiiinr-». Il ost d'avis que iouj ce non 

Boit s'entendre une divinité lodérativn des anciens frisons, ai deri*e Hluduu [dans 

■ u moi iihi'i =tioape, boude, oonUtUratim Hludau*. 

:.: l|. '<■■-- 1- I. ,111, ..lill.i li,-- I ï i .-, -iiiniirii 

■ ■ de (■■T" 1 m. M--: i,-i m . i in / lr- i ii'ii.n:i]n i.nii i. 

I Beit range zur Geschichte der deutschen Spracbe u. Lit ter a tu r, publ, 
al rr Dreiioe, 15, p. 195 w), Otlln om Oalgtn. M. K*n9m»nn nie lu InHuenow 

nui-s mu !■■■. uiylhi"- M;i..,I;ii-. nue le« ■ ;i TU r g \1. Bngge. ■ !'. HH M). 

, ,,, ...■■■.■ .!., :'■ i u. :. ii i.ni,.:i .(.• M -.'[■-. ■i..,ur^i. M. Kiuilt- 

ruifi |,iri.- |e* DOOM de linii , 1 1 1 1 1 ■ contient oe Wïte, os nouveau 

■i il. net bien, - l' 553 sq /'■■■■ M K laRmeon explique 

■ i-.ni - : il rviinsiniil l;i ['min' rjriginalr 

.i-.iiii-. «(in ii'. ii être nu - om in dieu de Ton lierre rtiet li ■■ 

■ forl le l !-■■> >lp h- u . .-■ 
dam in j s i ■- - ■ h i ■ - 1 ■ ',■■■■ -r,.i,iiiin.n-,- e| au nom de son (II- Magne. 

resbericht ùber die Eracheinungen auf dem Gebiete der germa- 
l Philologie, mi. I8W, P, 112 -\ HylhologJi el folklore il 

rift lùr vergleichende Lilleraturgeschichte. Scun l'olpe. hand m. 

Iluth. OùReÎMndei drei SMm du R .,-...,. S 

■ I ■., r-,.- .l'un conte orienl il, Voye* vwâ M 
nr 

vereinafiirvolkskunde publ, purNWinliold. I. t, Berlin. 1891, 

■ n-niii ,1.. i.,i.i... i,.. riini,.- .1,. loïkiiu-.' imimuiil scientifiques en 
premiiT nVi.ini \m> l'iioih 1 i: f n i ; i I ■ - 1 . nui. 
■ I.iii- lu |irni'li;iiiii' hililiour:i)ilii<'. ; 

ditxungsberichte der kgl. preuaaischen akademie der wissenschalten 
zu Berlin 1890. p. 611. su. Weiunuld, Ueber rien mythu» roui Wtviei 

....i. -i: M i- ;,-,[u,i i mu, île différentes M ibus 

.■■iniiiii-. M. Weinbold cr"it une les peuple* scandli 

^ulte a des \", r ■. [Njôrdr, F'rcyr, Frevjal de l;i Qonfi*derat»n germa 

«'appelait fugvaeones. !.■'- •• Vmiur ■■ snui de* dieux du commerce, du 

, Milité; plus tard le culte de Wodan (Odin) (ni introduit eue* les Scandt- 




naves, selon M. Weiuhold ivim l'an 800. I.a mythologie Nlftlu) 
guerre entre Min et li-s Vuter, qui se termina p*r la réception di 
■ -. le* dieut du Valbôll. Dans ce rtoil on trouve Ii 

■ par une L'oini-iiiimi !■ 
Volkekunde (Il J I, 1888. P. 

il. Meert, - :; 

don populaire, qu'on doit oouaidêref Domine on rwli 

( Il [(88B), |>- M9. I ' sujet. ■ 

D. Sloeckx !'■-" terga* n PoUttoritt. ,\ propos du D' Corotn in 
i ■ nie légende appartenant au cycle du Cygne. — P. 191-2. Col 

\ug, Gtttee rappelle li 'Ir-rni-r repas fie- ■ 

une tète f ■ P. 193-200, Auc. Gitti 

i ■■!■■ h .-■ ■ ■ lenne et moderne. — P. 211-21 ! 

ire apparition eu Occident — P 

. île, Chain er et Stutkspeare. P 

d'église, rattachée h d 
Bit; di laili BUt ; >- latin a uwlncrc si le 
Il |UU). i 
ubu popolaiw repottal sur une enquête personnelle bi renfermant plus il'tiu trait 
■ ini remonte tu-deU du svi' sl& le. - P. 

■'■ Faual |Aug. Hitie-i. - P. 62-3. Bibno 

He - un RI 

objet le moyen àge.l — P, 63, Clii ■ ■ ■■.< M. ij>n- 

-orment*. 
— P. 90. Bibliographie. 1. van Leunep et J 
Hoc!, ilrr O/w/irifli i. 

(P, de- M(OHl ■ i -i -:■■■ I ouvrage, consacre aux 

insrriptintis ornant les btfiudea, , 

&0 (vp lïôcle l'ensemble offre un vil inWroi historique.] — P 11 

i 
M. Corcmaus lait naître au m* si. 1 de, - P. 148. A pro| ■ i'Iagerljenl 

utre entants el dans I" peuple, M Giltee ■ 

[t !i.,n iiinn |.'i|ii-l •■' ivtmuvc un trait semHlabli 'initier au 

populaire Oamand. Il i ite eneore .1 .min-- i-M?tti|>l>"= m-ni 

P. UT-0. Le mémo communique iliUercnts ii'rû.-iiL'ri:iy-i.-< iitict. us de lu ■ 

par .1rs danse» de la lèle de saint Jean. — P. l?T-8fi, Pot de MonL H 

fleure» in chriftvne DtrieeU eermnntil. Plusieurs versions d'une légende locaUaoe 

ii-liaut au* n" 186 et 187 ries NwtlcrUindi 
fournissent a M. P. de M. l'occasion de remonter ii 1 
le trait du diable Igeanl) constructeur d'eglisea n'est qu'un travestis 

il) Nom donnons le sommaire des trois premières années il'une revue peu 
l< su lecteur français, comme nous i av.m* 
poni \ r artuk) atmoniano |vota plus battu 



- 1Ï7-S- Bibliographie. H. Ctrnoy, Lei CAnfM d'animaïui dan* fa Rttmtu 
Qg QittAe. L'auteur suit Itolhe; ■■ 
Il et* heureux, dans l'état actuel de !.i Ktence, de trouver II no peu p&« " 
m flflBO), P 16-9. A. Ofttee. rfel Btidnwtrpaa, In u la cou- 

■< l .< i ,1 toute auire ligure dana laquelle li b 
I-. 77. 1 .'. Bibliographie.. (V Wagner. Vnttrt Vùrieit, 
ttrmaniache Gôtter und Httden [Aug, Gittee. ÉtOgieUïl J. Dan 

■ i','-i- en,/ Meldtntagc [Aug;. GUtee), — P W-100 

■ i.iiiri. Oi'i'c populaires â«A Prootnçattm <tt foiUïfcrïti ■■' tfu ntegm 

P 101-10. Aug, OiM "» o«l 

■il.- |« iivr'.' il". M. EUS, H« Rerf fa tfe 

Bitea particulEera, || G. 

; a nMrictru&ice, ce qui explique bob sitenco sut les travaux tran- 

:■■ Mi.nl. Ih: Stœt ■!-r BnuVfl I 

■ -M.llf), — Questions, etc. P. 181-2- Divren eoor hetg*\f*ehi [Lu ■un 

. ■! in jii-ini'i Quelque* laits du moyen âge. — P. 18S-9J, £09-18. 

lUUjke Zaktn. Ûaas cette étude [non aebe.vée| sur 

uiiDiHir populaire en matière ecclésiastique, M. G, consacre un chapitre aux 

i! |m-.,- i-n i-i-i n ■ i.i ;■■ ;, ■/■■ rdna, l i .' I 

. |,iri,-i,.iir épuiser le suiei II exp se ■'■■ oonsidôrations Intérewantes bu le 

i de '■■■■ parodies hïiv !>■; ;«'.,|is.Lti'iil> ,|e >.ir'-'.-ll''ii..'. Pi mi nu juin' h;iv;ul. 

te m 194 P ïï5. Quel nies mou -m- ta formait! de tea 

- ['. l'^i-;':(7. vug. Giltee. Zeden en Gebruikan, Bon aanacMAM '■■' 

■i coutume*. L'.i tril tgrtable] L'auteot escale <!■■ naUaofai ■■ faits 

l'eau la coûtant* hollandaise qui GônsUta a exiger 

■ mi. in lillr .m ii;i--;i'.'.- il'nii pont. 

t-Lore l [USO) L. (mars). - P. 105-17. Rapport de M Sldnef-Hariland sot 

, [fW'.i .m !.■ ,■■. ■ |i.i[.ini,iin' renferme notamment l'annoiiee 

elatrau. anglaise de Rydb irg. Teul '■■ mytltoloQy). — P. lls-âi. Tort Powelt 

■ irr/i on Trutonic ri,;,f/.../n.,(y Analyse un certain nombre de travaux 
» du Grandri-.< ■/■■r •■<■• nuuii.-ri.i-u rhil^if/ie, des Aeta Ceenuinica, eu ■' 

'. 13T.Î81. *IO,i>'J5. lïilili"f.TH|>lii" (Chaque nuni'-ro contient nu. Kilili..^-r;ipliie com- 

léie et un sommaire des articles di revue r. i;nïrs au folk-lore, ! ijuia] -P 191 E06. 

■. i (tipltlarul Fol) -■..», ,.» u8a D, S'efforue inge- 

mvei dans un coule publié pai Campbell différente* traces il" 
P, I0Î-8. M. Jaoob oonuîste les eonclnsions de M. Gomme- 

■ Hartl I. r '■■■.' ■■'■■■, Hirn .■,■■■/ f.ii^iy (imlira. Prenanl |»oni point de 

1 le trait, oouslan! dans les rùeiis populaire*. .In l'iiatirueiil inlliv 1 I 1 

rétioud un mortel qu'ils utilisent (cf. movks aoe, iv. p, 68). l'au- 
■:(,- il. I..nli i;.nli\a, en eompare diflerentes veisions et coueltil 
on origine dans des pratiques payennes dont le souvenir b'« 

.i lu être une divinité germanique forl redoutée; l'épisode de 
-pitigTom [le curieux puni] remonte aux premiers tempe de M ttUtustoo. — SU ■*>■ 
■■■ /,.;,/;, ,j„d Saga Inierossanle analyse avec ili-, ■ 
u la matière en Angleterre, eu Allemague, et en FraiKT. BOl. •!>. 
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. ntiemi ■ ■ 

■ r-ii il'uu It-xtn l'iiii )"■ 

pouvoir * 

■ 
■ 

■ 

.. la plup;in m! borneront t lire '■> ■ 

',:\ si \ \ ... 

des conclusion' de M. I' i* 

■ 

p-jr le mini 

■ 

. 
H.Gaidot. L'optratii 

■■ ru-iiii|uitt>. au moyen Age et aujourd'hui i q 

surtout St. Kki.v aussi bien une le diou grei île l 

dt ta littérature antique ait moyen ii'jr- '■'■* huit parti* 
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itll pOlal il'" Vll.i lu:- ■ I .|-.|,|i,- 

.■ imagina- 

■ 

431-88. M. L Bruyère dumie Jeseitrails 
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D de !.. UUératur» Tra pai U Pi.ns.-14S. K. Nyron. L 

tt i,- FoUtUirt m, Borna de ^;<iin> — 15S-SS. j. Tuobownn. ta 

but Jii cuap. des «fascines.». —Col. 16$. 

■ 

s des tradition» populaires. Juillet-décembre lâSS). P. 39! 3. /,<i nTÛM 
«t Im Uineura. Communication psi R. Bacssi d'un , ■■'■ ■■■ ptehie 

i ■ mineur, surprit pw an Ai ■ 

iOdfl |'Eeiourb*itkm. £« «ouamire A fi»t&»iwt «** 
ion souvenir dans les nsmi de lieux. Cf. Tradition. 18S0, 62.— 
l\ «18-21 R. Un-se'. /^ mythe dQrion et un* fable de Florin n. La mythe d< : 

lui qn'ïl p lui ■• ■• Apaulee se retrouve dans plusieurs reco 

1 627-31. lî. Itosicrcs analyse VliUtOtrt iir la »/mnMu /Ki/iutrtirr ,:n Friitu-r 

.:. il <<n loaeen iucompélenl iV. tMueina, 1889, â£f) la pâme muslcide, 

nuis il [ait *ur (oui ce qui est relatif au moyen tige d'utiles réserves qu'il aurait pu 

.■■ chansons, où le prin 

toujours identiques, ne te retrouvent pas teutemenl 

■ i ■ recourir «tu Çttrntina Buran* 

.-. ■■!■ bien '!'■• - ■■-'■• .i-.i'.- lin. ri-, il.iilli-iirs. on HOC (i-mi iviii - Ml 

puis*. 1890. P. l-U. E. Faligan, ■'' tfhiqueê ■>■■ ta Ugande de Théo- 

mt particulièrement El riens; M 

P, Donnait, en outre. 2 seolpiuree ei i tableau consacrée 4 cette légende.- P. 20-28. 

■■ ■■ dan* fhonagraphie. Étude i mpagoee d ■■ 

mais où le m âge est 1 peine représente., - P. i::i. B 

I Deux B*traiCs du Journal iVuii boun/rôtx -le Pari 

telHib à une indisposition assez semblable 1 l'influent*. — P. ■il. I'. SeblDot cita 
!■!■ oecli Gringom sur II' même sujet — P. 65-117, 

■ 'ffnifriltr chien dé Moiitaf^U eftei tu Ani/jf!ii. V:iri;inl'"i .u.ih..-. 

léme dont M. Gucssard a lait l'étude dans ta préface de Maraîre. — 

ttatU lu naluir. Ce! 

consacré aux cynocéphales, notamment a ceux que les voyageurs du 
■ i ont décrits. — P. 203-9. A. Certeux. Le* calendrier* de* UUttria. 
les plus anciens calendriers populaires, — P 3jâ-60 p. m. 
te» conté» populaire» dan» Us «timons du m. ù;/c. u. Horrible i 
Ht Hugues. M. L. emprunte ce récit a Ollivier Maillard: il cite d'autres 
-s de serinons du meui ■ résume la l.piiijTiL|.liic.. — I' !-l:j-:>. 

.i in. i^i de bibliographie la Revue maemuoe intéressante notice 

- M. A. C.iry sur l'uni la Meuse de M. de Situai. Le jugement 

il complètement d'accord avec le noire (m. a, h, p. 210) et, sa conclu -i"ii, 

oucerne l'histoire du com.e Eilbert, c'est que la tradition monastique sur 

isge <■ aurait pu, munie au point de vue lilleraire, fournir des développe- 

U1U plus intéressants que ceux qu'il [M. de N.J a demandés à sa propre imagina- 

. 449-62. R. Rosières. Qualqusê proccrbts français du XV attelé. 

•Dplement utile a Le Roui de Lîncy. Plus d'un de Ces pin. i : 

a (orme française, aux mi'-uii' siècles. - 471-82. M- L. Bruyère donne des extraits 
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Hkroert Mooke. — Development and character of 
Gothic Architecture. LondoU, MacmUlftO, C" 

. ■i.m-i lequel le livre esi écril est ton Juste "i logique. 



■ l'a 



'il'.-. !' 



■ gotiiitj 



i /Uleraa fi 

; i diffici- 

■■■ de l'architecture gothiqu '■!■'■ 

suivies. 
l 'i Italie !'■ gothique n'a jamais £ié l'express;, m d-s lins-nins du peu ni": 

■ ■■il avec ses habitudes, i irJ l'a adopté i ne 

pic modo qui venaii du Nord, niais on l'a modifie el Légèrement 
■■. Plu? tard, la maniera tedesca, produil barbare, incompatible 

. . procédés de Vitruve, [ut méprisée par tes hommes de \t 

loin l'exemple de la Frauo 
gothique; mais dans les principes de la COD- 
■ i Bile fi Lonj -s gardé quelque chose du roman. Elle continua k 

■■ .■'i , r.iini.'iin'iir;i[iimi;'H]ii'|ii.',]ii.'']ii.' pendant la période d'Elisabeth, 
■ ■ :i ■ ni' I mi si- fuj>|irnrlii' lr plus iln pur gothique, 

■ dam parvenir . ; r sa sotirii'-ré savanli 1 . 

. les origines de ]'aivliittv.|Lire gothique, mais 

■ -rus i''|,'m'-. .■■■ i .unibard eu i si siècle aienl 
■ ■ aux Norraands.L'abbayoa 

iciioil, quelque analogie avec IVglise il" San Michèle à l'avie. 
Lanfranc était venu de Pavie à Caen. De là, le style gothique se 
reloppé, non pas dans le pays où il venaii il" ualtre, mais bien 

.; l'avantage de la construction gothique, quel est son principe? 
i Humains combattent la poussée de la voûte par la cohésion de la 

■ ■ pai la massu M.- ri lr poids des m uni il les, qui flutitn-tit 

sens >"i lieal, Les architectes c ans économ 

truisant par places des saillies dans l'épaisseur de la 







(•Il lihi'IU ■■■ 

n if un ni.' |i. 

■ 
Les babitudes d« la \ i« jou ■ 
gothique; [juani! l'a 



Pearl. —An Engliah poem of the fourteenih century ; 

■ 

CW I ■!■.! ■ 

■ 
si-ul k pria ■ 

laquelle, iii 

■ iln surt de relie en ■ 
lilllleér dit S":. IX'til l.e ["»Hi ■ 

«•livre un ■■■ 

■ 
■ . 

■ 

■ 



i. 

■ 

■". roda d'uoc 

ilii aie? l lu, » ■ 

oints relatifs i ;xte. Poi 

des obstacles, pan 
le moindre. Que 

■ ■ illani examen. 

■ 

li as 

■ te di M. Gollaneu, a In pagi i lu [9/1). 

rester. 

: llancz i'"ii 
■ ■'i dee phé- 

Boni tes 

■i' jir-'iibrui in trai 

. 

■■i-,- exîgo 
- [comme L'original ; I. welke aj farine In wélj 
on bien : 

Ami ao i i 



- XH 

kapitrtw qufi l'auteur a eon 

■ 

iiôcie t-l suri .m commet ■ ■ 

te, voulant des pala 

I 
■ 
Les habitudes il" la i ie journalière, le climat ont ... 

: 

encore longtemps contre l'invasion a 



PearX. —An English poem of the fourteenth century. I : 
Israël (iollane/, M. A. ol l 
Cambridge. Loudoit, published : . 

: ,i;,'- ii i pour la •■ 
urtUail roéritri pi morne né 

■ I ■ 1 1 1. -i ri. -i i ï liitliri"!.-. 

n'usl ù même il.' l.i taire pour un texte qu>'l>nnqu<: u 
seul L' premier éditeur, M. Morris, ne l'avait pas. fait] ■ ■ 

■ ., bien des beautés qui jusqu'ici n ■ 
connue \. l 'ette rare beauté du poèine, M. ' »oll 

■ ■ 
laquelle disons l des m tintenant, 

Ouvrage. Le sujet du poème est ki plainte d'un père qui a perdu 
est consolé- du sor 

■ 

li ■.'■>■ du Seigneur. Lp | te est parvenu à répandre dans ton 

ci m re u ■ sentimentalité, il lui i donné un i 

dVSJév i morale r-1 en même teiup> d'achèvement -,■ 

r s que i oueh , Qu'il nouï soit pci i 

mer an termes peut-être trop vagues, et nou- 

ippelle la Marche fntidlire. de Chopin. Tous les deux chai 
li.>n/"ii «rein .'i travers I"- nu ie.ge.ui momenlatién 

Qui i i -. i ■ te .1 ■ ,"■■■ 

■ un philosophe » Radulphus Si rode ». mats eetle démoi 
ne repose en soi sue rien <{■■ i ■.lu.ini. Tout 

coi ■ poète, e'est ciné, d'après un aitcii-ii catalogue, n vcrsificai . 

ilphi ". Il ".-i encore . rai qu< 
poème | rail être appel? fhantasma, mait je n'hesi 

■ ieul mu -m lequel on pourrait fonder qtiulqttfl 

M. Gollane/ eu.- l:i île, h.. ■ rie t îli.n r au " ['lii1<">soptiiea! 

bob [i i roilus and Crcaeide » pi s'exprime alors de la manili 
« The peculiar force of Chaucer's dedteatiot 



■ mut, rstood, rii.ni, lt !cli ihsl bis Troîlus and i 

■ m whal too h",- ; « heifr 

■■' bant t (les italiques sont de -.' be dediei i il to 

om poeis (Go«w ''i Slrode) 9 boa ■ poetrj au l primarily al 

■ i.' moral rirlue, etc. » Même si Chi iravaii eu cette idée, ce 

tenter, te Caii ne prouverait rien en Eaveui de 

.■.-. attaquons, mais, mi outre, est ce que Golla ■ ■ 

u ei eût traité son ami Strodfi d'un* 
i, ce nous semble, d'insiatei sui cette in po 
ejeter. 
pas m due nous arroier '> plusinirs |u ■ 

1 -.■[llllll.' LHVtlMT i.'IH'/, lVni 1.0 Ll I' UIIC l'iimi;i[--,;!ll,'.i' l'IcNll l|i> 

■ 

(OBKsiftB dt queli ues points Pour éclairer celui-ci, 

u ■:-. a dû — '■! su — vaincre bien des obstacles, parmi ii squeh 

oi otnpte pus pour le moindre. Que l'auteur nous per 

mter encore quelques noies, quoique minimes qu'elles 
tmettons a son bienveillant examen, 

Je cite d'après tes stances et leurs vers : 

l'i ur A. s ■ - 1 ■ 1 1 ■ ■ . 1 1 1 < > 1 1 noua 

■ éférable, celle que </ot yode c'est-a dire yede. Remarquez 

pas du tout entre les formes ava sans a 

J (voir Klapi'i e — in W. Langtands Buefi non l'i-u-r 

n, 1891), à preuve 
/,,:,;.■ 15 3 cl 38/3, etc., >'i que le rfet ta I | 

■ u . voir la note de M. i lollancz, a la p ige i 10 [9 1 1, 

'reoos et * 1 1 .</■■ ic par t'autei areàoa et 

iais c ayant 1" son I ■■■■ prt- 

■■• [M-uvi'iii rester. 
■' ■-////. Ajoutez à la noie de la page 118, à laquelle Gollai 
■■■ le lecteur, on ndrii d. G. i'. i 964 où di 

.■;ili|lrlll Hll 1rs 

ngn pour gn qui accusent la transition de cette combinaison 
lonillé) comme yngnoraiinre, rengne, etc. 
Itil] onvard I pressed in blisstul mood, — Le mètre exige 

(comme l'original : I welfce ay forthe 

me lait proposer: StàU/artfi ! pressed, Bto., ou bien: 

■ d, etc. 

■ ■ .■■-/ au lieu de //<•- greaterjog est probablement Une 

-m me fait proposai ici 

And •■ non :■;■ . ■ 

\m! -ii mui'h the more waa my joj 
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17/4. Bydint. Voir trtiole sui I 

M, GoUaocs, < i . i n - r lead< 

17/5. Le mol mjfB «si expli 
■. rai 'i 11 " ■■ 

iregynali el arrem ■ 

oins (oreée-. Je nnpp 
■ 
ai Wysnando whyl wa< ■ 

au lieu le 6wk r»</fr. Notez d'abord ■; ■ 

nous faut; ■ ■ 

igni bea tJ 1 1- 

8Ï s /\- 

tire (comme h'enetl en a une, juste, au-dess 

nrrlhrtlr I 

ressw !'■ lecteur |l, 140). 

- 

nonobstant les toi' s c//- r.'/iT.-. nie, qu'il eïU' lu 

Pourquoi changer cela '.' Certe? , • ■<■ n ■ 

ce chângetoonl de "■ en r, aussi pei 

Dickens tatsail parler -mi inimitable! s. un U'dlcr de r-v,' au Li^i 

Heurs cette permutation de «■ ci r m- ■■■ 
jrei l lais, \iii-i, pour n'en doimej que ;■ 

. I. 7ÎÏ7J cl. ir,-rlll. 

— rcrti'p, rnirr, f/erisctl, raid dans des fragments d'tu 

Catherine reoeinmeiH publn - 

tail i- ma litre ici. '. oir au ••■ Paul's Gruudriss, i, 83 

■i 15 i.ilhi.'iMii le ■ 

Nous avons dil assez j ■ faire cou 

"ii dernier lien que l'éditeur, M. Nun, n'a i i 

■ un extérieur digne de son contenu. L'impression, le p 
couverture, ei surtoui un frontispice d'une grande valeur de M. H< 
lli.im foni de cette édition aussi lui i rai v bijou ». 

II. Locema: 



IIdrmann (E.) Noch ein Wort ûber mitbio. Eiiv 

chtliche Studie r cl Humblot, 1890, 8°, p.l 

" Enoon aoi sur le mitlu'uin! » Lin mol qu'il laul i 

■ iir dit. La brochure de M. II. de volume : 

■ Ho- i'- ■. d'imlii : 1 1 1 ■_ n q - pvi'TH'ii---, (]'.'i|]i'|vlls nouveaux, d'o i 

«Ses contre les doctrines counuiliw. F.nlin quant à son obj 
fsi de déterminer le sens fondamental du mot niithiumi ■ 
de l'institution eorrespoudajite, elle contient m 

■■ de l.i plaquette de M. Bnmner sur le même sujet. 
I* Est-il bien vrai que la ^raml- [ ■>■■ n n-ii'-t*- . ;in:c soi 



i nobili;: 

miK 

.in, une 
.:,■,■!,. i,. dus étude; qui roi ■ 

publiées par 

. 

■ ■.■ Ibert Abl 

■■■••tins. vin. />"■ /■'■■ 

■ 

■ut, par leur étendue el leur imj? ■-■ .. 
. ni philologue j itio Irlandais 

h (ufflsiHits, l'auteur a dû h&sardei plus d'une 
. .in.- incertitude absolue, 

ii' s,-i variété 

l'autour -i dressé a les, DÛ Lea 

ii Iu|ués, daiH l'ordre alphabet 

. 

A. DOOTRBPONT. 



i , Ole Portraetdarstellungen Karls des Grossen , Al 
-, 1890. 

■ 
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que le libre du corumni saurait nullenu 

par autrui. — Le système do M. Br. croule pu I 

Qu'en luidiiuœ '■' M. II. ■ 

La méritai 

■ 

qui signifie aliment, i -i leç |ue tioi 

t. 51 le plus ancien oiani ■ 

possibilité du passage de l'eàl'i, contraire, semble ' il, 
□aires de u) phonétique allemande 
i ■■'■.. anto anei ! 
■ 
niiiif ;-.■■ retrouve encore dan ■ le eoi 

lentexclure d 

■ : H il IV. 

Le mol miti se- trouve em ployé dans les n-xtes ave, 

■im'in (appréciaient 
d'entretien; 3" celui deeour.de maison; I- il de 

. 

■ lien. Le- I - - M i ■ :- : ■ 
plupart [0 sur '.() il--, gkises inalliergiqtii's ; le- 

mniencemonts de la mi 'lu IV II ie lïn.nq tir. Ci- ;■■■■■..■ 

done le plus ancii'ii, On n'eu Irotivc plus Iraee apn'-s I"'!i '■ 

au deuxième si'ns tjiii' si- t'appni'li-m plus , m ru - !>•- iiiii'. ■ 

■ ilidiiittivi'iii.'in api ■ 
période mérovingienne. Les teUcs qui uotis 
son quatrième sens soin ions de la lin de la pi 
I ■ carolingienne, 
Il nous est naturellement impo—rUe de suivi-. l';ui leur dans IVj 

eoac le ces lestes, Disons seulemeiil ■ j 1 1 ■ l'auteur, parfaitcmi 

poux toutes ces études, ne néglige mu pour mener à 
■:i-- linguistiques, rapprochements cuire le- ii.' 
M lis c'esl le rapprochement .née les lois anglo saxonne 
partieulieremeni fécond. ■■! M. II. donne l:'i un o\eiup|i 
perdu pour personne, 

M. II. prend, en outre, la peine d'étudier dans ■■ 
où se retrouve le mot mithiuiu, non isolément la p 
Moyen le plus su: : ■ le plus naturel di 

stunmenten harmonie avec son étymùlu^ii: présumer. 

. ■:; t..- nouvelles des liires li ■ 
de certains passages des lormoles ci. des diplm 
nouveaux que nous avons signalés .m ■ i ■ '■ 1 1 u i et qui ■ 
Urne h ure a l'attention de ion- ceux qu'intéresse l'ancien drottgeni 

r., ]':., 



iltmget 
. CI. xjx, Bd. ». Mnh. Mûnchra 1891, 99 p., m i . rnre. 

Ililr. 

l serait difficile de donner, dans le cadre étroit d'un compte rendu, i 

■ [g v.n iété do» études qui constituent le recuei! 
'. T. L>' titre pourrait taire croire I laractère uniforme, h i 

■ ■h- par N iebuhi dans le Vatieanu ■ :: 

qui donne quelque 

. iV.-i qu'ils -seul OOïlS&i ré 

. ■- de l'époque carlovingienne, '-n partie publiées par 

, T. lui-même dans ses /'■■■ Roma nobilût. u. \'un 

Radbertua Paschasiut ut. Meginfridu» Trithemii. 

apkroditus. v, Aiif/Merl Abt oon C ■■ bert Ahi 

- S. 'OtfUS. VU], il; ■ 

Handtchrifl C II in (1er Hildiniheh des ffvripUaU Cnr.i, 
Modicua. 

■.■.■ni' chapitre*. !■■ sc|jiiriiiu i.ti le huitième (qui forment 
Ailleurs un tout] méritent, par leur étendue et tour impôt 
le savant philologue ; □ 
■ i pouvaienl en ■ commencement au 

tierches approluudios <-\ ! 1 1 1 1 1 1 j 1 1 ■ ■ 1 1 - ■ ■ s . m [th.'Sh.'im-*- de l;i 
jruiiedesdovimii-iiis, ne (lispi^irii pris toujours de renseignements ou 

■i:ji;ii-,n>'Hi sniii- s, l'auteur a du hasarder plus d'une 

n peut-être I Mais des suppositions, atout prendre, raient 

qu'une ignorance ou une incertitude absolne, et, comme 

T. ledit i». 78, il a toujours appuyé ■ de leur vrai 

Bjblance intrinsèque ». Chaque en nie i-m .mu.' >.le notes eopieuses, qui 

.■lissi'tii iiimeùiniiiissiuif'i' remarquable de l.i bibliographie. 

En un mot, la publication de M. ; ■■■-..mie wr -.i ». 'm'- 

i remarquable par l'érudition et la Bagacité du philologui 

ommodo, l'auteur a dressé un index, où les 
:■ traités sont indiqué», dans l'ordre alphabétique, boub 
. palœographie. it. Klaxxixrhi? l-'hilolotjie. in. Mitletet- 
'hilologie. iv. Geschichle. A. Douthepomt. 



. , Die Portraeldarstellungen Karls des Grossen, l 
Cramer, 1890. 

il. Olémen vient de [aire paraître une étudi- fort miéivs^intesur l'in - 

. rlemagtie. Il est peu de princes que La légende a autant 

.. peu qui ont vécu aussi vive at dans l'esprit populaire. 

i mmir avec l'Église, sa fidélité envers la papauté qu'il él, \.a, ta. 
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and nombre ; 

■ ■ i '<■■■ os de lie 

irtani -. bwn qu'on 
■ pulation, Plus an 
■ ■■■■ liouxei 
lieres, ici les Germains s'établissent :'l mesure <jne lois 

Du i ■'■i'' de la Manche noua avons les. colonisa 

■ ; déjà établies au m' siècle, el les s. andioaves qui al 

le duchë de Normandie, Vu ïud ouest noua avons encore Un 

. Me noyons donc pas étonné si ig rencontrons du >■ 

. art peu h gène, mais indiquant différents degrés de civilisa- 

. .i.i-.ini . .1 art que i p mdanl ta péri «le 

■ ont pas d' >■■■ source que celle-là. 

■ iitrrhic-!, ;iv<t -■■■• tracés compliqués 
■•, trahissant une très grande imagination, un apport de l'art 

i dûvenant de |iln- en |ihisgoîi!i:|i.'Li , li , s;irii-iiiisc- imporains, un 

■ tenir de l'an romain quasi oublié et proscrit pend 

■.■■mu', tels sont les éléments priucipaux qui constituent l'art 
;. n, Il vécut de ■■■■ ivenirs, de l'ornementation imp 

rvée par les peuples germaniques; il ne créa 

nouveau. Les Germains avaient apportée!) France un-' 

, Lrtislio.il'-; il-- m: ciiiicc\';ticiii. t,t figure humaine que 

■■• dont ila 

- parents les [iln- rapprochés, entourée d'entrelacs, ti'.niim lui 

[nés. Leur art, tel que nous le montrent les nombreuï monument i 

rtodi' mérovingienne, Inilm un tempérament artistique nouveau, 

■ ehii des Gallo-Roruains qu'ils ont vu ■ 
. peintureel la sculpture Fort parcs encore, les Germains ■■■ 
ique transmise daiiF ècle en siècle. Elle j vivait 

en ii- chissiijiics.i'iii' >■ .''hiii .i|i|.ii-i'-!i;ii.'!ii'-Mi, Ce qui frappe avant 
■■■I on étudie l';irt carolingien, cVsl l'incapacité d'eaprimer la 
I . |-n-nsr'-.- rii- | ■. m - - ■- i i .. i _- ■ : nu'' : .r i ! - 1 ■ '.■■■! ii i 'présenter, 
rite de la mimique aussi bien fviérkni ■■■ montre 

eui res El pour i e'est ce vers quoi il tendit. 

■ autant que d'animer ses personua 

rieure. E ne fui partant le manq I":- yens techniques (1' 

dus grandes difficultés), mais hi< n plutôt l'impossibilité 
n . irtir. Le un ni' !■■ préoecup ■ pas . jusqu'au 

ide I.'mdii 1 1 ion di>s <e\es est I lîe. I.a 

rail de l'étah r. B 

liimiiiin coi ' If ■ nh itratum des membres 

traduit- pur mimique juste le préoccupe. 

.■ que parfois avec une i [Ui- assea bonne ■ 

uvaise c it.ii- >iii îi-. ila pu atteindre un- 1res grande virtuosité. 
',,- |- préoeeupe |.t:is. Il ne élu -relie pas h l'alli Indre. Il y 

■ par une handerollf qui indique I- |.e.rs<mii:ip', I" -e\i' ,-i l'action. 



■ 
■ 

■ ■ 
■ ■ 

■ 

ouvnni'r du \ ioîl 

■ 

■ 

■ 



i et la légende des Nibelungen par II Lichtbnj 
ibraîrie Hachette el O, [891, 142 pp. 

ihOUli Mll'|il:iiili' ;:■ 
■ 

: élude des 
ht :m becctuia de 
Brj ohild. Sou ib 

I ill. !(■,![■:■ 

■ :■■ ' runihfr; datu lu second 
upe parlimiliènuwmi du rôle d' Util», 

■ 
: ' Uletnagne, app dleni 

i, le ■ roi |], !■■ ■ 

■ 

■ ■m.' des /-'tlrt'iln'ilrr. publiée pat 

■ m. .i la Bibliographie (liste êp 

I .i. . ce domaine). 
■ 
■ mime celui .i. li i'a de soi que cetl 

■ il de dépouillement el d'ann 

son autour. Eh bien, on peill dire (jne de ce 

re qu'à louai ohea M. L, S n générale 

fil nulles un milieu desquelles il ;i dû w 

■ h .1 iiuiiv publia 
re pour 

d écarter tell objet i 
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l'hésitation 1res . ible qu'il éprouve 

entre pin; ienn sdul - offri Éac ■ a ■ i 

■■■■■■.. !)!■ I.i critique sans cesse re ■ 

d'abord un noyau historique ■■ 
pat les tluns; ceux-ci ayant 

Gundahar et l'épouse d'nne nui) du farouche vieillard. D'autn . 
mythe de Siirlrn.l se dresse bien nette ni, •■ binant en lui 

i.'li'mi'iits iiiM-iiar;i.Mr>, '-"Iihim' !■■ r.M- '1" libéra 

du monstre, gardien d'un trésor mervi ÎI1 ■■. . 

s'éfc iterdîl leW développement de cette e*pci c, auri 

savoir ee que l 'infji'-im.^ii.': penu:i!n.|iie 

ami-mythique, comparée ai ■ 
ilables, que l'Inde cl la Grèce, lus Celles et les ; 
les tempB primitifs Reste a savon ■ 
conditions s'est faite ta fusion de ces dons thèmes? Ici M. L. nous 
se rapprocher des vues émises ! pui récemment par un des plu» in 
g de la jeune école en Allemagne, M . \\ . Golther (1). 
comme lui |p, 396) que » la réunion du mythe de Sigfrid aux Lied 

.; i .iiinl.ili.in H ,\lt.il:'t s'-'*.' l'aile, elle/ les Frai i 

il esl porté a en faire honneur aux Francs Ri pilaires (p. 76], « i ■ 
il.' La défaite des Burgondes - tandis que M. Goltlicr place le phi 
avec plus de raison, à notre sens, chez les Salions, d'où la ■ 
déjà poétisée étuigrt vers le nord, fl l'époque des Vikmgs, 
firent subir des transformations profondes. Indépci 

: té plus sérieuse que l'existence de cette 

Salions en I rond moins 

i caiaomblable la préférence que M. !.. accorde i 
témoins des événements, ils auraieni dû ■ 'en i 
sitaires historiques el la tosion du réel ei du mi lhii|iie ■ 
lot retardéi I Ripuaires n'onl lu 

■ : enliet, i i b>> p.-i-'ni i hl:.-- .lu Di.-irien. de Ruédea 
prouvent qu'il en a été auln'tnenl chez les peupli 
quels les Burgondes on ont transmis le sonvi i 
tieu est Iring au «ijei dnqnd M. L. sr demande s'il fani distînp i 
■ i)iii|in\ ■ ■"lui di' l'y- 

nu person . le roi des Thuringiens, Il .iii i>i ■ 

■ un peu formaliste eu fait de mythologie ei ra[>uroHie! I 
tradition, reini historique, m?Uer|uj .1 eonfondu. ■■ 

l-il, la Uni 11 lu M (ii 'S N'p'iidcM'i h. ivuu: Bnmehaut, en atlribuani 
dernière I. qui sillonurm le su ! de la Belgiq 

m. m] '!■■ la 1 
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impie fait, l'apport hïstoriq si donc doubla dam le Vuhetun 

■■■ en un pren ■ noyau el en greffes 

Uni m en esi il il" notre Roland, i ; l'on coosi 

■ ■ maman de faible portée qu ■ el l'introduction 
re 'i un Richard de Normandie el d'unJofroi d'Anjou, F.i puisque 

■nrc [dus vieilli! i'iiiip'v, nntis nous permettrons de laite 

neobjection à M. Lichlenbêrget m sacre un assez grand 

oombre de pages, d'une grande finesse critique, a mettre en rehefles 
■ menu . les mœui ■ 

■ n uv II! Sii'.ln'hiriifritiirt ri ci; (ju'il a|>|>i.'l!r l'i ; pii|nV- Hii'iunr h. M 

nous parail qui son ingéniosité anrail trouvé encore un meilleur champ 

■ mm exercée a une comparaison entre notre épopée nationale et 
ta poème par sa date, du moins par son souffle, celui 

'"i ique de l'épopée aU smande. ( le n'est donc 
pasà Orendel,Morolf,Oafcald, etc., qu'il faudrail le ■ ■ 

.-. k Of/ier et plus encore aux Lorrain», qui sonl aussi une guerre 

ille, remplie des \ ieux souvenirs de la lutte entre [' lustras i la 

Nrii.irir n ii.-mt la sanvu^i- »r;iri(iciir ne I" code pas trop a celle du che& 
■ qu'il s étudié. 

mol sera pour recommander Le livre du proie 

nos lecteur: de Fiance . toul en regrettanl qu'il ail Bvstémnii- 

n écarté de mui pm^fiiiiime •■•■ qui esi relatif aui mythes, aux 

!'■.. - ne pouvons que proclamer le méi Ile 

- i.i sic i, loi squ'elle ob1 conduite, B1 o'esl in le 

.■■'■ savoir n impartialité. B 



Dora Ursraer Berlière 0. S. B. Monaatieon Belge, t. i. 
Bruges, Desclée, de Brouwei el C", 1890, vin, 152 p., in-4°. 

Le Gallia Ckrintiana, en ce qui concerne la Belgique actuelle, et 
faciles à concevoir, esl souvent m^ulli^imnirn' 
■.ii.il- même mal. L'œuvre qu'a entreprise D. B, de compléterai 

iin de rectifier it |u-érieu\ inaieil i-m 'Unir, par elle-même, méri 

S incessantes puli|i-vithni> île <>r;iplik's r! (le ilorulUOIils 

-. I ■■!■;.■ sa lion rvrjilriM-re ilr.- ,urh ivr;; ^éuéralCd i'l lot/airs, 

■ - ' : 1 1 1 <■- ■ bien '1rs manuscrits el Jrs . hartes ignores il y a 

il el demi. Cette anse à j l'un moru :nl aussi important que 

: Ckristiana est évidemment appelée à rendre les plus grands 
■■■. érudits. 
Dom B. a limité sa lAelic. en étendue aux grands ordi 

iu territoire de la Belgique aetuelle, C'est la division 



|1] Nirns ■ ■ ,-|ii. .i \i . i . .i. •-ij !,.■ 

■ ■■■ f i|ii"il i.| il ;m--i .;. , 

■nient admis qu'ils oui 
■ i .nvi.!ii:iit-i) d'invoquer ici l'Iun 

, tradiii lion ili < n-inn. 



ainsi eea poèmes, 



■ 
■ 
■ ■ 
■ 
L'outoui 

\ ii.' le leurs l"H' lion ■. 

ilocumttnl 

d'une incoule-Siable utilité \ r Faciliter la recherche ■ 

des uharl ■ 

Ii.hu B. u mi* beaueoup 

ijbh'i M .'i fouillé ions i-- di 
■ 

■ de ' s eulnlogm ■■ 

■ 

■ ■ 

■ 
i-iiui'ihi, il, documents essentiels jiaur l'iiisio 

m-ement, soin aJl ■ 
grands seigneurs d'f futn-Manehe, Il \ nui 

■ ■■■■i;i!, ii,,]|[ 11. Hll H ■'-•.-■■. m. s:l. <!■■■■■ jiin 

;■ irmi I?'.- ftotiili ilu Rritisli Musr . 

maiiuserils donnant une li-tr \r<-~ ili-i . 
aoquis » la fente de J.-B. di- Jnrtfrhe 

■ 
M30el 5 

Le m s 
reste, à r d<- ssiim Bru >\i ,■■■ 

■ ■ 

1 1 
■ 
■ 

■ 



T. Eïajm. Tre Studi per la storia del libro di Andréa 
lano. — Stadt dt f 

C« Uili'i, » 

d'amoui 1 '. I. Im 
i Milan, Hoepll 1889 
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éeà Getemia du Montagnone, le juriste Padooan, auteur d 

..,. noiabitiiiM, qui pi'iebui il>'s -îô'lrs jouii d'une gr:iude renom- 
mée (1), et d'une S «mm a comrntmarialU utilîum /«ris. Jérémie, qui corn- 

G [urei dans las doc wts pado ians vtat 1875 61 su 1380 était 

is, doit être mondons les derniers mois de 1330, 

■■ . Déterminer te temps dans 

. éerivii ses om rages esl ohose difficile; le traité doit avoir été 

■ entre L2i i 1300; la Summa plus tard. 11. // libro ■■■'.■ 

ano ii\ Italia net <eeob xin e xrv. MM. Sundby, Paris, TrojeJ 

lé titré que l<-.- : plus un îcn.s ii'-iïioigtutgi's sur IV\isirtin- du 

ml de source italienne ; o'esl ■■ ia qui en 

tins le Liiirr de doctrina ioquendi et tacendi, ■■■■ 
1845, et dans celui De A more et dilectione Det, éoril sept ans 
liemeni h Franco- italien, qui se cache sous le 
udiL'i. mais qui vivait lui aussi au milieu du XIII e -. 
le /■'.''■.' d\ Virtù. M. R. trouve encoru les traces d' inflnenoi 
du Chapelain dans les sonnets de! tuîttone, do Chiaro Da' 
lie o le si ■ ibuée par Certains critiques ; i 

aussi chei Cinoda Pistoia el PieracoioTedaldi. Mais le 
ri», ijue ''i 1 dernier dit inférieur en science à Dante et qu'il nomme 
[ioi de Lille, l'autBur célèbre 
. qu'on lisait dans le ■ i «les italiennes au ■-.■ 1 
tapelain. M. R. passe ensuite aux traductions 
■■' ■•! trouvée jusqu'ici dam un seul m 
ucoup de diffusion . l'autre, au contraire, q 

\ n iJ j-'-.i Lancia, a été très répandue. Les règles, qu'o uve 

■ dans us. de l.i LaiirciiliL'iiriiTl qui uni été | 

■ m pas a cw di'ux traductions; elles soûl le truîi d'un 

i-u[l''i's s.' li-,'in iiiins plusieurs mss. que M. R. 

■'■ "■ SU]). 

III. la çtuexti'ine délia data del libro di Andréa fappellano, Ches 
l'autour 'lu Flu» aman* es! toujours appelé n \.ndré, < Ihapel&iil 

■ >iii IV », .-i ee titre lui esl aussi ïbué par la rare 

■; de mou ouvrage f au xv siècle, En outre, Jérémie attribue , ; i 

7 fm de dimtitasione ttxorationie, qui se trouve 

. mémo attribution dans le iiis Va tic, 5110, L'opîu il" Jéré 

t-elle [ondée V M, li. prouve tort iiis'.'iiiHiM'im'iLi que ]<■ juge 

■■ a confondu ei seul deux perso ges distincts ; André, le 

lain du pape htnoeenl IV. l'auteur du De dissuasione a réellement 
un Fiescbi, neveu de Sinibaldo, qui, élu pontife, li 1 combla 

a in p. i 1 ,)'. n, .!, nu pem ajouta t \ Mû- Pa tOt 

mal rleeril pai -■■ m ■•.-,>-.. Co'.lil. /«il. Un bibl, Val i. lift 

. , ■■■ ■ irnttttnitH t,i„r„!,u,n .l'uill-CUr r 110:11 . Il' N" £12 îles 

■ il-"- ■ d'U vtr.nl ■■! d' ii* lHii Me- Mtwiîll. dr> la même bibllo. 

■ if, Cn.\t, (.'«(. /•( rirss. /•■'■' /;., ■■',■',■; |' ,,,. 1 ki.,(.i. I&M ni la rtw 

i.,i. M S17 .te 1,1 Bibl Itov. de M . .■■ siècle! 



rgumenls, q 
M. R. met en avam avec [a finesse qui loi ' 
démontrer i|up celui ci écrivait sur la ■ 
aération qui ril ji 
livre, mais il s pa les connaître ■ M. lï. 

Fias don doue avoir fail 
années d i 
'lire M. H. imprîn i 
êione uxoratitifiis. Co texte, q 
de Valère a Rnfin, composée, par D 
, ■ 
■ : il it- critique; mais par ri p.i 

■ 
[posima pre ferra mnaturum du n ■ profera 

sanatumm, que supprimer pre et écrire sanaturu»; -, 
inique mi saxtan protheat, il vaudi ■ 
teint ;c(r. le contultt insaxum < Ividie . 
P. 2UK, I. 1] çitem (urfca manstrorum non territit, pue 
muii et gui nulti» suoeuhuit, rieta, pro dotor, eum - 
demande qu'est-ce que c'esl ce rirta, qu'il juge un pa 
pas là oitta — bandeau? L'A veut indiquer avee ne Le ■; i 
étant Femme, portail le chef voilé. P. 3*19, l. 2, prorM liqaentU aquecùtra 
%ubstantia. Le ms. «6d, On pourrait conjwcl tirer «ko* 
I. ■!, Htm p 
qui e-.i cité pai Gautier Map ■ 

:. Juvénal, vi, 278-8?? P. -27-i, I. 1, .. 
amies kme. M. H. substitue lumen à l'abréviation A»i«; il me 
qu'on pourrait lire hirissime ei n jouter loul siniplemei ■ 

F. Nova 



VARI ET E 
tRIGlNES DL ROM w BRETON 
■ du roman breton a obtenu un singulier retoui 
le! récents travaux de M. G. Paris. Celui ci a trouvé d i 
des contradicteurs aussi nombreux ijii'ai-liiiriiés. La seuli 
puisse avoir cette courte Variété ns\ moins d'exposer la doctrine do c 

■ i les polémiques auxquelles elle a donné lieu, qi 
On lecteur de s'orienter parmi les inii.iie.nuii:- ■ 
sujet passiormanl en France, eu Allemagne el en Angleterre (2). 

p. i.:;' 

|2) Sans prétendre . i ■ .--.-.- r ., ,,■ 
M l'.ne : i.i grande Atude iju il 



détails -.ni- lui dans le Qinrn. UgiMt* ■ 
BifitiogjVfJtie 
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de Bretagne » es1 d 

ii ■■■■.. fui un chef c 
■ ■ .-■■ îles Saxons. La reconnaissance publique 

, : (pie les UtllTCS pers innagt'S qui |>,N , lK*i|>rreiil ;'i relie 
\''lirlll]<. 

■ ■ n*paraitre son souvenir, An su*, Gaufrêi do Monmouili 
nu son liisiniiv. mi'l.mp.v il" Mêlions dûnl 

: m ;'i !.. même date que les tables sur 
. France, la eonquéic d" l'Aiiideiê.i-] 

i- :i.ni > ï i ilj-i l Li. ■i-"t ll.-i i l j r'i'iir' iiiifusign. Les Punies celtiques 

;, ird ;!-■■ ■ l i' j 1 1 : -■ t*i goûtés par tes conquérant ■ -, de là, .. 

■■• des vers ■• anglo -normandes, qui Eurent suivies d'autres 

trnents, rimes dans In langue continentale- Mais déjà avi ioIW 

■ ■ les 1 1 1 1 i - 1 ■ ■ i . ■ m - gallois avaient franchi les limités de leur, patrie 
tenir exécuter chez les Anglo Saxons eux-mêmes oei « tais n qui 

■ m nu si grand charme pour V public français I II ». 

surtout les derniers points de oet exposé que M. Zimmer, le 
ni, a eoiitesi.es avec lu denne-re vigueur. Pour lui il no 

■ (jiii'siii>n 'l'une ir.iii-rins-iiiii \ùw la vniu ,i nglo-uorniande, encore 
;■ la voie anglo-sa\onnc La haine de race, dool il B ra 

■ i, s'opposaîi a un coi iroe intsUa uiel entre les 

populntions de race celtique el leurs maîtres germains el norrois. D'antre 
part, rien ■ i dépouiller de leurs traditions [ou dra moins Ai 

■'■■ accessoire] les Bretons continentaux, El M, 

!.i nature nii'-iih- des Ii'-l'i'm (h-» ■ ■■ ■ 1 1 ■ ■ | « ii ■- . telles 
nous ont été conservées, s'accommodait beaucoup mieux d'une 

■ urmorîe; ■ que d'une provenance galloise. Sans parler de 

imaginations mythiques que la petite Bretagne aurait seule 

■ ■ uple, les noms même des 

le théâtre ries exploits d'Artur et de ses pair*, indique- 

tellement une tradition bretonnante, Je citerai Carduel dont les 

français, d'accord avec les traditions primitives, [onl la capitale 

■ les i . - x 1 1 ■ s p\ il lui s h cyninques lui substituent Carléon, 

SUI-il alIl'ilunT Celle dlllï' relier. -.Lie Ml :i:l\ ''■> ■.'■ r i ■ ■ i ' i ' ■ ) i ! -* | lOStériaUni 

à l'émigration des (.'elles d'AncleinTe m Arraorique, événements qui 

■ rtir conséquence 'l" refouler leurs frères cj mrîques dans le sud 
el d'effacer chez eux le souvenir du -h^e h i-i.irn ju>- de leur 

nationalité au c 'aire, les Bretons devaient garder intacte la 

de ce souvenir, cl c'est pourquoi la mention de Carduel (Caer 

■ 

lu Rmr'Oni.t <!>'-u< !'■'■■ 
■ ■ ■ ■ 

1**0. |i. 231; (le M. Kârsler •■■ jil r. ■ 

;--ii. .i. A'h'.n-, iil,id..i 1S-' I i mie . - r i i ■ r L ■ i . tlu Ufi ■■ 

FVi . 1890. h- T ; de MM. * .-~ii ii--i- ..| \ui.\ ,i,-- travail* lignâtes 

'!■- r.i.ii.i, île. études -.h I.:;.- .ni Irlle (du ri- du ■'■ i !■' 
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■ ■ 

■ ■m-, qu'Artur ait joui d'unr gi-aïuL' ■■:''■ 

I !) rlNhiii ■ 

pn-taien srvoill 

on peu! s'en convaincre i'ii lisml le 

dejâ en germe clic* Nenniiis. Il refuse d ■ la lixiu- i 

poétique aux légendes des Celles; ceux-ci. m il ■ i 

qu'après I '.■'[/" il-.-. Yil.iiiir-. -I son-. ! " j 3 1 !1 1 1 . ■ r i ■ ■ 

:. dans la célèbre Saga de Fin». I a 
lu voit, principalomeni dirigée contre l'b; 
normande h de M. Paris. Toutefois, si l'on [ail ■ 

■ ontiel qu'il ne. parntira.ii dans l'exposa du savi 

iîs| ■ d'une conciliation entre ses rues ci eell 

MDlble p >■■ [> irdu. An tait, i>l n'esl ce qui li •■ 

\l . Zimnier n'e ud poini réduire h l'appui l 

roman breton. Il proclame plus liant qui- iimi uiiin- lu 
ses compagnons i 
■ ■,.-.iu\ 1:1.1 ; il rassemble loul un faisceau do 
. eltiques » que notre roman au rail conserves II); il ; 
.'. des élément h'-. ■ml Jres que je • 

■ 
niervi Meuse d'Artur el pour certaines fêtes nationale? à dati I ■ 

il l'.lll l'M'Ill-lVi'lll.'lll ll.nilli'iir : i il--. BrCtOH3 il- 

■ 

■■■ publications que je viens de . j ■ i . ■ I ■ i _ Vprés avoii .<■ 
collègue h la rescousse, il s'est npen. 
compte! entre eux et, e-omiiie il le du en louli' loyauté dans la 

. i! n ■■ mis il- l'eau dans «m vin -, \lors qu'en 1889 il ■ ■ 

i ■ laisser n Vriur d aui ■ ■ passé, dans 1 1 !■■.; ■■■ 

mention de Ncnuius cl qu'il Itail sur h- roiiifKc d ■ 

version érutlite toute la célcbnlr de ■ 

l.i ii i de 

Vllistoria liritottu paierait de loulcs li 

Artur n- ■ 

IV, |>. lui. 

■ 
■■ 

■IlimiiUna 

M ■ ■ ■ ■ ■. ■ ■ ■ 

■ 
|) G. i 

. 

M.ti ulli. . 

Die r>n»*Mtiianc nul i. 
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; on «Lies auraient pi ■■ . : dam 

' réside dans nouvelle 

lu'ilappliqueaux romans en prose Ij.eldanslaquell 

■ -■' 11 de ee -.n ml maître, Lea rom ma e w 

i de l'Artur historique, ils en oui Uni un coi il" féerie 

iritèrii valeur; l'intérêt qu'ils nous offrent lai cal tout à : 

înture îles sentiments, des uiosoi s courtoises, 

■ ires, ''il'- Si, au pi ai ru, is pan ouroDs les romans en prose 

■■ ius retrouvons le héros ej ai 

tiou ■ lisons -.i lin mi uéi ieti se, dom I" lirta a a déjà 

L3631 . . > "■ il que n les romans en prose sont le 

i traditions urnlrs |tir le-- rluijisoili's .ii-iiii.ii'KMins |r'U\ seuls bien 

.:. gallois ! i mu rcudaes populaires o r.'i. Telle est, dans 

■.-.■ édition, la thèse de M Fôrster (3 ; e*esi aussi celle de 

bi-r, q a d'ailleurs eu qu'à l'indiquer lori accès ■■ 

■ travaux. Je ne puis me dias lier ce qu'elle a de sédui 

mstrations de M. Zimmer. 
i popularité d'Artur n'es istion; mais les exploits qui 

.iirii.Hu''-. \>-,a [•■• M.-iii.'s Ii'-uvim.Ii. 1 :- soiii sûrement restés étrangers^ 

■ en faut, :m roman breton ; a mon sens celui ci représente une 
!■■: îeurede ce développemeni p Clique, doni i ess Ta teidé avec 

■: de l'épopée carolingien ni?, L'image, d'un empereur débonnaire, 
jurant elfitcé dans ce mondu de chevaliers jeunes, bravi 
ii est celui de la geste du xn' siècle, s'imposa tout naturellement 

■ 'i.iiim -.1 1...,! i- ilr i'.-nv(|iii n m r MU lus mules liivh.ms. Jusqu'ici 

l, semble-t-il, être d'accord avec M. Fôrster; on peut ai 

■ la question qu'il n'a tait que soulever lorsque j 

■ lire : iiif.hl iiiebr) ; deim sie bel ilim 

"''I'-. I'"' ■■ 'I. '!>:■'■ '■■ I Vl) II. -.;■■.. :,-, ■■,.,:■, ■■, ., 

■ I -.i .|in- mm- il ii.ii. fiiin: ilimlili' i-ii-iii| ,i M I- |„. :■ 

.i- [levons eu ciic:. ic ,'ii.irc presque sui parole bu sujei do ces 
..,■■ .lui,- |' m: at publication actuel noua ne pouvons lire qu'on 
■ . 
. ,n un nui)- jMMiincc , en \l F. tpêeifii qull .i en vue 
■ tels qu'ils nous soin con serves, qui sous Leur tonna 
Mut 1 1 . -. — 1 -■ i !■■■ mu- lus ih- mea qui y sont 

■ ■i de I.k r . ■ ■ j ■ i ■ ■■■■■■ |ii..-i .!■■ |.lu- j-.inii Lanetkt i. qui 

mur Ytlvr c|iii J l<- ituillu-nr il •'■m- \ rr-ilii- 
l'Un : .- m- lii-i.n:,|ii: - Uoc II? E»vanl ; ■ 

: 
■ ■!..■■ ■ |.lini i- ' 

■ ■■■'.! , ' m. ;i i .-i.ii .1 ...'iiiin: il. lui- un un. récent de la 

S/i. ■Mm, t. in-,...- une n .,;'..■ m, sujei du mol ■■ rhapsode « 

il iceroit par conteur poui de> ruinons dejù exposi as tantôt, 

/-.;,'■ , n-- int'gali .I';i.-Ii. m-iuciu >:K i|ui si-ut IVIÎijrt.. 
■ .ni 

■ loU. l'ai tll j.'l dît CI' i|lll' )■: |lcl,.-|i- i|i; |;i [Iiçm; i|i: M. I Html ' 

■ m.nlrc i.M. .1 , iv, p I20|, 






parlât d'Eneaa ■■< du ron ■ ■ 

■ ■ l'exploiter La i 

antiques cl nvza.it il 

relis pour ces ré< ii 

un Erae/e et Cfestien nu ' 

i Alémew breton à une simp 

l . ne parait I" croire. M. P 

loi sur toutes o«a questions, 1 1 p 

: . qu'ici il s'est borm 

a quelq ■ raiiiat brillantes sur le terr 

Avant, d 
portante 

■ do ■ i loll. i Ici. \ ■ 

. Lanldc destinations. Selan M. /.. //'■■ ■ 

Mrvl.in (l'Armorique, i'l •■■■ i ■ 
qlloll ;i |irnsi'' :i l'étendre un ' 

celte alUniiiilion un ■■.:'■, nuis <|ii'. :!■ u. - . ; 

.■ période délerini née. M. /.. s cl un donné I; 

île confronter tes ; 
M. Paris !"-'(. j>- nie eonteiuerui de ;.■ ■■■>rn j)l< ; i<-r sur un ■ >l 
l';iriMi les auteurs qu'il importait d':i|)|>i..'ii'i ■ ■ 
L- premier rang. ' m\ le poète de '/'■■■■■■■ ■ 
qu'est Bretagne el de ee qu'est Angleterre. It noua raciti ii 
que TrisLiiii ei Knlicrdin après avoir a~souvi leur \eop':i ■ 

Ï26), poursuivis par lesOon 
nu Jivi: s i ! est là que la sini ■ 

|>oète. adoptant !:i légende de llivi'i " Kl ù>i 

[le lu/ les i-i ■ i :-. . de lu/ !i • ci ■-. 

1 .M i, résume ce qu'il \a mms 
. ■ i ktverna] que Tristan envoya " en t. ■ . 

rciin. i lr c'est par mer que celui ,■; se rend clic/ ■ ■ 
h spécifie .uiiM ; « Trcnciic l,i mer ■■. 

i :i; is . it Lui iteturqui'i- k. à 1.1 es iiart; . 

I lell.'-ci s'.-iiiliarqi.n 
■ 

■ 
lï) 1! > » 

l'iimiiK' il I 

■ 
i :. V !■ ■ 

il est pute (Uns G. de Burt |ft ■■ ■ ■■ '.,...,;.. 

|ii ..•:! n -i d'il' ju-i| U lii 

■ pu l'autour 'lr *■■■■■ 
■ 

I 

■ '■; pu fetude il u mole ■ 

! ( ■ 
/ne". Jn llr ■ 
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. le Tréport, 

. if), rue .-.-.in.- l'ni'in i.i [cmpôto qui, on retardai 

.:■ m que l'on sait, Un contemporain de Thomas, 

. u'esl pas tnoint p ■ 
■ ■ L35, ES] : 

^:i.'im/ i ( !i'- dans Bretoignea mm, 
■ •■ nt 

M;u- li Non i en wni rigueur 

i ■■ m, ,. ■■(,- son i li Brtton- 

Ce n*esl ijue plus tard, vers la fin du mi' siècle, qoe ; 
iviennenl plus confuses el que Breton est pris dans l« sens de Celte 

■ I li;iliii:nii iti' I" \:r; ■ i^e du lai de 
. ■ ,M|in' par <;. Paris a été, me paraît-il, réduit tndîrecternenl h 

■ i m' pai M. /.Min. » ■'.■■■■"' in'i 

continentale de la légende qui en (ail I" fuiul. 
s il n'ssto ;i---iv. il' m. h cotte ép ii]in'. Burtoul celui du 

■ :u| \rlnr| /in-tuint/tir ift,rrrit't tjui I\ ni/ lut erre r,it appelée»- 

/■'../.■'.. Tristan du ms. Douce, où noua voyons* 1 Bretons 

,-aleis » figurer ensemble a In pour de Marc, . ; i Tinlagtsl « soi la 

1 ornuaile » (102), Sans il. une îi eeiie ihne les rappris des e-m 

■ grande Ile étaienl devenus 

..■■ ceux de Leurs pères l'avaient été avec les habitants 

de l'Armoriquc, ci les [ils lurent naturellement conduits & implanter en 

■ li- 1 1 . i " ■ : : ■ j ■ i ■ de langage qui n'avaient toui d'abord Ici 

■ ■■ sur le c 'm. Eu ce qui concerne les relal s Se la Bpe- 

■ i ■ :q 1 -i • il île l.l \ ■■ IN 1 l-l le I I Û , Oïl pi'Ul -c IV ['Tel ,-|l I < il 1 1 . ■ ei i| I liai ici ! 

des île M. /.millier, il u accumulé les té gnages .née une rare 

■■i il lésa mis u profil avec une u n- rare sairavifé il). La 

. (ion littéraire ela.il de soi nprè, |.-. um i.i r r.-- ceuiraeré-. .i|n-e. |,^ 
. une d'amitié que les deux peuples u'onl cessé 

u du k' an su" si<Vle. La encore il [aui rec iallre qu'un pas 

ible a été l il i en i pas moins singulier que ce soit à un 
nain, eu s me étrange! i s études i?.i. que nous en ayons l'indi- 
cation. M. rVlLMOTTB. 

;.. \,„ |i ;ss ... 

■ l'iiiin- d'une - u'i'- ■■>-■■■■ piquante. Ne le voyons 

eommr In '-li"-" la plus naturplle ■ | il.' les 1 ■'..■■■ ■ ■'.- n'.i.i ■.. e- 

.' ■•! III ,!•:■ l.ii : i/i\'\, il ■ 

cl- ■ I'- lit if ' '■il- I le II lu- II! irail .ni' 'Il II AUX |vcil> Mil 

■ ■ i-:i.'|." MU 

■ ■■■■.- llDtn. S, 'Ml. -'I il e-l I- il! ,lii--i i'ril.:iiil i|ili- ll'.il- 
'inl '|Hi liiini'lli'iil .■■• ■■.■!: :- | ■• lu.. :r.|.hi.,'i 

i!i:!'L"ii |nici.i,jii,- ilç. tiretoiii 
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lin. ii,i„ Kl — Wegweiser zur Quellen- und LJtcraturkunde dur I 
chengescbichle. Iioih.% Itou |282 |M- 

l ■■ i-i.ii ■!■■ 1 .iLij.'iir .-■si •li- lintni . 

i'Hi-i...ii.- ,!,■ l'I^lr-' ■...,-,,■ ,,,t,, i i'. mur i 

i. :.■..-:■!.. ,1.-, iiU.iii!n«is util'-» ; 'taal* il * le tort dr Hr |M* *itt dam . 

•*n!ii;u |>ntti<|Ut'iDank 

il, .ii%., m.. Icu. », - Die Pap&Uarxsln des MitmlaHf 
Krifilrii'h. Sui'tirarl. 19» fit» p. I. 

lu un!'- dt ■•-< n monde* oe livre <jut, pwii, iil 
, ! .,—■,. .i- -,.ir i lii.-loirriiu iuo.vii kgr. Celle uouïrUi' cdili^n venant afin», la 
ik> l'aini'ui • -i ilup aux Min» do jmdoHW Prinlncli. ilr Uuiu.'b. Gract au , 
1 ■-■■- uii'ïl n «pun-i au li\r.% .tJq^i rM *u mono! .t<- .fcrn*T> • 

ut' de la s, leiMe^^H 

- « ... [.■■-t. Kart. - Der RUdersirelL Gotha, 18» 

t i;i- :■,;,, I- la guorn: l r. an» m» el 

:\| - , .i lILh- main, I ■ -li.'IOUl illari* M 

.,- et tU%fuini«r d» <v«t* tua* m<I«mf; il a w< «o Ira**** 

, , .,■,- .... . :.■- .„ .1* ■„, - V . 

paï M S. ,i . • t *al .lire MK'I —i but: M n>M pa*. « 



!*- En 



a (-ri- tr»ji 




If un? ibeukiKHiiie. 

\! . ,;. ',\ :ii — Lehrboch der Kirchengescbichte. 
•lier KrM.- B&ItU ■--» ■ 

Le premier wilume do OHM Itisloitr de rÉ^li-e, consacre à l' Eglise | 
I l-- ■ Celui-«I (rail* do nappai tgc t-t njuaqn'U xi* sMelc no pool é 

, - > ... ,. SI ui, u.^j, ira>aji EUf ooM 

rifhrnrr du miranu .i la cuacbâon .1..- u lorae Rien <i mijuircanj n'eu . 
ItnnmaM em -'■■it:ii.'ii"-n::i.i relevée, l'.-ï[-i-f ci lanjaQ» tcflerkl nw 

...... > . Hndos. 

Deux publications df M P Ul>W. — Parmi les revenu I 
M V. ■ ■ : os nom la:<*Mis an pariai dr ijpialri son Diçraun, \ 

■v— _ . ... ■ S ■ >i<- rhBmra dr Fnix« leii 

Ktn^iini.f'ttrjii Jo ! ln»».irrv-i«Urîi« delà S.xt«e . fi ras XafânBf J| 
mm Irtiaffs n> (*i Pit>ti>J.*tqvr PMtlépt n C'irfl'-oAjm itirt^s îles t 

i . -, s ir, 1- parur . Dans mm Ofreuan, après i 
«rtçv au -J' ■■: il d'un n-riaiii n-fcnl'r- '" i ci'jrrt dcfww»* 

ïkvi*!* de l'bi'-umv di- Kra-'rtv. M. M. milr &e « VnrifçiDp e» des p 
lofpruir''' 5»i-rK<rap*jc Irao^aise ». El il r 

. - mUp«c* »"0 trauçacs par « 
ipu*rv~doin , ■ _ , ■ -a.-n*le la b 

di-- pMaâBt¥ rNrti .•:] Uiiç<ae vulgaire, il tau p 
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■ ■■'" renferme le r ■ i 

. :■ île Ductnge ; bous 
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FRANCE. — Périodiques de Droit pour l'année 1890 

lie tin du Comité des Travaux historiques et scie mil i que s, Seul 

■ 

■ 



xmeil de l'Académie de Législation de Toulouse. 1889-90. P. 96-181. 

a lire.] 

Revue d'Économie politique [de Lliilc). P. i.' 

.'il ilatls 1« 

il'un exposa 

. :.! 1.1 illYI- 

iit, ourleasci, 
lier Ij. ;■ ■ i ii. lie ijii'au coutrafre 

. ■,:„ avoir 
.iiiuiii loa 

e sociale (L P 

ta fladaliU Jutqu ■■■■ 
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i mitmnaow» 

I 
T 1" i' ,; r „ aruta- 

. ■ 

Revue socialiste P, I2W5S, Milon. L'teotulion de I" , 

■ 

Revue générale du droit., de la législation et de la jurisprudence. — 

■ 
■ 

■ 
■ 

! ■ 

■ 

in-* du ■ InnagrantiM 

'■ ■ : ' 

.. . ■ ■■..... 

■ 
Mulrh'lii grO 

Nouvelle revue historique du droit français et étranger. — P. 30-80 

■ 
suivie d'un tableau '1rs noututm 

I ! 

■■■■'. dont on .1 reudu ton p i ici nu m 
Marcel Pournior Vi ■ ,■,-■■ 

pretatiOO do l» uullç Supci spcmilam d'Hotitirius III, nui iuterdii I .■n-.-i^npiiirai 
du rlroii romain .i i ' 

eulatfl . .i .. ,i .i,.-:,: L251J do ■■ i' :■■■■!■• de la lutte lantûl Marrie. tnniAt 

,ir.i. ,!,-,■ de I l : '-li '- ci de lu royauté, n L'iïglisu devait rond . 

soci6Wi telle sur les principes de lu Lh>'<>]ugie oi du ilro 

■■-ii un iihsui'-l» |"iiMjn'il aiaii '■;■■ revendiqué pat les souverains latqw» 

l'.iiihiu.' la hase de leur. ,i,-...i.i.- puliiii -. 1.1. .■ii- [ut liai 

une |. .>•[!:. m hn-hl- 1 1- .i-'.i- ilij ilroii i 
tiou esl r.n Llii'urir.' «.n-ili|.'iiii'iil l.i iiii'nii' i'l tonte ■ I 
liquC : « ." i >. [ 1 1 i I [ h ■ . I.;iu.:ii .!■.■. I >- 1 1 l .-- :i :- -- il il.- MoilK'OI) roil ds.ll 

pire Qiiuemi de la so L. 

t-tlh- .'I firfri-'te '.!■■ Sut: ■ . I ■ ■ 

Hêdaction du commence me ni du xv- siècle. Ajoindi 

:. uniii. WcinibùmcT, < iv '-i i. I.'miiii »r i .. 
...■mu. ::m- île- ditfcreHIs arlielcs, — I' )i:i-l..i>. M rimnm'i !■ 

il'Oi :,.,,.,■ , , .■■.-■ 1 1:<>. mi 

1 1 1 i ■ r h [i.t!i il.- la donation d'une- lectura Cliini tuiirj .'i 1 ■. 

Nioolanni e Villnmaris. le second le catalogue des livre* ■!■ 

fi-vrier Ml'J-ïu, par lesquels il reste établi que I "université possédait oo 
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■ :■■ ,-i.i.in de livres Impor une i- n 1 1 |6 . ■ i lu duo 

.:■.'. a. i:-:ii.in. ta ■'■ ■ 
■ 
lait* tn£m. da - min,-::.. sur l'utu- 

■ ■. j 

■. [I.ri^ll. Ul.< !!-■!! 

1/ A fonds soignée, servant d'introduction au t, 5 de trouves municipale» 
, on se ii- «vent i . ■ ,i rr.uirrs ta plu- 

■ comp "!■■ le titre de l'ôlude. - r ■■ 

: uclarel Mouflauquîn (1S56-127Û). -. s.iiTii-Maurin 
■ ■:■ • Uitditt que M. i; Caîi pn oedi i d'un i ontamca 

de fAgenaïs publiées ladites - P. 133 .'■■! M, Plantai t«* 

- : ■ ■ J 1 UI|)OS0 

d propre* la Breia_-u'- i .;|.|,i<,|,i : ■. r ■ . -« ■ [,.■>: unîmes, procédure d'ap- 

rgique ai rapide, donnant au uotitnl d£ va si 

l'.ni di_> ri'IralU une 

■ .h publie pu le .-■■■'■■,■■■.",' bannit ■ .>. huii ou ■ u» ioura d'intei rail», 

di-n\ li- il i rit i..- ,i l'issu».' ilt- |j iiii.'Sii- pan.i-.iali'. 1.1 Irmsi, mt ;i la DUftri 

■ le le jour du cbe Los bannies sont primitivement précédée* d*UM 

. ■l'un-- iii-in ii:. 'ii •'■!■■- ■[!■-. i.'Hi i.i.ii : ■i.-ni baoulei datant 

témoins, du la vanle de l'immeuble, nui parente du ii'mir-m- h :uu.i<-s ayaat-dntl 

requâle doivent l'ire e^-alemciil iTi-lili'Vs par la COUT ' ' ti Mil l'août 

■ .'elle i iir-iiiu itSoo du contrai de "un- 'i| 

il qui est une véritable Lratis<:ri|.i i.ni. il iallaii attendri' six ntounpris 

on pour | M.ir iiiiro i.i inriiiii ii- bannie. Admise primitivement pour la 

■■■ i- pour loua les titres d'aoqui- 

■ftfou 'in. ue comportaient que l'approprientent par an et jour L'effet de l'appro- 

■'. i ru diai : I'- pn seuls u'onl que buil jours pour Former leur opposition 

Uol Ils S lOrolnS. Il l'sl •! i. : rn'|-^i(|in' ,|ii'il m;nl l " J , - . | l i . lui j . i- . L j r i . ■ ! . i i i. - . 

ind le vendeur nu l'était pas. Enfln le pendeui lui-même avait ■• redouter 

■! , u.niiii,,-. |l ,!,■■, rit .!■ [:iin- |i,iiit |i:ii |Miri.i'iiis prndanl leur aniriipli-- 

.(.j.'^iii, .i, couima créancier dans la huitaine du dernier ban, 
166 M Kovalevsk) Étude» sur le Droit coutumicr rtute. - Promièro 

■ élude - 1 j r l'i..ri_-;nu-.iMi,ii ,1,' la famille et sur le droil coutume l 

.■ la i,k- le passe ei le présenl 'lu peuple russe II n'] j DM 

iremenl parler, d'aprèr- M. Kovalevsky, ■ i . - dniil i ramier 

rusa*. Les tribunaux de village, influencés par le tout ptiissaul ■■ stanOTOJ a (ohel 

. ... i.i,T-;-.L'i'iive d'une riuhe oOrande de la panda 

gagnant, sont eu irain de loul bouleverser. M (mil distinguer, au point dG vue du 

■ la Grande t-i la l'etite Hu-mi' Liau* la Grande Russie i'osi conservée 

■- jniirs la i,.,ii-uiuii,,i, quasi patriarrali- il,' la lamiUe, avec Bepl OU ttuil 

■ le sous l'autorité tiu vieux, sou patrimoine indivisible, tel 

i rivi.v, r. 'pr, -■ni -,■ .i.,ul,.[ M ,. M i r ,;i[ ,,. i.ijlil,. jm-,1,1,. 

menl peu 

u : qu'apporte la lumme dans su uouvelle lamille. Parmi les populations do 
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-d* U Prute-KnuiF. en paraeolief rher lfr-Cotai|ins4i>D( 
r. Kilt -l Soltiti. (antique Iimi]** Ht dep 

t On pru: «ut™ U, h lotor. le* iliaVrrate* ri»pn 
s rfa» du goaTcrarmcfii nr psrvtrtniEnw gw 
<tB t E. UbUMr.1 De U />oarH>M rt rfrs nrfwtr - 
— Lcmn aUxsupfewe d"e*prit habitu-lirs i l'auteur. - 
» dcl CMK <1b Munha 
e) — Oamjec «m mou d août IÏ70. noua n 

hM« i-*m>» Douai*. - i'. Tis-71 

> •& drmt fmltlir rt 4» «Ooit prirt qui ron! •itmntun* 

*g,oe «unit. d'aprM l'auumr, fourni a l'altaiu 
L l'on les ioïUUiUoos politiques r: i 

i retks : * ebef. priiioe * — ; reikî |Rttii 
- Banu « ordre •; Irei • lihft 
; Geisel * otage ■; ieiben ■ prèle? •; 
ar. prit *, tnagns • esclave •; liugana épouser », Ce» 
- à» i* iurtcaeoD inscrites sur le*. Germains. — P. 730-7IÏ7. L. B 
•r *■> mnr-rm d* droit tafiioit jusqu'au XV 1 fi&~le. Nous mat 
jetm tÉtt» ht la* Wgi>>Iali<>!)s multiple* et compliquées des fltve 
■ wéi am M. A. : Ve»trugolhie; Ostrogothic : Gotland {lois gotbiitae 
-sa*» VMaunie «t Dal "-carlie : Helsinpe (luis suédoises), l.'aa 
rr^M *0 droit suédois en (rois périodes distinctes et do ilure* 
^ mei et- In Braips les plus reculés a l'époque de la première rédacoOi 
. .. - c--? r -''-?mem du mic siècle, caractérisée jiar le rôle prépondè- 
^^::;-=7ts-;^ •!- la justice et la vie judiciaire du lagltmann, à ta tim 
*;-. .i .•-! Li_'-.ni mari) et l'homme du peuple. le représentant di 
■:.:-. '.•■ fi-î !■? -iieee-«eur des iine-ions roitelets dont le pouvoir aval 
--., ;is rU par les rois d'L'psal; tel le rôle du Laghmann disant b 
_c, ■. -M-ic. !'• Ij modifiant. — La deuxième période- ilu eonimencem<n 
■ i ",;-ir =-ï ;jraotêrist'e par la réd.ieinni eeritii des coutumes jusuu'ak» 
«r - -.r*a;'T. orale, et leur mo<li fi ration plus ou moins profonde pu 
.« 7 ■■ -Isa f. le droit canoniuue. La troisième se caractérise par l'uni*! 
*.« ■**? :« villes, soit pour les campagnes, et s'étend de 1347 a m 
^^o>. \. Eâajein. La Propriété JoncU-re dans ks poèmes /lOmèriqUet 
■ç^-mij it -^ propriété en Grèce au temps d'Homère. L'auteur contai 
■ .-.uSuflw* Je la propriété collective. — P. 8Srt-9£7. E. Rébouiï. ÎM 
, .-.'mi.*. Coutumes de Nomdieit ea liruiluois (1305-1308). CouUUM 

^ y- 1- jM-rmiaiHtration. P. 129-161 (juin): — p. 5-30 (septembre) 
.,.,,aib« - Fr. Ladrat. Des menées é/.iscojtdes et du droit de rt§* 



«de l'Académie des Sciences morales «t pnlllhf 

nTair *•«■«• yv - "• p - l57-188; ' lv " p - "S- 5 "! VI, p. «17-M 

ttut-vî- sut les populations agricoles de la Provence. La ProrOa 

■^ jMrtleCWCI et moral. - Continuation des éludes de II. BtM 
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ITALIE. — Philologie Romane (1890) 
il 

Ighieri \ 

I 

■ ■ 

l>.3 l.C Cavaliuri 

i rala|. 

. 

s 10 r [lecuiirîii, I" 
■ 
. - 1 ■ j ■ i . — P. 1-7. A Agreïti, Doo' r punita nalV In 

■ 

: ■ 

■ 

: : 

:■ ■:• I' 1 ■.■II. '■• 'In Ml-'- 'lu lu ii' 

■ 

■ 

'. iiijii. iufflM, a - i' Sff-lW ■ 

,. 30 i' 1S3 S 
- r. I [1-143. t.. Fili mu Uïmilfl, 
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■ ■ 
■ 
p, ihii 179. V l'iiimiTii, L'imitavont iii D ■ 
■ •■... .. p. :■ i- !:..:■■ 

de ce piirarqnisle ■ i I 19 pi i les du Stit nu qu'il avait i iml 

•nooi, /»( an Krnso flr. 

MM, Franchis!, Becoarin C pies rendus, S 

; ...- p 209-219 i' > 
i/if,i.-:,„n ,■/, i ;„,■,,■„ Cont; v. il, p MOI,— P. S19-S41. !•••*. D ■■ 

■ 

a - .,-..■■ ■ 

■ 

281.0. L. r ■ .1. v 139 I' 

■ ■..-... ... 

■.::::■ 

. ■ ■ 
p, Ml]-- P 345-353 '. ; . 

i. ] l.i::. . ." : I 

. ■ 

arbitrio .■■■■ 

| Becll 
■ ■ y b. 

C ,:■• de Pisan] f 

■.' ■ ■ ■ . -- ■ 

D. A., vol. . I suivre]. —P SS ! 

I 
gart. sur Buatto (te R ido psi H. D.]. - P. 396-408. Notices, i 

L'Arcadia. — A. il. n* 1. janvier 1890 — P. 33-36. A. Bartolim, Crtmnttnie 
i immcdta |vi. /.<■.- npere minori rr (« U C ', su 
n* 2, p. 78; n'8, p. 145; a' 5. p. 257; n" 7. p 410; u- g, p. 185; tr 11. p ■ 

N* 2, (fivrier. — P. 80-83. E. Salvador], La , ■'.',, ratitim <H f 
v-.iv. a* S, p. 136: il- I, p. 219: n' r ,. p. 301; u* 11, p. Iifi7; «• : 
P, £03-805 iï. Sali ;,:■ 
SuW origine delta rima |De la plus e le pla le N" 12, p f» 

[iiirliililil, DOAM '■ ta rtere. 



Archivio storico per le Provincie Napoletane. 
P. 181-189. G. Bai ppl ■■' '■■■ ttoria di Ptthinalla. 
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Archivio GloUologico Italiano. V xi, 1890. P. m-sn . 
Twrùehe. - P. 1-303. 9 ilvioni 
ta ',■.-'■'"- cfoi Codieo dl Zurigo m 3»!' 

'I'-'-Miii'mii ntudoisqui c-.\ i-l<-n! iiuji-iii-d'lirii .i ik>tirn: la preférern» 

qui bien que plus réoanl que lu ms de Carpenlras, a toutefois 

■ ■ 



■ 
-, ; :. i,.i,j. .:,,■- rendit d« ne do !"■'■ cl ai 
■ 

1 . ■ ■■ 

:.i ce on v.iji i prâaenl explt 

<(UOi'(ti'i m m- '■ :iisse aucun exemple 

■ ûte pu !'■ nul gn'il ■ 

centrale, dû ( ne peut ptui se changer ea d, tout comme en 

i rcpréseDlonl 'de loi ta re \4 ■ 

■ n'a aucun r- : 1 1 ■ ■ ■ c- ■ i uerçno . 
somme on n'» ancoo exemple A mettre m avant de ehatqai -- 

.iiulii'ir r- 

■ rbales -ini.'ij ad et ennui pour tvaù i la i M 

. le la tonne accapare, qui, toute ancieune qu'elle est, naroJI moitt 91 

; ■ le niurnle i-'inuii une -i^niliriiiiiiii - 1 ■ ■ i u'i'.i pj- i.mi.-m.'. iloil |n,,li;ilil,- m 

■ i un,-' iiiiiiK'-ui-i; ■iiiii|ii.-. ,-.ii i.-. Celtes nul oui uol kcenno] qui 

,:■■■■ i. ■!.■ .-. ,;i .il- .. ii n -,.i; lï.iiii-. craindre. TrOmere lattQBSubi 

.-■il [ihi.iin''i.ii 1 in: \ r.iiiin-LLi. 'iLiLjMiii-rv ,l;ui- |.' -ii,,i|,iM(iiii.i! "i,,-.. . . 

■ : .Lui- le sods 'lu mot, car 1 1 : twl 

m- 'I" '••■■> jiiHjii'ii-i nii'.'iini' n'i - m! .limm";m--;ijii. 

H- A- pro| ■ '!■' '■■■ '"irimi:" ii:in-- '■'■- faits l'influence d'un thème i eltiqw 

■ >ir 7. F.spaRn. trmbla 
ntai •■m ii..in,r l'esp. temblar. Quemai s'expliqua 

■ kermàr, devenu Itelmàr; i. le portugaise on esi 

[uont.] — P. 449-i">0. Additions et corrections. -- P. 151-460. C. Sâhfloni, 
'Inme. 
Vi i. en puni i P, :> -■ G. I. A[swli ! ■ ■■ lire ni Saggiaoti dioerai, [Cf. 
Ar, h n, 41 ,.. Morosi II rfi itel 

:.. ,'r f(of(*a "n ••îdionale. Kae t Collo. ■ ■ . .: des • 9 ■ - [» 

.i en t490 des halutanls ijUi parisien I II 

In» m 

■ ■ Pouille; de louti - 

:ii.Jilijis i|Ui v.'illi'iir ,|iir ■ i ;liIiIihsi.;s 

■ ..i::il.iIiI-' M. Mi,!n..i I, 'm - i ïs est tiien le [raeeiv 

lîgtn !■ 135. (. I V-- .!i. Il indarna, auc. 
■ ■ 'i m \hulttrni) peul .me uo A I«l de in 



Archivio storico Siciliaoo \ - .■ <tv tase I et 2, 1890. P. 111-139. 1. Cariuà. 

"■ ■"■'!■■ ;i..i n ■:■ ■ ■ \eax Itères 

■-i'-ile. ilririi il ■■-: i;u - ■ i .- ■! i ■!- n- n 'Hiv elle de Sacchetti [a° i.wihi. 

■ i ■ ■n, ni i wivci dans Waddii ... \m Min., »m, 169 bien de 

Païenne en 1383 (Cf. J L3| U B' I III 




HH 



ira le doni lettrée on palais sicilien de QB9 publiée* dans la / 1 

51-56; km" xtx.de s. Looiaet Dante; lu a* xxvn, li'uiiecatitiléucenfamiiiesicïlkcs 

■ 



L'Ateoeo Veneto. Ber. xtn. roi ar-ttviiôf 1889. P. G9-98. 

V 1 'i--| ■ Ce ' '■"" ubtna <b I 



Ser. xiii. vol. n, fastr. 1-3. |uîllet-septem&re, P 75 
crttîea di "n Mrao afenaMeo, [Ceai ta > 
M. S. rond compte de trois nou 
G. Foseo, nui revient à l'hébreu, et pu MM Hanan B1 GigUo, qui flans ce 

ren dAconvraU du nattait 1| 
Fasc-l-ii. octobre décembre, i 1 119-341 G Lamina, " (Won 

i]..|.|.iim.: l"-.iuf-L.u|i iIp? temps :\ rapprocher le poème de Pétrarque 40 Celui 

■ I.M.. iii.'.-rtiiello pouren Vfiii. 

uli-L-iii- de I), 'ii,. n n-... Il .il i i ■. .- . . ■■,-1.1 mfme 

prolixité L'Amortm ,,..■.,..■, ,i,- Boe aoe, l. 'util in.-. lu ces recherches nous echanpuj. 

Atti délia r. Accadcmia del Lincei, Comptes rendus, ■ 

l wnoni, Per la ■• Steria di dne 

<h /■'• S"- /''' lumiiii. ijui-lipii-- iMri-.ii) . 

fournirent a l"'. te canevas de son livre, 

presque Inconnue qu'a faite do VHUtoria A. Donati - _ ur la (in du xr - 
P. m-SSl. G, Zannoni.fi Ubro delf arta Utl Danaan ■ >■ 

tue (1465). [Cet homme de lettres tr 

de danse que dix ans 
introduire de nombreux changements, A Sfor/n Svoiid. III.- naturel de i 
M, Zaunoni donne des extraits de <"e livre, qui a quelque intérêt pour l'di-; 
mcours.a l'aide dtw DU du Vatican [Cappou, 803|,] - P. 304-313. V. de Bartnol* 
noefs, Dion eorfw S ni. Dans la Btbl. il?- : 

Bielina M. de H. a découvert un ins. du \v siècle qui rentermr 
Inconnues qu'il analyse, il j a 14 un drame des m.. : 
reniement mutilé, qui n'est peut-rtre pas tum'an ■!"■ -i-i 'in- . ■ i ,|u, i ■ ■■lii 
(p. 3i.it, v :<:., ii>iv itut/jrc [i-i v. i-i,i, v. 105, lisez noî), Très intéressante a 
est une pièce sur la Nativité, où «oui n uni'-- .!<■ imuiiore j former un dran 
deux pièces distinctes pour le contenu et la forme : '(ans les dernières paj 

il y a ■ Ki.-|in ■•i-iii.in.iM ,i,.. Sairito Ciirln-ritii'. ijiti est divisée 

mais de laquelle M, de U. ne dit pas grand chose i '■ - pi ■ 
rintArâl pour L'histoire de notre ancien théâtre ; mais M de li n 
un peu?] 

39-45. v - Cre = tlni - "'■' Cnnsonfore Pro 
Haro- V|'p Xt|. Après avoir a laide de nouveaux arguments justifié U croyance 

COmm ■ quo ce ms. esl rouvre d'un Catalan, M. C. y distingue trois autti 

ili.n! alalaue elle aussi, les autres italiennes. Au jtvu' siOcli !< Ru 

iirjà acéphale, appartenait n Magliabechi . il passa, ilepuis tla ' 

N.r.i. M < . 1I1 mi nlt u il s pièces lyriqui 1 

pai M. Grûzmm in.-i laisse lort a désire] . il imprime eulln quelques plèc 

■I 1 l.ni.i:- illi~.iT.]-.- nui- .|ii'il :i lort bic . 
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■ Un '■■''"■' '"'■' '"■' - ' ' - ■■■"> ■■■■■■■■' w — Ancien utendei. - Car 

n /■l'.ir. —G ■ . ■ ,i iic tforn}.— 

-\F\aral 

M — public 
■ pîtajibe du Roi Robert ijui j es! 

■ deux piiVi'- *... ut ;i'li-.-- .r.'-: ii'iii |ius à Niecolo de Alite, 
l;..- i 

M ti tlrtes il» 

■ 

Atli e Meiuorie délia R. Accademia di Scienze, Lettere ed Axti in 
. tSdO W. Sou». ■■■.■.. vol. ri. P. 177-130. s . Cnacfni, Ippunti .™ 

i Rimé m !..'■■. . .. n.- i Lu:- la [,[!■!(! i -i !■ place ■ l . ■ I ; ii ij i - 1 ■ Lut. - 

• ■■ lient lii placu a une exbarlaliou a la croisade, il u est pas 
■■■ dîna, mai- d'un nuire amour du poêle; lu pifecan'i 

'■ ■i" 1 pwab dlfHi lie I ■ !:■-■ ■:■ ■ r- il ■ n tUi pas t CiipoH n cott*. 

.< i'.i- •! allusions a Ei croisade, comme U, Suehiei 

ilcusiiiiic l'ai r, d.iai le poÈic âe [ilatul, ust celui delà terra 

■ i le mjei 'i ■ deux autres piec ■■■ l« ■-' st la. 4 U. i 

■ n t, l'aide d'une ins* lieuse cc-rrecliou de* derniers n ra de 

. inijn iri m!''- sur la il u ■ .lu voyage de 
i le ■-.,.■ romanesque ei [ori peu nvlsemblaUe de ■-■■■■■- unoun.] 
,. M.I/.MUI. I i / 'jotto padoeano In rim i del .■ ■■ . M DeiU 

il niuluoll^iii.Tii l.'iir vu: (.ii-ri'Kli'-c ; -ij-i - -.-!*.-•:■_:-■ 

■ 
o "MM u '■■ oomio ■ l*i 'iiii-iic croit, tui le ce leuoemeai la 

■ ■ ■ ■ i , ■ ■ ■ . :n- rivante - r 129 
, Per la questions doit* Corti d'Amorti. [Analyse .lu livre fameux 

. .i\iv Je; iirinaiijin-- sur II'- proUl'iiii-s 4m- L '.'t oui nue .1 

.: ,i|.-.' 

i del R. Iatituto Veneto di Scienzs, Lettere ed Arti. I. ïXXVIlh 

■ :■■ ,■ vin. M juillet 1390. 1". SD9-3S5, E, Teta. Vmnii 3/w "util. [U, T. 

:■.!■! [«.'il lmi .-r — .n,:.'- ■!■.■ liiuilaume de 

. i if&ce, il -nu. in i". o mil - ■■■ 

i« j M. M'-'i-'ij.i ■ - ; !'■ ■■■■■ ■■ ■ ■ e in blabla .i ■ ■ - ■ - ■!■.■ h. Lui- .!.■ [..-..il. .■nilii 
■ i-. de i.i Murcûina de \'.-u i — il i jb~ J. ■ ,-i ■■ I |<;irini ilr-s ofiaDMO- 

i lii au m | pieux e breo,] - 1 li s, S ion . P. S3J-MS, n 

' .ru-, pauma del ..■.-. xiv. ;i ri m-.. vicenUu 

u\ ili'i'iiiiT-iliapiii''-- .N- .T ]i -iiï-- ri']i:itnlii au xi\" siècle. 

■ i m.ïiiii-. dans ii- Ci ■■ ■ 

■■ 'II' IVillli-lll i[l|.' II.' iiijiI-!i- ,1 -. .[,■! pOUf lll, 

■ ■ 



t Biblioteca délie Scuole Italiaiie. 



i, n- i, i jaav t8S», P. IQ 11 

■ .n.'. /"'.. \, 83.J - 



S* S, IG jailï.P 25-20. B. Zofxdni, Trarredi • humour • ntlla Dirina Cammrdia. 
— V 3, 1 M*T. P. 43-44. L. Filomusi-Guelll. /( prdrre di Salcmane. [Ct. Dante, 
Par. xili, T. 103-108.] — N* 4.16 fevr P. ;; li, II rcrw ■ Caina 

attende rhi i\ita ri fi/jcnsr » del ,\ V </■•!!' In/erna. — N- 5. 1 mars. P. 75-78. 
nia, /( ditétgnoéi Guido.- V6. 16 mars, P. 88-88. F. Coltgnmo, Aitcora 
•ni aider» tU Sotomoite. -NT. 1 avril. P. 107-111, C-G. Cattaneo, />••/ miKûdmKo 

■ P, 1 mai. P. 133 136. !.. PUotOU! 
r„ni,„. [Drato, ?■'('.'/. n», 138. - N 10 U mai. P 145-153, F Col»giv>Mo. in 
i aruonùrr. — P. U3-1M, L FUomusI-Ottelfl, Aneora 
duc parafe tul oedei ■ que oe seront noeûaùn 

N- 11. 1 juin. P. 161-104. P. Raina. Le icAemo ùUlla Vtta Nuooa. [M. Rajn» 
dans cet importât! i. travail combat l'opinion (■mite par M. Scherfllû ■; 
AThom Mit une amplification, pour ainsi dire. de l'Secoufafi de Rambaut di- 
Vaqueiras, produire ou occasionnée parla connaissance que Dunte avait du livre 
dl Boèos. Il démontre que le? rapports cuire la prose et les ver* dans le Dr rnntnt. 
sont fort diUérenls de ceux qui eiistent enlre l'une el les autres dans la Yita 
Nuora; la la prose el la poésie forment un tant, sont 
par la pensée, ici u contraire la pr> ise Oi a t préparer lo |>a<>sa^.- 

'l'uni' pièce à I'îiiiiiv lu |«>u;sant donc toute espt ce de mp| s entra 

la pièce de Raimbaul el la Yitn Nuora, M. R. incline toutefois a reconnaître un 
renain tien entre le petit livre Lini it.-Mjn^ . i ,-e- bii-giai'liie- des poètes proven- 
çaux, dans lesquelles les Hcaot fervent :l relier entre elles le 

toi rie. Dante petit avoir arrêté son attention sur 
une de ces biographies, celle de Bertrand de Born. par exemple, dan; 
la fusion des vers el de la prose est surtout remarquable, car le biographe y a 
encadre dans sa prose ringl pièces du troubadour; c'est-a-dire la moitié 
que celui-ci a éorites.| 

N* lï, lf*. juin. P. ltil-16o. A Ballistclla, Quattro tonetti in* 
ttvri da Situa. [Les gu ■■- ici par M. Battistella d'après un ms. du 

Kf .ir-<-ti- de la bIU.de la ville d'Udine commencent ainsi : 1. Tut tri giu 
ekettù ton thutaXo, Da etnt MM in qua ?nn castigato. 3. Se cuni rUir snnoOMerro 
t/uesta norma. 4. In nottra rurta rita nitêun /«.-«o. Non- i 
fondement peut avoir l'attribution des deux premières à Angiolieri. qui sen 
par le copiste Cùehoda SUna imais pour ce qui est des deux dernières nous pouvant: 

M. 11, qu'elles sont (on connues, publiées nn'-mt pi ri- ,1 fois, et qti'ellm 

n'ont absolument rien île commun avec le poêle de sienne 

N* 13, 1 juillet. P, 1U9-20I, A. Fiammauo, Di «n ■ 
delta D. Comrrurdia. [Compte rendu du I' 

ce sujet.] — P, 308. F. Colagrosso Ptr una cariante di /•unteggiatura. |El 
J'iuierprétaiion du v. 105 du eh. mii du Paradim. — N" 14. 16 juillet, P 
A. Fiammazzo. Di una Ittione teeondaria tlrlla D. Commedia Stti li 
eb. \\i dn Purgatorio.] — P. ï 1*218, M Amiranie, Ancoro eut r. m: ,)■-!. ,-. I 
tieil' luirriio DeuMeeo. 

V. m. n- 1, 1 octobre. P. 6-9. G. Tambara, « Si che il pie ferma temprt Ml 
basro*. [Il y a des gens qui sont attires invinciblement vers les problèmes insotoMn 
M. T, eîl de ce* gens-lit. A =uivrc.| — P. 11-18. A. Medin. SutC u*o 
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. — N- S. 16 octobre, P. 17-20. F Foffano. // alatmioimo n-i Mergtmtê rtel 
-.- P. 23-i'i ■ ; pis ftrmo, Me [Suite h lin 

'. Pasquint. // ditâtgua <i< G. Caeaicanti. 

..',■■■■ p. OMS i.- Riadene, CariUo Beven -m an 

;..- <iii mot •■,a;\„, i.lsns le f/iin/i 
inçal, lOfta . | i ■ composition iiiiimiviI,- (1 in.< 1rs /.<',/. <r,ï>min- rj...f, niss-?nt (i, 350| 

■ ,:ij i it- M'ui |i;p- dire 'iin- i.' musique «eale lit le* 

■ ■ strophes n'y BVaJeOt pM mu- slnieuire tlie,| — 

i'. i:. 1 m. i. r,i isi'Gudlll, L» Parijffle del i ;,■/,. [Daoie, Par ,xxvnt,84 Le mot 

font Dsnt -n-Muii' ir.. v'm du H>-i. c'M-a dite le* 

■ 

Il Bibliotilo, - a. m. n- l. janv, 1890. I'. î-5, E. Ortoli, Calatogo cbi ((frrt 

: i ,,-.,■,.'/., ,/, i., ■<,,-.-(. ,,-,/ fratello <.i, : :iirh„.K [Cervotio, appelé ;i Padoge, 

■ '■!■!■■ 1X73, k la suile d'un contrai en r*glo, i ■■■■■■ U re Guillaume II 

■ ,ii. un appartenaient. Lo doeumeoi publié pal m. 0, >i i€ lM 

.. renfermant i;i Heur des ourragea de* Ofosttleurs, 

Cl l.-iii^r ."iiin liir.'« l.,,l,in;ii-,'>. I .'.u'. iii-'iH'n i I.'- 

1-ïii» A l'instant nu'iu. a vit I' ■■ ii'iiuri > i|l)i Ivv renie m un I dd Ubrairfl <|iii 

■ ■ ■ 1 1 r i aux étudiant* N ■ i. %y ril 1890. P, 53 .... E. Orioti, 

... 1 ■.-■;,-.-■, m \l. n. i.'i.iiitliunii|li>' un :i.'ic 

1493, longtemps et inutilement rwberebe par plusieon historiens, dasa 
Iwmi'l il ut question de quelques livres qui avaienl fie' léguéi pat k 1 1 

i-..,u- | mu petit-neveu Butholome*. n- 18, décembre 18», P, 1BU-I8à. 

.,..■ ,/,-//,, i ,,i, . i,., ,;,,, ,■ ,/,'iti' ij.i..'ii' miiutri di Dante tiel teieénto, 
lullettino dalla Societa Dantesca Italiana, 1800, u I mm I' i, 
Barbi, BihUotirv 
: 1res aoignA, qui rendra ians doute des services fort utiles a ceui 
va », «iu> les jours plus a asprs e brie ■ dea 
■ sques . 

■ [>, :■] a i Marc.hesini, I Oanti ■■',■: , Cento ■■ \ . Borpûini 

,i '■!'■ Ii- (iivmW il |i:irlf!f il'nii i;npiMi.' n<ii'i'tiiin '[ni iliins -;i l:ibihrii.'iisr' l'iirii, n- :n;iir 

■ !■:■ - ilu ["■"■ nu.- dantesque : el il croyait sorti il?: la plume de ne copiste 
|ui appartenait alors i sou frère, ut qui est il prcs-'iii lu Ma^iiah. il. .... ;\:, 

ni ' i-ni ili i<- ■. r.n. :■■• :'■■■:■ il ' '"■■.■■■ re q te raient riono tous au 

: |«l .-i ragn ,lu nis.Magl. M. M. conleste celle opini I" Borgbial et 

laqa li ms. laur. Plut kl, 16, i «t du xiv eièâle, d'une note 

U mm ni: in .u'.-h' -niviiui nu aiipi'lk 1 -■'■ mis « uni' dsi eie&to ■■. i |r ea 

écrit par Kraneeseo ili ^cr N^ril" da Barberino, un d« pins intatigablot 

'■■■ car niirniii aujourd'hui ri u- '!'■ '|iini;iui" di.--.. île la D. C. 

copiste - de" Ciento n b*U1 donc ï iilenlitïcr. eomtU M. Tiuihor 
I i ..i,.. , ,, ■ \| M. reprend la question, Studio Totl MlgnoUM- 

>,ui te trouvent i Flore et tout en rectifiant pln- 

afBnnation- i ■ : ■■ rus,, oeffâa 

■ véritable fainiUr;. i':- 

M. H. quallfle ilr StMutlntii, offrent loa tracée de rapporta tari ttroin 



ar 
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,|i,- ; ■„-.!,■ m:- ■ -i i = i r i ■> i - r.- dan» on Ippomliec - P 13-99. M. Harbi, ';■'■ 

lin. v..v n- 1, p. 3>; [»■ GbtUlê'Moon 
irenlr |iag'_'* voni consacrée* I 
M. m on, CmtrfbtitiOft* lu Ut* fMrtual wftÈ r«n ■•■' ".<■ i 

I [-.. I Ji.-I l.ijii.n. In >!f'tmrnlo tnfditû .■'..' P 

DrmftL [M [> t.. ootnroonbi ava 

ptt F h ■ . 1 1 1 ■- - 1 ta* Priori parmi »m Dante, mtilUni l.i sentent* ■ 

ISai ril pït k PO '■■ ■!■'<. ■■ 'ii'i'' ir .i- .■■'..■ ' 

ont« l'Étal M amis de Bonifnee VIII - P. 19-86. i M 

\ -, .,'.■( Dont! - •'■■> Cento ■■ M M d montre irne les fragmente d'm» tns. data 

D.C., décou fc&rzano et !«■ ms dil Lollinianei de la Bibl 

dnSémhlftll du* :i In plum.-' iiit^'i^itili- il- 1 Kran 

-.-. Nardo i'- (ctj '- de — .■-...: i . l -mi pour le- levons i*n ; ■ 

te — i - . i j | j- ■ il.- mw. Strojarisnl ; le trn de Bell 'en rapproche, mata non d i 

nnplète.] - P '.■: 80 M. Barbi, Bibtioyre^ 
[Coutin. i'i Un ; vof, n' 8-3, p. 43, Maore-Zin ■ Wi il ' 

Giornale di erudizione vol 11. N 15-16, murs 1890. I 
CantiUnv dut M<- lia !'• ■■. M \ I 
n" MIS uni- tirade latine uionoriiue de 71; vers de luiil syllabes, >ilre»£e |iar un 

certain t—.i-.i'i i I ni de -■■- aniii ■ nui' 1 i ce qn'il ■ 

plAM, '.|ui n'esl pas ton claire, ronmv née fi ■■■■■ 

meslionni ■ ■ ■ 

de FnnieH Lancaster. en Aiipl..''>ni' : mm- . ■ ■ - 1 1 *.- i « i , ■ ri i i tti.';i t «eu ■ «mis [. ■ 
douteuse -N 17- 18. avril, p. 864-287. Cantilene dtrt Media i 

le mtao m—. ,i'- riv-ii'n-i- ini'.iii/ iinr ■ ;■;■-,■ , ■ ■: écrite en Italti 

\e iiiini ili' lf,n,/.-f,'r/. !Z,(Winrii««/| C'est i>i- «r- i)ui ressemble pour sa forme 

lui (.'■■■■■■■ . qui "in .-le Inrl A lii mode -m 1» lui du \iv sii i 

■ irîlulile Ci ■ ■■'■■■ S'aplcf, n i '!■■!, ■■ reprod , 

patois napolitain des i endeui i 

■ ce, le seul LVv qu'on ;iii troiivé im-qu'iei il.ui- l'am-ie poésie 

v Mtgaj TOl m. D MO, p. 1 ■'■■■■■' 

Vol, m. n*l-! novembre, p. 19 2&,('itrnortil: ■■ Qwi iwirtia \ T, -. , ■■. 
doniienl quelque. iii'li''ii(i'iiii sur les -u ] . ■ i . ■ ri M <■ - n ibclions du D 

moyen Ige, le Carême al Carnaval]. 

Giornale liguslico di Archeologia, Storia e Lelteratura \ ■■. 
1-8, janvier-février 1890, P. 23-41 F.Norati. Vmnnhii fie 

t/i Jura/if). T.- |, ; ■ .ii u.-.- , n un r.M.' ,!--■■./ r<'iii,iri]iia)>li duns les nITi 

patrie et plus tard A la roui ■ l * - l ■ -- ni Vi-mnii, pn l'.ivnii ni 

jouit anssi ci' r.'-,,,,:.,!! Ihimuih' ■ 1 « - l.'tircs. fi surwrai comme 

cnliiva l'.iiniiii- ilr I'i-iimiiiiii-, ,-K .i.-- i.i,m n- ■-..'.,■■ -.i!.: .r. M 
mon r» ni Uii--n une 1. il, iii.it], .jni- rm-t H. )i,-ili>m ,,u [mlilif ici l'ini 

mars-avril. P. 119-137, R Saiibndini, (7/.ic 

on nue ■!■■ '■'■! linmaniste ci pnlili' 1 tint] <\v «es Intin 
■ I do la I iolbAque Marciana de Vfinise Kb'c. S*, i juin P 

i.. i;,v.i -•■,,. s. ■.,■:.., délie M- rrti ifi. Dissertation intéressante, ni rcropllfl 
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■ :■- Italienne* an i ■■ ■ - ■ - ■ i 1 v.,i ■■., 

■ ■ ■-.<. a min. C! 98 Map.^ll- 

e att Case. M. V. imprime une * pitre do Axleaano an Wl dfl France 

B i: SaMrsdini, tv'ttttiAte 
., rfï Mctnuate CritoUm [m) reasaM 
île storico délia Lette ratura Italiana. Vnl \v I . , 
■ : P [-78. O. Vol|il. Ln elta « tu rimitiii Simon* Sarttim tUrtto 

■ une place remarquable 
-. ii i i\ in:ii> m il ■: --i ■■■-. i m i.i-uii-iii i in m m ii vu siècle. 

. ■!,,.!,■ 4i.ui il 1 1-.'. i il-.: mii |v !.i liiu-iuplii,' iti; S:n i. /,■.■! (H ,l,;i.-.- 

■ poui avoii blesse un Ennemi, pagsi dans te Casontiu chea tes 

■ ;■ m il re' lui dans «e patrie en i - i iraqu'i n 

Bttdgi mm.- loi ' 1 1 1 1 autorisa II plus lard les 

in ; i il. u i condoltïet i l'ai taglia de I-jhH.>. 

Il i.i'_i.|H-. ■ 1. 1 1 1 -.. . m i- entre 1419 el 1420 pai ordre d« khi ■■ 

. un temporal ns Vpréa .n. ,u ainsi re nnstrull 

B., M, V étudie les poésies de boi (car, erotiques et politi |i 

i :■ ,'. .M r.i -un i de cinq app >ndii es, ofl l'un 

■ |.i>'i.- >sauilieiiti(|(ic<i nu sii]i|nj< ■<■> .h- .- -.■|...-i !■■- n,... . 
i'tiîi|iiC!«.ln talili 1 ries pi-. ._■■■- >cl< .i i Lui iurtnt 1 n 1111111411.' 

■ ■'■■■■ 1 mi |i ■ ■ i- i ■ 1 1 l ■ ■ . Ri M. V. publie quelques pièces Ined 

l'da B. ; le «irvente.* -,-"■• ■■'.■■■■ ■'■ A i«o, le chapitre : r, .,-..' 

brrata fameuse; L. in/nutitUif Ittbfini r,rc <;/ri /.inti".„ —P. "'.i-llu. I' \l.n.'n-l..-.mi', 

'■''•■■-■' * G Soe Dernier travail de ce savant distingue d M 

•es i-iu'ii- «u l'j 11 1 'lu Déraméron et mort 1 lalleurde l'âge le s dernier 

III i:,| (J liu.l. [.■•!.„■„.. ,,//.., fi.„;:,,l, \„lll StUllo 

s bn ntcnoi ■ ■■■■■ii\ penon- 
, "m eW jusqu'il ictueuaes: M B n'a pas fiM plu* i> «m kbh m 

. - autres, m u- il d-iiiun ■ nu m- .m- 1.1-: 1 lic ■ ■-■ 1 j | ■ .le .Ir-rails lui tes .iliii.m- 
'" l'un cadre historique, leurs résilions .n -v le- [■■■• m'il- rli- .-.11111'. 

m . -'Il !■ •■ ■ 1 1 1 _l L 1 ! ■ — i|iH' S.iUih'i'>avi-ii'k -..ni.-. 

it s, ■'!.■. \ suivre] - I'. Ird-IÎB. !■:. Parcopo, tstudi e Demtttotà tttila 

f. vol xii. p. 365; ici sotll publiées le* [.i> <■•■<■ \wmi-m m. 

■. MO US, R- Kflhler, UUutra ■■ m fom.para.Uiit ad aloune tioeetfc eK '"■■ Sor- 

t7i xiï, p. Si, M. K. Illustre » ici les trois ootttftfl, qui 

■m :.-- 1. 121 ]::- 111 lans l'édition Ronier, -Variétés, P. 18Ï-8I5. V rtcasi 

■■■ W, Giroluma Cùrxt Hamas c /aeopo 

.. r ■..-,„.■ ... De Jean, le tréceulisto 

..il iip suit pus autre chose sinon qu'en IR78 U itatl 

■ .i- ciato dalla tortuna ■> i j luite de Jean se mtta- 

:i m .n , ■■■. ,-i,,iii.-ni. ,|.(,l.ii\iiili - dont, cette un m-.' lu, Florence lui 

■ l.'i ri/vnlti? ii.-s Ciniiipi : M. ' ■. -''-( il"iir- , . i . 1. ] . r 1. ^ . ■ . !■_■ i.-,l..i 

.u le nom de Jean el qui [nranl 

■ 1 qu'on pourrai l ideullBer avec l'aatoar du Peeoro»», 

Mini,..,iiciii.. il ,-i |nii-ie -.m L i.|iois sur ■■ ui'-sseï Gioi li Ber 

Flan ■ ' ' an toni ■'".! ndreo rfa Pt« 
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rl'argomtnlo storiro, [André de Pise, né vers la moitié .lu xrv 
vivant dans le xv". On a déjà publié queJques-OJKM du BûS pièces ; M. F. en lait coo- 
naître loi deui remarquables : une, écrite en 1 184 S l'occasion de I» mort de ftraccio 
de Montone, donne de* détails curieux mit les - coud ittieri « les plu- ri i 
du temps; l'autre, publiée en entier, Célèbre la n&îasancé île Blanché-Matié \ fc- 
conti (1435).] — P. 851-256. G. Castelli, Nwea rieervhi M. C. com- 

munique les noies que Colocci avait prises pour écrire la biographie de son conir*- 
Iriûte, lii'i "■ du m*. Vatie. 4381]. Comptes rendus — P. 257-27Ï. L. Donati, 
Miirft>!'i!fiti e Lesëiao délia Rnceolta d'e»empi in rtntieo mnatiaito. < '. Su ; i . 

thèse d'H'innik 1 d'uni' i-.iii' i. util, ■>.-,■ ,n ,■ u nrniili'ni |.h-i.\Ii-:'i M s. pi >ur donner 

h ii véritable travail sur Ij phonétique, la ni.ii|>i 1 ,.i..-jr-. ht m mn. h ] ; i pbrasétlogfe 

de ce texte fort Intéressant, dooi M. S. s'attache t démontrei avec m e rapéUBM 

Ki.'n r-, ,iniiii' lii ,, ïi'iif/iiinii.'i assai antica ». — P. 27Ï-Î88. G. Giétinann, I 

M. >< ■ln'riilo, Alcuntjbnti proeenaali délia Vita NtiQrti tli Dantt. It. Renier, le 

travail de M. G., le daulisu? bien connu qui souiient que l(e 

une ligure symbolique, l'allégorie de l'Église, est d'une prande hardiesse ; niais il 

resle, malgré cela, fort remarquable. I.i disse nation de M. S, a elle aussi beaucoup 

de mérite; mais toute l'habileté ri l'érudition de l'auteur sont insuili-'aiit.- 

trer la thèse qu'il a énoncée.]— Bulletin bibliographique. P.868-288. H. Knusl 

cMederLtgendendarh. Katharinn non Atctmndrîen uruidtrh. Maria ->■■■ 

[Bon : mais il y a des lacunes : M. K. connaît très peu les textes italiei 

légendes pieuses ;corap. G. G. An*. 90, 599]. P. £88-202. F. Main -Leone. La Bwo- 

tiea latina nelia letteratura italîana del eee. XIV con une InirodUMioi 

Bueoliea latina net M. Eco. (M. M.-L. a publié la première partie de son Livra ; 

après un coup d'cril jeté sur les Bucoliques du M. A. il éludio les Eglogues dan- 

i.,-i|M, ..iIiim ,,ii u bien à U>r< OOntesté l'aatbcnticiil. Travail soigné]. — P. 292-WT. 

O. Rtgntint, li. Castialione, U Cortiyiano. [Sans valeur], - l'. £99-300. C. I i 

Lu ttoMpa "> Ventila dalla sua nrigim alla morte di Aide Manuào senior*. 

P. 300-31)1. La aravnne di S. />'"■■■ ■■■' ■■■■/' tilir.rali ede' nobili 

■■:■■ da A. Ridolftneltec. XV.— P. 302-304. F. Braeciolini DellA] I 
patmetto t L'otio napotto, L'Oreita e l'Olim/iia tlrammi. cm pn-la/ione >■ cou 
ttgglo suir origine délie novcll? pup-iUiri di M. Mcn^bini. ; Pièces sans iuléret, 
r ■ i ■ -.-■-■ I • •■-. pur des i'hiiiilii-;iiii'M« b^nalr'i il"iniécs de lout mérite], — P 304-305, 
A. i"ililin.irin. Oom Jean Mniiillim." Hriri'.- nu c,,,-d. L. Coltaredo. Ilntéressani]. — 
P.305. L. Le6uij, Crotmcadrt Vescorid, Tudi Utile - Conimui.icattoni P 
li. Wiiiilriuer. Am-ora de! « Ruffluuo - d,-l Dnl<i- [ci Ohm. xtv. p. 257,n. I). - 
P. 313-S14. 1-1. Pércopo, A pro/xisito drlU Rirevlie A b'-utir*i. [Quelques reçu' 

au lr il de M. de Barluolomacis. CI- Giorn mv, 470|.-P. 314-317. E. !'■ 

propOêito delta tomba di VirgMi'. M I'- ivunl!i' n'i U-* mitilions du lombeau de 
Virgile que l'on trouve ebe^ Danh.-, Hm-i'acc, Ati^clo ili Cosianm it 14.S8), Giovan- 
Bernariliuo Ktisrano. ipli vécut lui aussi ;m \v s., ci icpn.pdiiii ciifiri un ■ ■ 
général Championne! dufl mars 1799, relalil a un monumenl a Virgile]. - P 
Chronique, Dcpouillciiiciil des pi'ii..i)n|in>. Annonces analvliquos. 

Faso. 15, P. 337-401, F, Novati, Le série titfalwih-he prorerbiali e ■,■■'■ 
diepotti iiellu Letteratura ItitHaitu de' /irimi tra necoli. [Dans cet essai 
bien aise de le répéter : ce nVsi qu'i ss;iii |i : me -uis proposé cl 
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i qui om evijte depuis le plus haut moyeu âge entre les proverbes 
mi- latine sentencieuse; j'ai oherdté Usai fc ilémoni 

la les proverbes dsiii? les recueils latins, sont passées 

■ u-il- viii-iures. dont j'ai commente le' pi .01. remar- 

ie j'.ii i"i riirniiiiirij. J ;ii rnlin i;«j;iy<'- ■ 1 « ■ |i|-ouvi.'i' que l'alphabet farci a 

irtfi plna étroits avec li ei qu'avec le rythme 

' au moyen âge. Dan» une îles prochaines livraisons 

dont il esi question dans ce travail : cinq séries alphabétiques, 

■ ■■■■-..■ - Variétés, P, «MIS, 

■i Mario Equicola, [Notices biographiques et renseignements 

■ . - ■ ■- perdus ou peu connus du savant secrétaire d'Isabelle 

rendus. P. 411-423. L. tientile, / eodici PalatilU tUtcritti, 

■ 

. Lonilra. H lleiuoi L; premier île ivs <m\ i-jl-hs '-~\ •■^-■■■■Itotit î In prC- 

insK., qui depuis le > 

entrèrent dans ta librairie grand-ducale de Florence. La catalogue de M. Ptlffli 

. il j i la une oll* podrkte d« leuseignc- 

ii'.-. qui n'a aucune utilité | i !.■■■, .■bi-i-.-iifurs. M. K. ,1 

■ tirer du ce chaos quelques notices utiles.] — P. «8-431, 

■ gi. [V. Cian.] - Bulletin. P. 433-435. .\. Jeanroy, 

■ ■■■<-■ nu M. A. [Beaucoup de mérite; mais 

ii d'hypothèses'.] — I*. 436-437. G. Temple- Leader et G. Maroolti, 

■'...i! plus brillant qi ilide-1 P, 437-440. r>. Bentonl, M 

labri stampatoi t'a Vciuaio I Roma net A'V p Y 17 

P. 447-449. IJ. Qrsi, II trntra in ■llnl-:!\n iwt>r,,<t.'.-r [Petit travail asses 

- f 4M-4S2. \ Neri, De miniinU. [Recueil d'articles parus depuis 

. ii...in|ii:-. .l'iiiin < ■ ii i l1 i i L, . m siire et nuràalile: il est 

iiplain P :■■: 151. \. G SpinelU, Le > rtmarhc dei Ueei <n Italia. 

Y b'Iamiin, /. ■ rime ■■'■ C Mituwini ■■ il > «te 

.'.'.-i AragonMr. [Les pici'es de Uiiine.iui in-.-i .■-■•■ .1 ".■ 

■ i.'lics l'iiiisnli'riiilcs. 11 est probable que Laurent 'i' 1 Médicil 

.. .--.-.-s dos aiicii'iis |mj.-ii-- iiimmiis |ii il nuvoya vers 1466 a 

mon] ■ ■ ■ P 161 163 i : Ru ln<wa intomo a gti 

■ I/o Strnparnla. [( I. Uiorn. sv. p. 140 ol suiv, ■ ■ P 164-478. Chronique, 

i «lyliques. 

fi 17 P, 1-107 I-'. rianniii. Leonarda iU Pùro Dali, 
XV, [Travail érndit sur cet humaniste qui joun un rôle Ion 

■ ■ Paul 11 '■' qui ;i une pliien m:iri|Ui>e parmi le-. meilleurs 
■ in *v< ■■ - P. 103-118 R, KÔhler, tl-luxtraji mparatiaê ad 

■ C : i:-i> . Gio'-n. ici 180, Lee contes »nl les 

Reiiici ■ i'. 119-217. A. Luzîo-R. Renier, / Fih-if,, a l'Uma- 

!.-• cadre do cette Revue ne permet pas que nous 

■ ni i, mrrr. .-,■.( ]•• ni, il. il,- nV'Uil-, piVvir 

.r. Nous nous bornerons ii relever à la 
i i ru-, du roman Iraucais ■!■• Lancetot, dont il BEI 

ii pus Ludovic le iy dee. 1168 au duc de Modèoe. 



. ; .--i .-il 11,1 ■ 

I . |-, 111. - 
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l.e marquis ai.iit ( lu peu avant nu mil du Guirc 

li-iiJiii'liijii frnii ..lis.': ■!■■ ■ ■■ ■ ■ iar.) — P. Si! 

i HaoeroU NotM ■■ illito Straparvte Droits <■■•• Bd : 

Ei [cm m 

qui reul "jue Dante en 1306 ail de m t Pado 

mu un acte du B7 août, parmi h>* -ignai: s i!u<|iiel ligure 

'A' Florentin. Aux d oui es que ce diminutif o Danti 

èi-inlits .'.vu-.' il ijicr toule imporianee; M. Gloria ■ 

plus fig «ux k présent, cai M Da Re publie i i documents es 

Archives du Wnuic, qui i-.-m lignent qu'entre l.'ISDel ! ■■■;■■ ville un 

loBcan, qui s'appelnii pri-cisèi^ui D-intuiti* </ • liii Mli^mi ,-,,■.■ 

Il esl fort probable que le « Dsntino • du ilocuiueul Padouan al celui : 

■ ...i nu seul el m, ih- personnage : dans ce cas le prétendu 
D&nte ,"i Padoiie en 1306 n'a plus aucun fondement.] — P. 311-352, F. P 
Didue poeniv Uel «w XV V *« » (o nadirn dette frutla ». iM- I* publie ! 
ms de la Bibl. dp l'Université de Bologne une pièce en un il 
el UO sonnet mit le r n«'- ■ m ■ -iiji:l, Nnns ri;vifiiilr.iiis Idrnl.'il dan ■ 

deux pièces.] - P. 3S3-:i«). C. Errera. .4nro/-n ndV nutote del » Pccoraru I 
conjectures exposées par M. Gorra dans le Giorn, xv. S16 el suiv., 

convaincu M. E.,qui en démontre ii:i la f:ii i.|. ■■•'■. ■■! n- lu t n ri,: ui c 

di ser Fruosiuo n'a pour soi aucun sérieux argument. M. E. combat au--. . 

de M. G. sur la dale dn Peeorvite qui, selon lui, n'a pas Hé Uni avanl 

P. 361-367. G. Volpi, Le Stante fier la Giostra di Lnrrnfa i/e" Mftdiei. - P 36» 

375. F. Koftano, II ditegno det Morgnnte. - Comples rndns, P. 393 : 

Scartarxini, Prolrgomeià délia il. Caiiunatia |V. Rossi, C 

fin danlisle suisse, ce livre csl irès iu0g.il : il y a des partira cr aiment bonne*, 

d'autres d'une inconcevable [ai blesse ; (oui eonsidcri 

car U aspirait fi Pire synthétique el il ne l'est pas]. — p. lui I 

Eptatolario di Coin di Rienio. \\.. A. Ferraj. Ces lelires • ■ 

pour l'histoire politique; elles ont aussi un certain inior.-t ].our la con . 

de la vie littéraire du temps; l'édition csl [aile avec soin, bien qua les i 

n'aient peut -être pas été consultes avec toute I» diligence désirable j. 

bibliographique. P. 407-408. 11. Cochin, toc-tire, I 

lecture agréable, mats peu solide P 103-410 G Kirner, 

• U F. Petrarra, Travail remarquable]. — P. 410-113. C. Cipolla. Aatirhe ■ 

ecrone*i. [I.es ouvrages de Mar/agaia de Vérone, humaniste ajanl 

les dernières années du \iv sii'ele, sont surtout importants pour L'hisl 

(ail. el des mœurs].— P. 417-419. B. Corsini, Lorenii'no dei Met/wi.-l*. Il 

Barbi, Ùella Fortana di Dante net ...r XVI [Fort bon]. - P. : 

Varient traditionali e diateUali ale.wtdrinr. - (JoniTiiuiiiealions P 13 

Hua, i: naîtra traduiione italiana det i- Tesoro ■> di B LnUni fier o/iti i 

Mabtpini. [Celle traduction, dent on aune copie a la Bibl. de l'Université de Turin, 

est fort mauvaise ; mais elle a et" faite d'après un le.Me du TrtJtor. qui appartenait 

à la même famille que celui dont n fait usage au xn -.11 G 

4:tti, V.Crescini.A'H, ml, CM, elti r.unl la gattii. |M. C. pense qu'on pourrall 

ce cri de guerre, devenu le refrain d'une chanson historique a 
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Ici ttaboquol • U eu i ic ■■ naturel, dil "0 Cqn'oi 

■ 

■ ■ 

■ pus que la r eaU » n'a rkm I di 

. i d'un.? vl11<- du jl'un ahttuu L'engin prit 

■ ■■ défis tuirleiquos qui ptaUaiciil I 

Wi'inlriiior, (,'« eadb 

malytiqui 



Francescnna di Sloria, di Lettere, d'Arti, 

ru delta iiin 
■ 

:■ ■-, l:l. oniill j IJ - 1 j L J H m .!,■! mut . 

ouverte montre qtu' 

, :il, Bllfi ]iiTIHc.l i'.i ni, ■ Iruij.- | 

iii.ni i :,-',>i !i: m. ni .:■■ 
i.i'. iiom Siiinabflae 
■ 

'. svail para dus la n- a du 

■ 

.! '. Sien*. ic.iiiiiiiiuiH.il 

il ■ -i questl I.m- le chani un. 

■ 

■ 

iiiiiniiii.-.- Ici !.. pu 

■ 

.■ ïUer .: i . " . i ■. i - 1 j i- ,!■■ 
l'id fourmi! 
■ 

. un tîuguUei 

■ ■■ ut ■. [Cf ii.miih- ila 
Mti iPuu certain intérêt pour rinsioiiv ■ J . .- Li ,. ■..■•,, iatiin> .m m 
. 

nova Antologia. — \. 

■ 
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■ 
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>ui esi tfraî, i.-i la chaasoc doriM par Qno de Pietoia 
ru irl de Béatrice en est li preuve la plu- frappante qu'an puiei 
iraphique. D, Paris, ta littiraturs ffrai 

B< 
3, 1" juillet. P. h-tà. P. Vill.in, Pr dei ' Oman* 

■ [65-167 Bulletin blbUognpbiqna G FnwsssatU, h tpUtoku 
■ 

\. Graf, La Fatatitû ' V ffeo. 

ace du M. \ n'esl tue ' 

dn rouloii de i ■ ■ la prtclet 

— rapidement i-ii r-vua les traditions loa plus remari 
M \.. on oes îdeoi senl dévuloppées : Judas, Kl Iu&ob, si. [ftsîua, si Albin, 
lire Jonl donc tour j lour menlîonmvs. car Ips route- dool il- OUI atd tes, 

■ tous dos '-:n in ri ■ ■ ■ ~ il un Qj unique, oelui do partie 

un..'. M. '. util aussi mention de 1 1 ri uns sentes qui -■■m I I nul prolan 

d'Henri tli, etc.J. P. aitf-JO. BulLeUn BiW 
[C Mimd'Mit, // .. r,v,r„/,,-,-,r /.-,■,-, ,„i, < ., .,■,■' marrfu ■■■■ Tomn née Wi rfi SnJiu».] 

10. M P. 679 >■ Lujuo, Piatrc A*t 

intéressant, qui rtoimi' iii-~ r.-; i^.' .- 1 i-'in-- ! : <~ i"niv(.aui et Iras rnmunii&bLai nu la 

■ ■■ pedaol des premières innées du xiv siècle 

■ ■■.■ romaine . M. IjmsIo ■ l-"u, ■■ 

.. èl£ '.-M grande pai lie i Ou» page de P. Ai ■ I Ë I i .. 

nti <■ il loro sèmMism tneti' ctd "'- mena ! "ipres quelques remarques mi 

M 1 Kieul ;i ir. i des '■'■; i 

.■. n mi M A dans plusleui ■ 
litlfation el lenr dosii 

18. l(i septembre. I'. 35£-36!>. Bulletin bibliographique. |G, Voigt, <"■ 

i, traci. par D. \ il basa ; M. Bartri, 

V W : M. M'iiiu'him, l'iin ■■'"' ,n,l ,'■!,,■ ■'■■■' 

19, i octobre. I'. 555-561. Bulletin bibliographique, i De 

■ ..■■..,-, ., Ditntt par lu m G Zlppel, .V. Niaeoli ; 

:.,..■■ ,-t impril ■ composant I" tiihlwth*inr ,lt> SI, II, ih 

t/imi/fi, vol m, ele I 

80, 16 octobre P. 71! 761 F. Torraca, ri-,,:,-,, ,,„,-,,, delta D Ctmmedia tU 

'■■ .1 S. ■ uiimi'ii'ii.-i' il' 1 ■'■' livri-, :-iii- lequel le I i n ! ■ 1 1 j - ■ |. . 

apriS dl ni (uri sévâre,] 

;] livi . i-- i ■ 1 1 ■ ■ 1 1 j i ■ r ■- . P, 171-174 Bulletin bibliographique ;i: Pânld 

'lia D. CommediaiD Bocci, Brea delta ttiteratura 

'. Su).] 

P. igl-Mli C Pi ■ ■'■■ Bi ri. San Kftti ■'■■■■■■ ■ 
'■xvi [Sans mterêi | 

69. Bulletin bibliographique |M- da Carboi 
. i, Paris, ; rhantë //o/xilairv» du PHmant, n 
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IlPropugnatore. N..- . Mil m, p i ■ 

i;.M.;,-,-.,,,. lan tCortonew tfoi «•■<-. Xin Contin ai fin : v. ■,.. 

- I*. «-74, A. Appel, / Prortrbt iti Ghann, [Comme appendice A In pu 

<!<■ M. M ■ OU] i ■■■ ■:■■■-, doul l'auteur s'appelle lui- m m 

M. A. pulilii- lI';i)'I'-' '|ii:ilh' rus m série de |,i. 

■ 1 1 1 ' i I attribue h un Garro. dont le nom parait dans ru 

i teK. Ital., «v, 361-1], - P. 75-134, S. Bongl, /■ 
: ;'" <ii Ungua parlata det tracent 

lli Lwi'tt. \C:-~ illfiill\ iVIl.'HIillIoll-, illl l.nii-.l.'i (■ |i.i1-,.ii:i:i 

ajouter, ordurier des I 
Lihi'i maU • i 

■ ■i. Unir-, depuis (330 jusqu'à 1384. Il y a sans doute ps fol IDOloi Iris 

I toul prendre, lu Uioqucds ■■ 

[.-sj.ril fuit iiu.'iilif. P 135-161, G. MigUUU, /.,-■ ' .fl.j'r. Or 

locutions rom&ns, [Tout le inonde sait quB les secret 

beau jour dans leurs causeriez ■■ 4 'antichambre » une grosse question : oeOe <le 

l'origine du ■ ports avec le brin P 

Albert, Bruni et Biondo voulurent donner a leurs opinions sur ce point une forme 
,,-r ,iin-r . 1 1 j ■ ■ l'.i.ii,!,. ,'■ ■■: ■. n ,■,■!'.■ . ■ i m i r- ■ f,iri ri.:m;uijuiihl.', ijiii 
jours presque oubliée i 
n'ayant, après lea DOlioes 1,111 en avaient ele donc 
tttUrarie, pense I la reproduire] - i', 162-187. (î. Zannoni, H 
'..■ Motttqfisltra Duaa d'L'rtiino. [Analyse d'un poème 

['■ i!-,r,,ri!i:i. •• ,|,«ni M, /. n'a, pu retrouver aucune 
„„.„■,,, après la mort du roi Uphonsc d'Aragon |1458|], - P. ISS 
Uji'lnedîta 1 ■ UtUana drl poumn De Inpidlbu 

a Harboftâ 11 n: tnentio ■ les ■■ 

sa prose di rues en Ilalie au m 1 siècle, M. P. vient A rendre 

compte de celle qu il a 1 . vu US île la bibliothi 

bs| elle aussi du xiv s. Cb texte, que M. F, publie au cntier.osl eout-i'tre originaire 

de la Venelle, mais il n perdu dans se tat actuel lu plupart <\r -■ ■ 

dfalecuai. Suivent trois fragments qui iniiu-ni des « vertus n -lu loup, di 

pécheur, de l'anguille], — Mélanges. P, 825-231. E, Teza, remarques sur ltus mnu 

ambra, aaramdlo, etc. — P.Î33-34. E. Te*a. Dantiana... P. 238-39. G 

Anrtira ni Uarso. |Le bisaïeul de Pétrarque étail selon des documents ; 

découverts, Garao doll' Incisa. Ne pourrait-on pas l'identiltar avec le Gu 

sorti quelques-unes dos Laudi de Cortore el ■■ 

M. Menghini. Dm ■ M tf 1. 

do ohoi T, Stigliani deun interprétai • [on inxiguiOai 

;iti-ni,!i-, la .iviunlo .iv.iii ,'■!,■ il,.'j.) ilmii^e par d'autres commentateurs: voyez L'AI 
ghicri ■ » . :-=■ ■ = xxin. 31-33, xxxm 34 

845-255 F, Poltegrini, Guida Gui ■■■ 

Uttm de l'archive d'Etal de Bolng ne témoigne que le 31 dec. 1Ï7IJ Guide G 
charges on procurcui de sommer la commune de lui payer 5tJ livres b ■: 
vingt cinq rarbeilles de grain, qui lui étaionl dues 

■ M, I tire de là l'otcasi le rcni;irq>ic>. lorl raist ablus sui ■ 
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ve la biographie de ('■ |. — !*■ £74-284. M, Mengbiai, Dodiei 

■ ■.•'■.'.■. [Ij- dis Borb. ïlv, ?7, eeril se W7S, [enferme nne série 
(if, .[ni sont dos variait moUfe bien ooooub de la poésie 

n [niuviiil. rtr" plu- in iu.;i:-i' . <n, M ! 
■■ ilt atti /,:ù i-h'nttri liuhui Vu 

.■■ perdona in tal 
■■ -rugli rttor non nn' ftrto. Lee reis8-8 ut- don ne ni 
as li faut lire; E te per donna in lai guita fermait, Ch'alti 
. iv 7. Le vers est trop court; il faut lire ■ cUfatta tua, i 7 m m ne aail 
■■.-■m a colct est parfaitement règuliei en italien' .s e rhinlr ■ /:■ 

■ ■■■ lt:t'lur(.'. ('■.irrJL-i./ : 

Li correction est indiquée par le Stramb. Perug. 79, que M. M. die tul-meme 

Seioera l volai c/ip rrede rastorare, vi -I suppute : eoai . iefla de M- Ni- M pent 

: trop court : lise/ : e Jitlta Kcehia. vu 5. m lien de 

piangerû il taadra lire piangeraL S. 1 n lei on du me. gu«iJo . fa eal II no. wii, 

i. proffi rite que M. M, n'entend pas, c'est /«■rirritn = par/t/iyrites, porpiiyrc|. - 

6 Errata-Corrigé. [M, Appel donne un trèa long Erratum dee i 

A Garjo|. 

Vol. m, fasc xv, mai-juin. —P. 287-33». A.Gaudeusi, Gttttonta F«e> Somma 

1 '-. [La somme épistolaire de Guido Fa va, i)ui ooniiii>-ti.v < !!t<,.<i„i,„i,, 

q 'unie», est une des plus remarquables du sur sn-dc , sn rruLuninue nous 

grand nombre de copies qui en restant. M. G. la publie ici 

uatre mss. : le Riccard. 1222, et trois Vatican* [Ottobou. 125. Palai, 1811, 

» ,ir 5107. A suivre.] - P. 339-355, A. Bacohi délia Lega, Bibliografla <>,-; tait tti 

■ ttampa [Appendice,. - P. 389-418. A. Medîn, tt Doed ttAttn* natta 
poceia cantemporaaea. [M. M. suiiâ l'aide des poésies du temps toutes les pèrïpètiee 

■ . qui se déroula à Florence entre 134! el 1343 «I dont Gantier de Brienne 
ilagoniste.j 

16-17. juillet -octobre. P. 5-112. Bibliographie, s. Murpurgo, SapptetmnU) 
■ slampa dut sec. Xtll e XIV indie. •• doser, da F, Zanbriai, 

rend les années 1834-1888.]— P. 113-178. F. Pelligrini. Rien <dit> 

KlJIeXtV trotte dai Ubri delVAmkiela Notarile <!■ i: 

me mine inépuisable pour les c lie relieurs; celte li ■ 
iblioation en fournil une preuve nouvelle. Les textes recueillis pat M K. m 

BUreusement pour la plupart que des fragments cl mémo de- ; 

rares; mais il y en a quelques-uns qui sortent encore intacte de leur tom- 

us mentionnerons notamment les n" 12 et 13. deux sirvente-s d'amour 

arquantes (1299-13001; 10, un sonnet de Dante 11300) : 17. un sonnet de Cino; 

sonnet, mais celui ci rînteriato, du même poète; BJ-S1, dôui di 

3*| qui composent lu tenson. illustrée par M Monaei.de Jaeopoda Lciilino 

Dater Giacomo et l'Abbé de Tivoli; 24, une agréable ballade ; 25, une poésie française 

■ -. mais presque méconnaissable contre le mauvais Jaloux (je lirais ainsi le 

premier vers : De mate mort meure, le maacaU mari) ; 26, autre pièce, mais celle-ci 

Italienne, série m6me sujet; 33. sonuei politique sur les malheurs dee Lueqooll 

(1314] ; 35-39, oinq sonnets amoureux.] — P. 179-243. C. el L. Frnii, Indice délie 

eartr dip. BilanciorU. [Cent.; voy vol. n.part, n.p. £71, lettre C.)— P.M4-30S, G. 
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■ 

■ 

blique, tir fràre Pii'lro, nuiii>; |>p>1 

salo. M. M. | 

11 
<ir Dante, ."./. m, 91 09.| i' ■ ■■ 

d.-î.t | -■ i- 

■ 

(il VM" 

. irl liii.'ti apparR-tiir ;<u ■ 

■ 
(p. .;.-.!. ■, . 

M -■ m.,,!., un |.. u ■ 
•ma trop toi 

■■■ ■ 

'■ I arieUSOS ijll] |„"C -. 

'■ 
de v , u, que M M 
ton pou heureuse ■ 

■ ■ . ■ 
■ Limseï) donné p . 

■. . 
■ 

Dictaminiê. [Cont. elflu; iroy. »ol. m, P. [. p.2S? -P. UM-tlSC «1..I i 

C ml.; lo) vol m, I' .. [i I7Ï 
W6.H. Stbbadini.Ci 

fer l! BrilMCfOAl. 
La Rassegna Nazionale. A mi vol. 

,1. !..:.. I ■ 

Ifl septembre, P. ïï 

■ 
pelage petîl village perdu dans le h, nu Apennin Pisi :.<<. H, Btan- 

l'.tli, .S'""'* rnHf.iji'inlJ -il ul'rr.i;,,.,.! .:',■,■' ,r.jll[i r./: Ill, 

Remarques turl j >±« l i ■_- i ■ ■ i — - . '|U"i.|ii<> [jiu:s sur un ion un peu 

.. I.t ii-i ilé pour lus personne- ili;ir.' ■■■- de .tu. 

■iR'illir lea noms dos lieux un soie scrupuleux el intelli 



Riviata délie Biblioteohe (1|. 






■ HIT. P 17. 



Il) Nous donnons le ilépouilleiueiil complet de celle [:-■-"■ ■ ( ■. ■ i ; i Ofl 
couple dans les dépouillement ml 
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■ 
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■ lemes i:). Études 

Bivista critica délia letteratura italiana. A. vi, n. 3, mari 1890 
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Di un Giuoco populare nel sec. xm; S. Bongi, ingiuric, improperi^ etc.; cfr. 
Propiifjn. m, 75-84. C. Manfroni, // Canaliere Errante di Tommaso da Saluzso]. 
c. 12-1. Périodiques, c. 126. Notices. N. 5, mai. c. 129. E. Moore, Contribut. to 
tho. tcxtual Criticism ofthe D. C. ; B. Taûber, / ca/wstipiti dei mus. délia D. C; 
C. Ncgroni, Sul Testo délia /). C. [M. Barbi]. c. 140 G. Volpi, La cita et le 
rime di Simone Serdini. QTiré du Giorn. Stor. délia Lett. liai, xv, 1-78 : 
S. Morpurgo]. c. 154. Notices. 

Studi di fflologia romanza. — Fasc. xm (t. v). P. 193-265. P. Rajna, Tn- 
studj /Mir la atoria del Libro di Andréa Cappellano. [Il est rendu compte de ce 
remarquable travail dans le présent n*:. — P. 273-40. C. de Loi lis, Trattato Pro~ 
tcniale diPenitensa. [Ce petit ouvrage ascétique est tiré d'un ms. de la bibliothèque 
de la ville de Todi et, peut-être, est entré avec les mss. du Cardinal Bentivegna 
dans la librairie de S. Fortunato, où sa présence est attestée par l'inventaire de 1135. 
Sa valeur littéraire est nulle ; mais linguistiquement il n'est pas sans importance ; 
l'analyse que M. de L. en a faite le conduit à admettre que le texte soit originaire 
du Quercy : cf. toutefois Romania,xix. 624|. 

F. NOVATI. 
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.rchitettura in Italia dal secolo VI al mille cîrca. Riccrche 
iriticho del prof. Raffaele Cattaneo. Venezia, 1889. 

leni travail de M. Cattaneo, sur une époque d'art si peu connue, 

ip longtemps inaperçu en France. Nous ne croyons pas qu'il 

.nus do ces siècles obscurs une étude aussi 

roi.Duln'. pénétrée d'uni' aussi sai :rilique. 

■ ■■'■ iisics comparaisons el de quelques monuments datés, 

■ ■ parvenu a voir clair dans une masse di ■ 
■ lui, n'avaieiH vu que les traces d'une longue époque de 
■inv "i cU barbarisme, n v a reconnu des fluctuations, 4 
il. s styles bien propres ans différentes races qui dominaient 

i styleB, dans trois différentes périodes, ont été distingués par 
leo : un style latin -barbare, un style byzantin-barbare, nu style 
antin. 

lier stylo, s'il mérite ce nom, est oé, dans les temps orageux 

. conquêtes barbares, de la conquête byzantine, qui ne fut certaine- 

mt pas moins néfaste pour l'Italie que la précédente, enfin de I'uivjmoii 

i Lombard». 

tellement le niveau de l'an n'est jamais tombé si bas qu'aux vi* et 

-. A peine voyons-nous, au vi« siècle, la profonde déca- 

mee de l'art laiiu relevée un peu par l'art byzantin. Dans la aculp- 

. La figure humaine est presque entièrement abandonnée. L'orue- 

qui, au déclin de l'an romain, avait déjà la trèa forte tendance 

i un relief de plus en plus affaibli, se trouve poussée dans 

■ par l'influence orientale. Quelques fragments de sculptures du 

n >, à Monza, à Rome en sont les preuves irrécusables. 
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Dans le domaine do l'architecture, le plan de l'église de Santa \ 
Grado (Venise) , avec le curieux prolongement des bas cotes enfermant 
l'abside M servant de sacristies, offre une analogie frappante 
disposition des églises de la Syrie centrale des v- et vi* siècles. 

A la fin du vi<" siècle, nous sortons peu à pi u des 
di' ivtu* extrême décadence. 11 y a une deuxième infusion d'art hy/amiri 
un i. miens que la précédente, a été utilisée par les derniers envahisseurs 
de l'Italie ■ les Lombards, Ceux-ci, lonl en êtanl 'les conquérant 
cruels peut-être que leur* pi i -np-nMii plus profondément 

les institutions du pays. Mais en même temps ils adoptent [a langue et 
les mœurs du peuple vaincu, auquel, de leur côté, ils semble] 
muniquer une nouvelle énergie. L'architecture reçoit le contr 
ces événements. Cependant n'oublions pas que la conquête lomi 
fut que partielle : Ravenne, Venise et Rome restèrent grecques 
l'influence byzantine pure se déclare la plus forte surtout dans les deu* 
premières villes, tandis qu'un élément barbare commence par produire 
dans lo reste de l'Italie un style mixte (1). 

L'édifiée le plus important de celle période, tant au point de vue de la 
sculpture qu'à celui de l'architecture, est l'église S. Salvatore i i 

Le vin" siècle se termine, la fusion des Lombards et des vieux 
habitants de l'Italie est un fait accompli. La richesse des sculpi 
belle [orme ries animaux, spécialement des paons, encadrés dans les 
entrelacs, les roses, les palmes, les feuilles de vigne et les grappes de 
raisin, les tiges perlées démontrent que nous sommes sortis des pénibles 
époques d'enfantement. — Et l'architecture, la crypte de S. Sali 
exemple peut-être unique de l'époque, comme le tait observer n 
coup de prudence M. Cat tan eo, n'est- elle pas la preuve que l'on veutaban- 
donnerla forme bas ili cale, n'annonce-t-ellepas la naissaueedn style roman? 

En effet, une nouvelle période commence ; on peut dire qu'à la lin du 
vin" siècle l'influence active de Byzance, au point de vue de l'archi- 
tecture, est finie. Ce que cet art pouvait donner à l'Italie a été mis a 
profit. Avec ce que les artistes et les architectes lombards ou italiens ont 
apporté de vraiment original, un nouvel art plus riche, une comprenez 
sion plus large du bâtiment sont nés. 

Des églises à trois absides, dont le modèle est emprunté direi 
à l'Orient, sont bâties à Rome, àCapoue. Le chapiteau a changé d'aspect. 
Tout en étant moins fouillé, peut-être moins riche, il devient plus l 
et semble mieux répondre à sa destination. 

Ce style, qui marque la troisième période, M. Cattaneo l'appelle italien- 
byzantin; il continue à régner encore pendant tout le x° siècle. Sain 
broise de Milan est conçu dans ses idées. 



|1| M, Cattaneo ne voit pas la part qu'ont apportée les Lombards, Cependant 

i- nu'., .us i|iie iVir-urtiietHalion d'entrelacs curvilignes qtii se montre, pour 

la première fois, h Vérone, dans les sculptures do ciboire de San G 
Valpoliccllii latm. > Tl;'i, M plillOt GernuDiq.no qu'Orientale, 
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rtation de M, C. sur l'ancienneté de cette église est des plus 
:ea. Il se range a l'opinion de Violet-le-Duc el croit que le plan 
antérieur au ix* siècle. Du reste loute la partie du travail qui 

de l'architecture I barde élucide beaucoup les quea 

difficiles, que soulèvent Les commencements de huriii- 
A. Pit. 



udies in the Arthurian leg-end, by Joint Rtrvs. Oxford, at the 
< rlarendon press, mdccxci, vhi-411 p. 8". (cart.). 

de ce th re est connu avantageusement par ses travaux sur 
langues et les littératures i el tiques, En consaeranl son allention aux 
«des dont Arihur a été le héros, il doit M flatter d'avoir rendu un 
études romanes. En France, commfl en Allemagne, 
pas d'accord pour regretter l'indifférence des choses do notre an- 
iii' littérature dans laquelle vivenl les celtisants et nVt-ou pas salue 
mpressement l'apparition des travaux de M. Zimmôr, destinés à pro- 
bien dea rayons nouveaux sur l'origine dus romans de Table Ronde 
p irts intellechiols i|.-s Oites et dus Français on géué- 
; ■ part, In traduction meilleure et savamment annotée qn'< 
; . ith des Mabinorjion, n'a t-elle pas rendue plus aisée la solution 
du problème qui s'attache à certaines de nos origines littéraires (1)? Il 

■ail to dus pas fonder trop d'espérances nouvelles sur le livre 

qtM nous annonçons aujourd'hui. Tout d'abord, il est plus étranger qu'il 

■ au véritable débat que nous avons essayé do résumer récem- 

ni dans ce bulletin (2). Il est sorti en partie de leçons que M. Rhys a 

tes oii 1886 sur le paganisme des Celtes et il se ressent singulièrement 

tés de su conception. Pour lotit dire, c'est plutôt deux livres 

m. et le lien qui les unit est plus lâche encore qu'il n'a plu à 

le le déclarer dès La première page. Si j'ajoute que cet auteur est 

vaincu du salarisme en mythologie (il donne une bien 

son de son attitude en disant qu lothing bas yet beeti foutid 

;ly to take its place h ), que l'on est arrêté a chaque pas par le contact 
rculemenl entre dos matières assea dissemblables, mais 
les points do vue difficiles à concilier, j'aurai assez dit pour 

mer ici les études île M, Raina sur a l'ono- 

Das témoignages «ju'a 

■■■m ijuciinuos-uns retnoniiMii aux premières années duxn iécle, 

:■ ■ ■ ■ ■! \iilixv ■■! il" .■■■■-■ 1 '-.iihi;v_-iumi~ d'armes était plus 

; : deOeolTrei dn Montnoutb, dont l'importance a reçu unegnve 
■■; Forater loi-même fa reconnu. La Formedei 
; ': . porté? par des Italiens, confirme, en outre, une 

; i .i ... ! !.'■. r- !.■ .-i -niriiii donc possède le* légendes bretonnes a 
nie date bii le des testes littéraires qui nous en ont conservé 

(Ej V *!■■■■<■ 



■ 
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avenu' ceux qui ne connaissent ce gros volume que par son titra, pu 
l "ii'ljinl pour leur permettre de se rendre un compte entier de son 
contenu. 

Voici comme peut se répartir ce contenu ; 1° mythologie celtique (elle 
occupe surtout les chapitres ix et x : Cùckulainn ami Héraclès ; xi : 
Urien and hit congenen ; si\ : Gla&tonbury and Gowert ; xv ; nia 
fales of the Dead). 2c Arthur el sa cour (chap. i-vn relatifs A Arthur, à 
Guenievre ; à Vvain el h Lancelol eu partie ; eu. xiv Great Briiain and 
Liit/e Briiain), 3« leSt GraaJ (eh. iv. v et vi en partie, relatifs à Perednr; 
vin : Galahad and Gtcalchaved; xu : Pœylt and Pelles; xn : The 
arigin o/tht ffolff Qrtùl.] 

Il va de soi qu'il ne peut être question d'une démarcation rigoureuse 
■ :; ■■. in même entre 1° et 2°. Mais malgré maintes pages la démar- 
cation existe et dans l'esprit de l'auteur et dans son plan. C'est un grave 
défaut de l'œui re, qui en rend la lecture parfois malaisée et toujours hé- 
sitante. Et puisque je suis en train de critiquer le plan, je ne pu ; • 
pêcher de regretter quoM.Rhys n'ait pas précisément mis en tôt 
ft réservé pour ia fin. Sous le titre éiiigmruiqiieque y viens de reproduire 
Le oh. xiv est un résumé des vues de MM. Paris, Fôrster et Zimmer sur 
les origines du roman breton, suivi de remarques pleines d'intérêt sur la 
métrique galloise. M. Rhys évite de se prononcer neuemeni entre les dettl 
doctrines; il est même un ou deux poinis, secondaires il est vrai, sur les- 
quels il parait se ranger sous la bannière de ses confrères allemands 11). 
Mais dans sa teneur actuelle ou bien, ce qui aurait mieux valu, soui la 
forme d'un exposé personnel et subjectif de la question, qui ne m'accor- 
dera que ee chapitre était destiné à ouvrir le livre a fixer tout de suite nos 
idées sur la conception qu'a M. R. des rapports littéraires entre l 
Français? Et on ne pourra objecter que le sujel même de oe volume, s'il 
n'interdisait pas h M, R. une lelle urolcssion de foi, l'autorisait du moins 
à en faire abstraction. Car il suffit de lire dix pages, prises n'i:u; 
pour être convaincu que M. R. a son siège fait, qu'il est avec M. Paris 
contre MM. Zimmer et Fôrster, qu'il lient pour l'hypothèse anglo-nor- 
mande, et qu'il en accepte les conséquences les plus discutables (2). Dès 
lors il s'imposait de distribuer autrement la matière. Une critique dM 
sources de la légende arlhurienne.où la chronologie eût été resp 

|1| P. $06, où M. R. ajoute île nouveaux arguments a. ceux qu'on a (;iil valoir en 
Allemagne en faveur de la (orme strictement prosaïque des récits épiques des 
Celles. 

[2\ Je citerai au hasard les pages 4 : o noruianized welsh laies »; 4H : • anglo- 
norman romances»; 183: » original... Norman. Freneh, oranything olber iliau 
pUXel; il[ vili.ini.-' ; B99 : I Vot Uglo-DOnBU KUIUWJen ». 

(S) C'est aiiivi que nous voyons M. R. attribuer une importance certainement 
eiagiSrée aux Triades galloises et aux Afubinogion, ce qui n'a pas lieu de noua 

■■■ après une déclaration comme celle-ci (p. 175] : «A* to our weli 
lellers wc take il ilii:ir siories, ;i* tbe wtiole, were penuine echees, bowever inarii- 
culaie, ol ancien t inytbs. a Ajoutez que lcstravaui allemands, cens de M\i 
i.i fr'orster, ont été connus irop tard el n'ouï pu modifier des vues erronci 
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ide ;i laquelle noua sommes initiés de chacnu des 
s de cette légende ; cette étude aurail ainsi gagné en pré 

. rait toujours su d'avance sur quels n-ii-'ivvM. II. -,- 

t attribuer ou refuser une antiquité marquée à l'image que nous 

ivrii (ei les récits gallois son) cens que j'ai surtout en 

hur, de Guenièvre, d'Yvain, de Lanoelot, de Parceva! el de 

i'il en soit, el taisant abstraction de ces deux derniers que je 
j dans une prochaine vai iétésur te Si Graal (!!.]-■ me bornerai 

î à énumérer quelques-uns des résultats acquis par M. Rhys. 
iule des recherches de ce savant réside essentieUemeni 

née étendue des anciennes littératures celtiques ; maints pointa 
aison, qui ont échappé à ses devanciers, s'olEraient aussitôt à lui 
") arthurienne, telle que les tesios français ri 1rs vei-.j.ms 
l'i-ini constituée aux xif-xiii* siècles [2), Maïs il me pardon- 
une devant lu plupart des rapprochements auxqui la I" 
t b.i conception des mythes. Ainsi Arthur est-il un r Culture 

om l'efforcé de l'établir? C'est bien possible, mais oe u'eal 

:■ î n--"->. In démonstration de M. R. dont le prinoi pal intérêt 

■ il- es-iJiM- de Jil.-I il i'T ,iiii-i |,- e(>in ( i.n>Ii.'s lointaines — 

de ■ ■■ ■ -M'i de guérie il >;i lin m\ sirrieuso. A plus 

î faut-il laisser S la /oi individuelle le soin de décider avec 

soûle de Pcredur el des aunes Mahint«i«<i> ;iv.t kuir- [n-oii.a.yfiea Iran- 

" i iroiisiil.ji''' atij -il'tini minine n n r ■ méprise ■ I ■ i traducteur de 

un [rail d'onginatile. il -n est ainsi | ' le pa 

leur •■• lu " ariLTi's » |i ■ « <I*:iih>ii-s *. \i H. trouve îles i-u ..m . i ru n- .■,»,,. 

r préférer wi version- En revanche, .» son sens, c'esi (.'liiviiin |u ii;tn. 
la une méprise [btunderingi en taisant de oelui-cl l'amant de 
' ,. look ttie prince&i of whom Percdur was In q 

I Consacrés ici au Graal. ainsi que tes Éludes récent» de MM. Nuti. 

■ m I-. ■!'■■ sommairement dans cette VarMti. 

ais dire que M.R sait aussi bien informé sur le ternit! de notre ancienne 

»; la part axagetâe qu'il Inii à M al on i-M'ille ioui. ,l>> --.n i i . ■ le 
;rand prix au s études de M- Paris sur Lan 
.ni ml article sur les romans de Table Rondo, il n'aurait 
■ es Ici.'iu ! -:-s et. avant 
■. i.-ii ». lexi' 1 - : ■l'iiii.l il essaie tl elahlir un raii|K-.n 

Imt el l'n-iau. n i .ju-iaïf- fine M;.|..i v ;i lente le rapprochement 
■ '('■ ue qu'il est déjà dans Héroulî Pourquoi faire deO 
a p ts«| et attribuer au prologue de Bon Pvmteat ■■. 

la chronologie littéraire (p U7|t M n'est pas n 

■•î dil [i 183 de la Qiwi i ■■ Ënflii, une ■ ■ Hissant ■ plm 

l'ancienne littérature français.' aurait peut-stre i lifte 1 les 

■■ pr.-ti-iii.lu is -!■■ 'l'Ariliui . |u!r; ■ ■■lui que 

p. ■.■)■■. Il n est dont' pas in'i e-.>,iuv il,-, i ,,j r !.l 

1, ■■iiiiii. fourni d'intéressants parallèles pour les pp. lii SS, où un 

■ î'.-- .L.'s li.-'itui tiens . 

■ ■ .iiiiii autant et plus encore que le roman breton. 
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M. R. h Yvain *t Peredurn« moi qu'on : 
solaire triomphai:: 

oeaa da - !w. 
même ne font qu'on, m» pre*eitr 
/îe» = a lion ■, '■■ dcrairr b-nne d 
nom de divinité. Lieu ou a par di 

moins hypoth&iqufs qu* n die* di 

mire dieu solaire. Etain. dont le m;. 

re, n une pw-nnitîc au 
nous ii'ius trouvons dans le domtar d- la foi. Boa 

tuent, nie paraîtrait une- nrolanati 

regret « même an mord*. On i 
irtmcmi 

et qu'on le lirait sans (mit. ' ^ip — 

■ 

il est fnp : ::iUt5. 



Chansons de Conon de Bélhune Éditi 
biographie du poète par Axel Wallensi 
1891 , U-8Q8 p. in-8». 

■ 
daus sa thèse latîae />e ri- 
de l'application prolongée il ■ 

peu abondamment, cette éditi 

une sympathique curiosité, La copieuse bibltogr-i 

■ uoua est déjà gar 
étude. Dans le teste même il 

ligne pourrait-on ■'. 

<|iic ce livre si • 

; flans ses minutiei 

■ 
travail, du moins quant a sa 
questions capitales, la langue et les 

Cependant nous m 
à M. Wallenskold, 
soit La vraie. — Le lorl derauteuroommeceli 



édition récente à' /Ile et Gâteront 1) est de partir de nette idée, qui devient 
■ ■ quand on reut la prendre dans un sens rigoureux, qu'il existait 

au moyeu âge des dialectes littéraires constitués comme tels eu face du 
fi m. ;us. Il veut donc que Queues de Bélliune ait écrit dans une langue 

iv qu'il nomme le « picard ». C'est la une illusion. le 
en vam dans L'étude si scrupuleuse de M. W. des traces uomba 
palpables de son existence. Il se base sur les vers bien connus de la 
PBans. 1837 (Son. i, 26), que je crois inutile de reproduire ici. « Évi- 
demment, dit M. W., il faut comprendre par ces passages que ]<■ poète 
pariail le dialecte artésien e1 non pas qu'il se servait seulement quelque- 
fois de » mots d'Artois »tout en parlant le fr, ancien ».M. W., semble-l-il, 
fait dire ici à son texte tout le contraire de ce que nous y voyons. Le 
poêle dit expressément qu'on l'a repris quand il parlait ou chantait, parce 
qu'il lui échappait îles n mois d'Artois. » On ne reprend quelqu'un que 
quand il sVssaye à parler une langue qui ne lui est pas tout à fait fami- 
lière cl qu'il lui arrive de commettre une faute de temps à autre. Si 
Queues avait parlé arté-ien, c'est-à-dire en réalité païens, on ire l'aurait 
pas compris. Sa situation esl très claire : il arrire a la cour du fond de 
sa province, mal dégrossi encore, jeune, novice; son maître II. d'Oisy 
lui a cependant enseigné l'art de faire des chansons : il se risque donc à 
en composer quelques-unes ou à exécuter celles qu'il pouvait avoir déjà 
faites ; il y a lai. -se quelques expressions sentant la province, il les débite 
en prononçant d'une manière peu correcte : de là les rires qui l'aoeueU- 
Icnt. S'il avait rimé, ce qui est invraisemblable, en artésien |à prendre 
ce mot comme plus haut dans son sens propre et avec sa râleur réelle}, 
on n'aurait pas ri et on n'aurait pas pu rire pour la bonne raison qu'on 
nVt.tif pas juge de son parler: ou n'aurait pu qu'approuver. Si l'on rit. 
■ *-'-i il.' sa mal.httv-^i'. de son inexpérience du français. 11 s'en excuse 
d'ailleurs lui-même et dit: h Je ne suis pas né à Pontoise, moi, je ne 
" \"-u\ pas parler le français aussi bien que les seigneurs élevés à la cour. 
« Du reste, si je ne m'exprime pas aussi purement qu'on le fait a Paris. 
h on m'y comprend quand même parfaitement bien. » Q. de Béthune 
tarif l'artésien comme Tile-Live le padouan, Montaigne le gascon et 
Certains de nos contemporains le suisse ou le beige. Rappelons-nous que 
le puriste Malherbe a laissé subsister quelques rimes normandes dans 
ses vers : dîra-t-on qu'il parlait normand, qu'il a écrit en normand et 
que l'ou doit systématiser ces quelques lapsus'? Il peut donc s'agir (oui 
au plus de quelques formes éparses qui demandent, des yeux bien exercés 
pour être aperçues. Que fait-on donc de la langue littéraire, du français 

ui avait dès lors lout envahi? Qu'aurait doue appris H. d'Oisy à notre 
. sinon l'art de rimer dans cette langue de la société polie et de la 

urV Q. de Béthune a écrit très purement le français ; ce n'est que dans 
quelques manuscrits postérieurs qu'il a été parfois picardisé et cela en 

dans le num. d'avril dernier du Lileraturblatt la verte critique qu'eu 



proportion du plus ou moins d'ignorance du scribe. 11 ne feu 

aucun Compte de ces formes du texte; si l'on en croyait le ms. C, 

Q, do Bélliune aurait écrit en lorrain de même que lous les ainr 

rares français; graphies lorraines ou picardes sont égalemenc in 

Nous devons éditer ces chansons comme l'auraient fait les auteurs 

etu-memes ; si nous avions une édition [aile par Q 

serait d'un aspeel atisulniuenl (i-.iin.ai-. Nous ne pouvons pas, 91 

de quelques mas., lui imposer un bariolage graphique qui était loin de 

Hta i mions. Tout le inonde a cette époque fait coi 

Aimon de Varenne; rappelons nous ses déclarations dan- le ;■ 
FlormioiU (1) : 

Et je ai dit en leur langage (des Français) 
Tout au raies que je le sai ai», 



Voyons maintenant par l'étude minutieuse des rimes qu'a l'aile M. W. 
à quoi se réduit 1'.' bagage picard de Q. de Belh.el quelles <■< hk'Kish kis r.n 
peut légitimement en tirer. Il admet eu dernière anah • 
comme étant de noire poêle : 1125 el 131 1. Dans 1 1^5, M. \V. trouve la 
rime preus : -eus (osum} et c'est là tout ce qu'il peut j renc ■ 
picard. Pour 1314, M. W. a deux prouves : 1" aeriétt : iêa; 2° le fait 
que les mots en anche et en ans qui soin a la rime, onl lous un a étymo- 
logique sans mélange français avec ries mots en e : il y a bien pet i 
(suivant la graphie de M. W.) e.ttalans, mais <r ils ont subi l'anal 
mots en -anche, -ans (p. 141), » Comment M. W, concilier;! 
analogie hypothétique et toute de circonstance avec la rime en 
tence ; obédience; Provence; menée: agence que l'on retroui 
autres dans Gonthier de Soignies, x, 38? Celle chanson qui ne se ironi- 
que dans T sous le nom de Gonthier avec beaucoup d'autres lui apparu- m 
sans conteste. Cette rime ne permet évidemment plus a M. W. de dire, 
s'il suit son système, que pénitence avait subi en Picardie l'ana! 
motsenantiam. De même pour ta tans. Comment expliquer que dans les 
chansons 629 et 1123, il rime <r avec des mois en c, c el i élymoli 
(p. 148). » Il ne lui resterait plus alors logiquement qu'a rayer cette chan- 
son de l'œuvre de Queues, puisqu'elle présente la rime an . en. 

Voila à quoi se résument eu lin de compte tons les traits constituant la 
langue picarde de ces chansons : deux rimes sans grande importance fl( 
une troisième qui exclurait formellement une des deux pièces, loi 
fournir la preuve désirée. Les autres rimes sont purement Ira 
(voir p. 141 et suiv.). Signalons seulement l'embarras de M. W. devant 
la rime leus (locus) : morteus : -osum au lieu du pican 

(1| Ci. Études romanes olterles a M. Gaston Paris, 1891 [El 
U roman de Florimonî, par M. Psichari). 



Parmi les onze antres chansons, quatre renferment un ou plusieurs 
traite propres au picard, cinq n'en offrent pas la moindre trace et deux, 
spectacle assurément curieux, présentent des preuves également catégo- 
riques pour et contre le picard, toujours suivant le système défendu par 
M W. Ce sont Les en, 1859 al 1960 ou nous trouvons aient : chutant et 
aiaehié : amie, eniendemens : desdaignan» ett# provenant de îi$. M. \V. 
ampute l'une ou l'autre des strophes embarrassantes, ce qui est trop 
Bommodc. Évidemment ce n'est pas là une solution, ce fait doit s'expli- 
quer autrement. C'est qu'en réalité au moyen âge, comme nous le 
disions plus haut, il n'a pas exista de dialectes littéraires lises en face du 
français. Il y avait comme aujourd'hui des patois qui déteignaient plus 
• lut la langue littéraire- universellement employée. Le degré de 
ce bariolage dialectal des auteurs \ ariail selon leurinstructton. Les lyriques 
et les auteurs de romans courtois employaient comme tjuenes une langue 
très pure. Les rédacteurs de chartes au contraire étaient beaucoup plus 
ignorants, plus confinés dans leur ville, dans leurs affaires locales : do là 
le nombre plus grand de fautes qu'ils commettent. De là vient aussi que 
les i ■hunes ne sont pas toutes écrites dans une langue absolument iden- 
tique, que l'on eu trouve de beaucoup plus chargées d'éléments patois 
que d'autres : c'est qu'encore une lois il y avait différents degrés d'ins- 
truction parmi ces scribes. Si l'on n'admet pas celte manière de concevoir 
les choses, comment expliquera-t-on que le langage artésien de Quenes 
fit celui des chartes lie sont pas identiques? Le procédé de M. W. a un 
résultat doublement fâche us : il nous conduit à l'établissement de textes 
bigarrés de formes dialectales d'une façon plus ou moins arbitrai re 6| eu 
second lieu il nous fournil nu critère absolument faux pour la question 
îles attributions, N est clair que selon cette h\ pothèseune rime nettement 
■ suffit pour faire rejeter une chanson. C'esl ainsi que toutes les 
renfermant la rime an : en seront exclues comme « ne pouvant 
écrites en dialecte picard, h Telle est la grande raison qui fait 
■ ii M. w. les chansons ir>. 1859 et i960. Passe encore pour le 
uméro 1859 qui a contre lui les trois bous mss. M T A contre Le seul C 
lont l'autorité est presque nulle, ou même 15, bien qui* la question soit 
lucoup plus discutable; mais pour ce qui est de i960, nous ne 
ie nullement souscrire au jugement si vue porté par M. W. A ces 
ans fondement tirées de la langue, nous opposons l'autorité 
lutretnent sûre, catégorique des manuscrits. Il y a là des affirmations 
précises, des faits palpables dont M. W. ne s'inquiète guère; eu n'est pas 
>z, pour la discussion des noms d'auteurs. de6 pages sur 217, dont quatre 
;nes de simple exposition pour cette ehansou. Il y a là pourtant des 
talions formelles dont la critique était facile et décisive. Nous 
l'entreprendrions ici si nous n'avions déjà excédé les limites ordinaires 
d'un compte-rendu. 

Quant à 803, 629, 1128, 1325. 1420.1574, 1623 et 1837, elles « peuvent 
être de Conon de Bethune, puisque rien n'y parle précisément contre 
une telle origine, excepté pour 1420, sou style pénible. » On voit la 
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■ 

■ 
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ij l'autre ' 
a présentées ne me semble ce 



ii.HTi.M Cloett*. — Beitrœge zur Litteraîurgeschichte des Mit- 
.elalters und der Renaissance : / 
■■■■ Elallea. S., Si 

vi. c. noua '!■■ 
e prochaine fil 

■ 

■ 
■ -i.jii- — — - des obs 
' I contient. 

■ 
is il-' vnntœdia et trago 

L'antiquité amè I" fausses iiiic-rpri/uniou 

gnent : Unir ius iniîtule son i me épiqui 

vonir de la c n Vre tragique ■■ dont il L'a tire 

Térenco reste connu, Plante no l'esl plus qu'à d 

t'Hll. ll'llli ■ 

passent aux :i'j>-- suivant* <■,■■; iIiHini lions 

■ 
mairiens et lexicographes, s'appuyant -nr les 
Ii.iii.ii l'I sur un fragment rfi i 

1r.ms!V|.'IMi-, ni li'- ■ ■ 

i >n peut résumer la 

positions l" I .■; Lrag die 

tion inverse esi l:i définition • 1 1 - ht ciin 

■ .■• de préférence), 
."■i.'.ii.'iii.'n!-. de lu \ ie des pi incfs el (!>.■> 
pi< n-, Dante, taisant des , 

I<- ' animi 

il i n n],-. ( 'li. 1 1 ' prend | > t . i ■ ■ 

da 11= •■■■ ■ 

■ 



■■. que 1" m"* en ago donne dfl comœdia el I 

- di sa conception dramatique : i .!■■ ces termes venant de 

signe un carmen aptum comestionï, d'où vaioe pâture; l'autre, 
du bouc, animal puaut, d'où : poème de matière vile, Fétide. Le 

-■ i . ■ 1 1 j i ■ - 1 1 1 de leur (or ■< de leur dessin anciens s'esl perdu dans l'esprit 

i .',.-. un. la Thébaideâe Stace, VEnéïde sont 
autant de tragédies. Bref, on peul diviser, d'après le style-, ut littérature 
du moyen âge en deun chapitres : ( 'omédie el Tragédie. 

Pans la seconde partie, M. C. nti:ilyw«? longiu 'ni un dialogue * - n [nos.- 

■n ■ du peuple sur le sac de ' lesena (1377), 

is désiré, con lébul do la troisième, un e 1 chapitre où, 

i9 de trageedia, l'auteur oùt Eaït une distinction bien nette antre 

■ la chone, el nous eûl dit dans quelle mesure il restreignait, &u 
poini de vue moderne, te sens de ce terme, y d'uni: emirepii"! ■ 

■ .i- 1 ■ ■ i m i . '■ . oyeti âge, un emploi abusif des mois, 

i|nc le vocable tragédie se soil beaucoup écarté de sa signification pri- 

■ el Boit arrivé ; i il este, c'csl ce qtw 

. i voir; mais si, pins loin, il nous donne une 

critique d'une facétie de clore sur les mésaventures d'un loup 

lia de maître Rej nier de VVael), décorée plaisammenl du titra 

parai) tomber dans une regrettable confusion do mots. 

■tesq ■ .m même sérieux, «j n'on intilule ai) 

trouveront }>as place plus lard dans l'histoire de In tragédie 

M i ra naturellement des œuvres, imitées de l'antiquité par le moyen 

. dans ces pages, maints bons mor- 

■ nu-fin' linéraire à signaler. L'Amphitryo et VAulularia de 

nous dit-il, se rattachent ;'i Plante. Le milieu du xu* siècle assiste 

olutîon dans la comédie : la vie m6me de l'époque est mise en 

ifli,ri/t.iitx, Li/'li'i, l'tiiDplutu», fie rribu.nKfjditf). Lerêcil 

tu détriment du dialogue qui, plus tard, reprend ses droits [Rabio, 

Pamphîlus, De elericis et nwtico, De Paulino et Potta). Pamphilus me 

■ plutôt la comédie grecque sur le déclin que le moyen âge, La 

: bien un peu plus orientale que ne le dit M. C. 

. m distiques élégiaques, l'auteur a 
•cet de Jc-liannes de Garlandia qui es) en hexamètres. Il tient, 
son, la ivpivs-e niait on de ces comédies pour impossible. On 

■ ;ul cil vain eontro lui la mise en scène nirmtttanêe du ai 

cures en nombre el en valeur, lis u-a^Mi'-s .un le M vie altum ou 

ILlldis que celui des comédies e.sl moyen. A ce propos, Tailleur 
ic (lOïMl-1) des observations r|urs<'- dmis la première 
m-, Disant en passani que co travail n*e&1 pas ailleurs exempt de 
■ iivomcnl le MaihvmaticM 
. , de Bernard de < " 
à Knme (anuehroiii- ni-- ni'insinieux), le 
. ; Thifbe 



.' 8 - 

[de Math, do Vendôme), : 

la Tragrediaea hexamètres colite 

Dan? les dernières pages de son étude, M. < 

at ■ ces pîi i -I ■■■ 

■ 
■ 
leur récitation devatil un ce 
tous les rûles avBC le timbre de cois r 
Les tragédies latines du i 

iMnet. Quanl ans ■ n 
i de clen *, il n'exh te pu ■■ 

N'oublions pas ■, 
■ nonymes de recils sous i" i 
Ire coiiii(]i.i'.' du iim 
toteurs-jongleura qui pourraienl se n 
mains. Georg. J i 
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J Sihniii - Jean-LemairedeBe]<K 
1881, ci n i' Ln-fl". — J l_-o.u Lem 

il ouvrage», mais il 

■ 
compilation Wsloriiji: 
l'uy de Rhétorique, 

: m rili - d'une |»S ■ i ui son 

prose et de 

,i dèvclopp. e 
Unebraus 
risanl 1B date cl Bon 

. ,, Beaujolais, sur les humanistes lyoi i 

■ 
■ 
,.i. i, ,nii. ... pour que nou ■ tli tachions ■ ■ 
e si i'.iiii|.!.'ui- ilr • 

■ 

■ 
'■ rju'il ravive ■ >■ 

., n.u-.J'I'il-. |i:nli-l!' ■ 



PÉRIODIQUES 



BELGIQUE. — Histoire et Archéologie (1890) 
REVUES GÉNÉRALES 

alectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 

■ ■ ' 

!■ ■ ■ ■ ■ .■ 

i miuc sur deux prieurii de l'abbaye M l!l - 

Sise de Reims, situes a Bierbeek, près Ixnmta, et dot» l'un- 

rime an profil de l'UmvertfW ■ P. 1181(8, l-'-i Vsoden 

Si Gommoîra, patron di la oilte rii Uarrt, ri mttt- 

■■. ' le documrttt ,),,n[]i- in ii-ycuiii- lIu --ti î 1 1 1 i?n 

■ itu rbietoîte de Lierre.— P. il-j- 

■■■ ■" de l'abbaye tf< I il introduction rfi /î 

■ rnaùan. Publie nue copie d un ancien document iHUfii, la- 
fi"i perdu, tui '■■■ -i-j ■ arcb.de l'atal •* Namur). - P. 149-154 Documenta 

■ .■„ithn-ir:-Liffje (H9O-1C60). - P. 155-368. E. Ratweos, 

■ d Vhtetoire de l'Unieersitt de Louealn. Cottage» ■■■■ 

■■■• I i ni hmiii--. '!'■-. I'ï;nii'i>i';ui>- lii/er.IIrtfs, 

■.ni--''-. A vi',.- ii-i,-. .[, - |,r,,f,...r| ]r . des tUverl ordres, 

ii.n ni.-. ,i l'Université en inr, histoire resumde de la maison 

Anque ordre a Louvaiu, etc. — P. 369 sq. !■'.. Sohoolmeesters, Lu origirmà oh 

ri-,...,- eu 1844 pu le comte 'l' 1 Looi; avec B documenta 

ii a 1647. 

es do l'Académie d'Archéoloyie de Belgique, >.i I I - i" i v - 

■ 

■ '.irttU-rir. I.'ailti'in <-m.i|,I.|i-, il.ij,'.- 1.-S archives 

les \ini. de l'Acad, .r \n>i.'-i-, v séria. U i. 
ii- let gmmus, tes ("ini'.'iii- d'artilJeria nauo- 
\ l'ai s- Bas, Im emulsceatesti <!<?- fonderie», 
nature des projectiles. 
.l'rliiv-.'h lit Tournai, parla d'UM 
] 1346; eu 'im.' antre donne 86 noms de ton- 



histoire de l'artillerie pâme daut 

: ' 

: on étrangers qui ont travaille s 

■ ■ ■ 

ml i , ■■.ii-- 'im 

■ ',iii. ville ■ 



d'anillrnc avec l' emplacement de leurs usines, de 1361 a ITijU. — p. 291 sq. 

(tard, Notire sur U> cor/ioration des orfhercm d'Annan. Unis h d'autres mette» 

... ,■- ' ii corps distinct en 1454: leur règlement de nr>;> es) |odat 

mue, ainsi qu'une liste des doyens de 1 179 B 1794, Autant histoire de l'ode* 

■ !■■ la corporation des orlcvres, 

lletlo de l'Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux- 

de Belgique, S' série, L \i\ et .11,1890, — t. xix. —P. 17-31. M. H'ilmotio, 

II; iIi'iL'rijitLPl! du ws. ■. 

ication du wita. — P. 535-638. j -■. ■ ■ ■ en BtlgiQW. 

. 

[vains des Pays-Bas au moyen âge et sur 



les emprunts fait*, par eux au po*w mantoaao - Rapports, - P. 1*6-143. Rapport» A* 
MM. W«((enoF,Wsnt*rsatJ.Vsiiderb»egbeo sur un mémoire de m. Alfi.de VI 

Origine et premier» développement* de la aille dt Garni, d'un m 
niais insuffisant, comme bibliographie, comme critique, et n'apportant pas encore uns 
lumière suffisante dans un sujet il est vrai très obscur; notes savantes des trois 
commissaires, qui demandent unanimement le remaniement de ce travail du plus 
liant intérêt. - P. J16-5S3. Rapports de MM. Vauderkindere. Kaider cl 
deux mémoires remanies relatifs a l'Histoire de» origines, des tri 
mgjifi et du rit* tfaJ oQlcitrt. fiscalité près les conseils de justice dan i 
Pays-Boa, depuît tt XV 1 siècle jusqu'à la Un du XVIII'; auteurs, MM. Tierentvn 
cl Alexaiidrej; couronnés e-r n-quo. — P. 553-67. Rapports de MM, Le Roy, Umv, 
Tiborgbien, sur une Étude fur las mystique* des ancien* Puys-Bm urant la 
ré/orme religieuse (ta XVf siècle, leur propagande, leur* am 
sociale et politique. l.:\ question sera remiae an concours. — Bibliographie.— 
P. 11. Noie de M. P. Willems sur Siao-Hiû, livre de morale chinois on usage 
depuis 800 ans édite par Mgr de Hiriez avec Iraductiou cl comme n taire*, notei, 
aperçus relatif." à l'histoire et aux nueiirs <le la Chine. — I'. 1!. Note de M Upl 
Wauiers sur son ouvrage V Architecture Romane dam se* direrses trans- 
formation*.— I'. 13-15. Ch. Piot : Debaisnes, La vit tt Vtatert dé Jean Eté 
ire-mu.-, née éloges). — P. 113-117. M. Alph. Waulers présente la 8" | 
1. vu de la Tabte Cnroii'il<>'iiqttf <U:* Charte et tM plume» >'■'.■. 

l'histoire de in Belgique; avec des explications sur le plan de 

ques notes historiques, notamment sur la situation de Douai vis-ù vis du Hainaut, 

- p. 475-178. M. Alph. Le Roy présente Ut topogrqfla antiea di Patrrmo dal 
seeolo X al XV, de Vinccivo di Giovani. 

T. \\. - P. 43S-505. J, de Chestret de Hanoffe. tes métiers de la cille de Hug. 
à propos d'un insigne de. In eorporalion de.' mercier». — P. 637-888. Fr. Van 
Veerdegben, Een paar fi\i,,!neideif (ni rfwi Roman ean Percheeatl : édile deux 
feuillets avec traduction thioise du Perceval de Cbrestien de. Troyes, avec fragment- 
du Laneelot (éd. Jonckbloet) cl du Perceval (éd. Potviu] renfermant développée ou 
résumée In même matière. Rapports sévères sur ce IravaildeMM. Willems. Rœrseh 
etStecher, p. 630-636.— Rapports.— P. 16Msqq. Rapportsde MM. Wagener, Vandet- 
kindere et Willems favorables à la publication dans les Bulletins de l'Académie 
d'un mémoire de M. de Ceuleneer ; Type, d'Indien, du S'oureau Monde 
sur un brume antique dit I.aurre, contribution à l'interprétation d'un //■. ■■ 
Cornélius Nepos ; avec, de bonnes notes sur la connaissance de 1 Amérique dans la 
haut moyen âge-— Bibliographie.— P. 155-156. M. M. Philippson présente le £' fasci- 
cule des Annales de la Faculté de philimiiphie et lettres fie TUnt'eersitêde Bruxelles. 

— P. 326. M. Lamy présente : A. Cauehia Ln Querelle des Inrestiturem dans les Dio- 
cèses de Liège et de Cambrai. — F 62Î-630. M. Ilenrard Wauwermans, Henri tt 
S'aciyatetir et l'Académie I'»rtiojiu~.<e de fsnyri\*. introtliirrioii n l'étude de l'ecol* 
ii'iccr."ii.<e de ■ /.>,>., r<t/7.ie •:■: .VI ! 

données du livre).— Concours de I39ï. Questions. |P. 690). I. Qu'-ll; i-i.i 
position instrumentale des bandes de musinens empl<\vi es par les niaf 
v:i|.-, par les souverains et parles corporations de métiers, principalemei 
provinces belges, depuis le XV siècle jusqu'à la fin de la domination espague 
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I ii 'exécutaient cm bande* 1 Quelle» sont tes causas 

.. Ion presque totale des morceaui composta t leur usage! — 11. Faire 

la céramique au point de vue de l'art dans nos provinces, depuis la 

In du xviii". — m. Qu.-lle influence ont exercée en France, 

■ : <y'-<l<\ ]■ ■- -i<ul|>tcurs nés dans les provinces de Belgique ou dans ta 

■'■■ L'i.'lti: iullii :r. '■! ]■.'■ mniiiv. qui la 

Bulletin des Commissions Royales d'Art et d'Archéologie, 1*X). 

livraisons — P. 174-206, H. Schuermans, I igiMi «n l.'C. Contre 

; M. \ anderklndere an sujet de la date de la destruction des villas 

inesen Belgique, Bull, delà Commission Royale 't'iri-Mii». t. _wi |l8&)|,p. 372- 

■ BU). - P. 807-212. il. Van Net», Le patutU- 

mulu* da Jotscmn . e'esl ta m d'un cbftteau leodal qui remonte an \n- ou 

ii \i t-ii de, ruais qui disparu! probablement dejii au xiv ajâolo. 

lletin de la Société Royale Belge de Géographie, t. xvu. 1990. — 

'. — 1*. 80-112, Alfred Hl ■■" M Campôu : Oslmalle. En 

*e, BDumAration sommaire d'actei relatifs h l'abbaye norbertine d'Averbode 

mine de Tes tel t, et notes diverses sur celte maison religieuse. — 2- liv. — 

■. Haron, Une cacurslan en Campine : Brecht — 3- liv. —P. 301-380- 

i. Ru>.d'.-ii-. Comment jadit on te rendait ri Home. D'après de? récits de voyages 

Avignon et S Home, l'un du xv siècle, publié en annexe avec traduction du 

n en français, un second de 1513 don! le texte ajoute en Bote est certainement 

e intéressant pour les médiévistes. — y liv. — P. 563-403. A. Harou. Une 

. Campine ; Breebf {êttite). — 9 itn P. Mem. td»m: (Aeriaebw, 

.'I , \Vm stwesell. 

Compte rendu des séances de la Commission Royale d'Histoire, ou 
ieil de ses Bulletins, 4- série, t. xvi, lSifu. 1" bull. P. 7-B. Ch. Piot, Sur 
mgires gui mntiennenl ttoe. détail» rtlat{h d la Belgique. 

a première est das Lùtticher Scbisma ron Jahre 1238, de J.-B. Kirseb, paru dans 
misebe Qaartalsohrift (ûr ohristliehe Alterthumakuade ; avec analyse très 
mmaire, — P. 11-5(1. n. Pireune, la c irsionjtamanda il (a ou-tion //■.,,-. 

, i (•rsii,r.i-^j!fi)>iil»ii , Fï'î '!" la célèbre rencontre de 1302 

e forment peu de temps après l'événement. Les traditions françaises surtout soûl 

tendance. Mais le rûle considérable de 1» France il la tin du moyen âge et le 

b bataille, où la chevalerie est accablée par d'obscurs ouvriers, 

mtribuent a (aire adopter rapidement la version frain;aisu par lt-s écrivains etran- 

n, Villani, Uttokar de Styrie, Guillelmus Procurator. Hocsem, Jean d'Outre- 

|i bourgeois dejValeocîennea, Gilles li Muisis. etc. Les mêmes raisons 

il eu Flandre a l'aurore de la domination bourguignon ne pour y faire oublier 

n nationale au profit de la version française. (Cf. Académie des lu*" fjptionj 

■ ttres. comptes rendus des séances, 16 janvier 1801, où M. l'r. Fiinclt 

;nlaiio,»daiis s<-?s Roehercheë sur la bataille de Coartrai, admet la véracité des 

rsion'flamande.) — 2- bull. P. 58-71. Ch. Piot, A 

■ de dlftrente» publication» /aitee d Vttranger, ZH [p. 58*64) la nomeu- 



clatnre abrège des notes intéressant la Belgique recueillis par M. Kallfnbrunner 
dan? les M'tthntungrn au* ricin Valiruititehe* -lûrke tue 

BttMehte du éi utseken Rtiehts tinter -ter, Kôntgtn Rudo\f I 
(p. 71 1 niin'iiii.' avec éloge Vf. Bezemcr Bijilroyv toi ■ .-■ nuiie egw 

ni. BoM-le-Dm, I8W, - P. 112-124. Eug. Bacba. 
■.•, Moftau '!•■ ta ■■ lie [f relève les pièces intéres- 

sant la Belgique). — P. 125-133. Eug. Bâcha, Nouvelle* rtcAenheê »ur Adrien 

! ' I : i 1 I V 1 I I : ■ 

rlunt.'iri:. -«-verbaux de risiies canonique- ei exen 

absence i des v'bapitres généraux, de 1263 a 1349. publies d'après les pj 
Biblioth, Nation, de Paris-] — 3- bail. P. L 58-198. Cb. Pio!, Renseignement* sur la 

te Cour de Limbourg. Reproduit l'analyse faite en 171 
membres de la Haute Cour d'un registre aux privilèges de leur duché, probablement 
perdu : important et intéressant, plusieurs pièces étant amplement résumée*. — 
P. 220-267. O. de Meuleu;c-re, Document* inédits pour tereir a ta biogr 
Jehan Boutillier, auteur île ta Somme Rurale. Reproduit un grsod i 
pièces relatives au célèbre juriste, qui permettront de >/ bien s» 

biographie, et qui prouvent entre autres qu'il est mort eu 139; 
P.ïTJ-ït:. Note de M. Stanislas Dormant relative a son Costal 
Liège, eu cours d'impression. — I*. B77. M. Kurta au nonce la découverte .l'un tcite 
de la Chronique de Jean de Wamant (H- s.). — P. 260-301. AJph. 
Analectcs de diplomatique. Suite du la quatrième série. Reproduit, qui : 
avec courtes notices. 12 documents relatifs au Brabant. de 1306 a 1312. — 1 ' 
Léop. De ville rs. Documents relatifs à l'arrestation de Louis de Ltuecmboury, 
comte de SI Pot. connétable de France, u Mont, en août 14îà. Rensi i| 
complets, tirés des archives du Mous, sur l'ar resta tiuii de M trop CAUtele 
de Cbarles-le-Téméraire cl de Louis XI, el sa i ie :ï Mous. - P. 365-éEZ. G. Kurtli. 
Une biographie de fêcéque. Notger m XII siècle, i 

la Vie de Notger dans Gilles d'Ùrval, qui emprunte la grand.' part d.> - 
un manusciiL d'Anselme abrège et interpolé, ci à une Vila Notgeri (on reitiar- 
quablc, écrite peut-cire pur Hugues de Lobbes vers 1150, el reproduisant elle même 
un éloge de Notger, en vers, du '\i' s. t. 'auteur a joint en appendice 1* le teau dé 
la chronique de 1 Anselme authentique en ce qui concerne Notger, an regard du 
texte de l'Anselme remanié reproduit par Gilles d'Orval : 2" la Vita Notgeri dégagé* 
de toutes les surcharges de Gilles d'Orval. — P. 423-473. J. Frcderichs, Le grand 
conseil ambulatoire ■!■■■•■ <itn:* Je Bourgogne et lies ■:■■/,,.■ i IJ46- 

1503). Contribution a l'étude du droit publie de" Pays-Bas au XV- tiède. (Mans 
s ultérieurement nue notice bibliographique a cette importante étude. i 



Messager des Sciences Historiques de Belgique. 1890. P. 1 -24. 121-14* 
Paul Voituron. Notice sur le local de lu confrérie de St'Oeorget n ij-ind. Suile; 
et Mess, des Se. His. 1889, p. £78-300 el 361-379. - P 40-11. 158-173. 283-28S. 
J.-Th. de Raadl. Le? seigneurie* du pngs de Matine*. Keerbergen et tes seigneur». 
Suite ; cl. Mess, des Se. Hist. 18*1. p. 80-107, 189 209. 447-468 ; excellente éftade 
d'histoire locale, et surtout comme recherches généalogiques. — P. 65-72. Robert 
Scboorman, Anciennes tombe» et tpitaphes de l'hospice de Wennemaer à Garni, 



— 288 - 

ai l'histoire do cette maison hospinUAre tondis pw i .-h.-, m 

■ ■i 1325, et décru, quelques-unes de ses epitaphe 
inique. P. 111-112. 1. 

■ta» de graeurt xtir bot*. — P. 180-185. Aoh. Gallot- 

l'inu'ln- ait -V17- siiWe. Remonte a 1501 

d iiiievistc. - P. 186-198 Wernoi ie Kunu 

. ■',,„.■.■:■,' , aUndritr flamand, Les noms des mois son! lires de lenroarao- 

jpubtîcaifl; l'indication des joon 

■ ■■■- principales, Renseignements utiles, d'après di - Inventaires) 

i. ,(.., , l; ,.i Oenl ; il ti M phu 

.: conçu. Sun i de nui' ■<■• O'useil de Flandre. 

. de \,-, «ce, eomtt de Flandre, ntatieu 

■ drape. Ordonuatu-us de 1356 et 1357 attribuant uni 
:■: foulons de Tennonde el d'tlulol 6 cause de la I 

■ ii (ave or de Roulera on différend ave 
nooopole de In fabrication decertains draps, — P. 827-831. Wagener, Rapport 
. urafton (fa la AaU« a«* oV-a/M d Gand. \V moitié du \v i.) 
. .'Xt. Paul lierginaus, I trsicnjraa, 

< 1 ■■■ l l'imli' ïl r- M Pirettne, cf. 
::,■■ Lon Roy. d'Ilist. 1890. p. Il 0. P Ml 268 I' Cl* ■■•. 
. ml. Avec notes sur les principes de réiires-i'.,ii •■■ 
unairc du juge pour lu llxatiou de la peine. P. 863-582, Paul b* 

■ -hieci tk Flandre. Heproduil un mémoire tnèdlt de 
i • : :i 1 1 1 ■■'.' ij>i'»> ;<!'.■ ni contenu ces archives 

■ iiaries-Quiut. i'. 31S-339. Ach. Gsilet Mirj . L'admin.Utea. 

non prOclriri'iU' .m FIuihIi;- ■ , ..,.■■■,.'■ ri .-mirir/.irnae. LltttrO- 

■ -i mu aperçu sur l'origine et. la riiiiLpi.-ir.inii '.h'- riais de Flandre jusqu'à 

Warnknnig, u dmetleur existence 

■ ■ment, au xivs. Les trois, ■■( plus lard les quatre membres ■■■ 

plutôt le tiers-état que vert table ment les etals-géudraux de Flandre, mais 

um% la domination bourguignonne la noblesse el le cierge sa désintéressent presque 

:,: ri, l'administration générale; si bien 411c les quatre membres de 

ptrdcrenl jusqu'à la lin du règne de Cbarles-Quiol la prérogative de 

. le» Un.- de Flandre. Étude d'histoire politique très intéressante; 

■ H.-.-. I 1 347-349. Ann. d'Herbomod, Note sur un manuscrit •>•.:•< 

,-,■'., •i,n/„t.tv •/'■ /'."■ Ce ms. contient l'ardre à tenir dans la chapelle de 

PUHppe-le-Hardî, duc de Bourgogne el comte de Flandre, — P. 351-354. h... 

■■■■ dttaia en tangua flamande : plus d'exactitude qu'i ■ 

I 356. 1. FYederichs, Une lettre de Marie de Bourgogne au Portement de 

L5 janvier 1477, ave. m ■ 1 ■■■ reetiou au texio do col 



! ix, P. 55-70,301-316. P. Martin, U UmU 
Suite; cf. Maseon, t. vin, 1388, p. 444-466. La texte parisien 

■ .(*!.- . Ji.'S ,., i nier) .r,' .'ii' • 

rum et Gw 'me liste alphabétique OÙ ! influe 
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Baron, Mu» 

I i janvier 1890), ,. G. Deuveù, 

■ 

■ 
■ 

Revue do Belgique. 1890, T. xi.ii. P 

■ 

— P. IStL 

■ i i ■ .■ ■ 
licite 'i'- acIU tai 
Revue de l'instruction publique eu Belgique. 19B0, 

I 

I 

■ 

■ 

■ 

■ 
Hevue jjénérale 1890, i. :.i yxw et h 

■ 

■ 
■ 

■ 

■ 
Vtiralngen en Modcdeelingen der Konïnglijk- Vlamutche j 
vour tuai eu lolterkunde 1890, I' 

■ 

I -l.< I 

■ 
■ 



a mère et aux enfants ; parfois même ils se transformai ont plus fortement, p. ex., 
x addition de la terminaison a inné » pour marquer la mère on les enfanls. Avec 
l nombreux exemples. Étude très importante pour la paléographie el la diplo- 
iKqge &M documents en néerlandais. — P. 389-325. Rapports de MM. Coopmano, 
I. Ol.ne et J.-A. van Droogenbrtek sur les œuvre* en réponse a lit question de 
,■„<■ fftdtrla/uiirh /-V, i, <m-Ih< <■>< l-'riiiiseli-Xeth'iJii/iiIsrhe irwu-ikiitt^t 
■i rcchttterntcn en uittlru/./.in.jen, avec nombreuses observations, el termes de 
uicicu droit flamand. 

HetBelfort. 18», t. v 1" vol. P. 5-20,93-106. H. Clacys, UaOffleenaf Jdll Daoid, 

discours prononcé .i l'occasion rl>; I'. ■rection d'un buste à l'historien et professour 
. David. —P. 107-115. V. Van de Kerkhove, Van de (aat en île lutter!, :.■■ 
mrdmannen. [(approche du flamand la langue M ta littérature Scandinaves. Viva- 
it critique par J, J. Hellemans. sous le même titre, ibîd., p 385-M3, Vvae 
e de V. Vau de Kerkliove. I, v. vol. 3, p. 73-91. - P. 331-341. Tbeodoor 
- .lai',, i ,.-~rlii,-ili-ii.i.-: iler al/'lij mit Groeitnt'jrii te lv.trCn/1;. [.'abbaye fondée .i 
i IS;t7 par Jeanne de Constant! no pie, pour des nounes qui suivraient la 
e de Citeaux et auraient pour chel spirituel l'abbé des Dunes, fut transférée a 
h uuiu'hi- prél de Coudrai eu 1368. Son histoire offre peu d'intérêt. Suite t v, 
1. 2, p. 4Ï-50. - T. v, vol. H.— P. 107-114. James. De weoeruU Mtecnp ton Maria, 

■ nti'iui-tit >lu w siècle à Bruxelles; le plus beau que Doua 

sériions; édite" par Ptallaert pour l'Acad Il Flamande; a\cc analyse succincte. — 

304-305. B..., NoerdBc/iê herk ait de W eeuu-. Église nordique du 13- s„ a 

idegaardsô prés Christiania. - P 338-348. Fr. De Potter, De Leproos in île Middel- 

e complète sur l'existence do la lèpre, ses caractères, Içs 1 <_■ i s cuil.'s 

•t religieuses qui régissaient l"- lépreux; surtout en ce qui Concerne les Pa/a-fn», 

uivre. — P. 349-355. G. Van den Gheyn. A reheùloffiêcht Wandeling&n.: proms- 

« archéologiques, Gand et ses environs ; à suivre. — P. 381-384. H. Claevs, 

i Ruutbroek. — P. 390-394. Abdy ran AJftighem, annonce avec résumé 

rapide de l'hialoire de cette célèbre abbaye brabançonne par doru Bernard O. S. B., 

Gand. Siffer. 1890, 

Dietsohe Warande. Nieuwe Rcoks, 3, 1890. P. 5-?5. Ed. Geudens, Jtro- 
înus flo.Wi alias Van Aken. L'un des premiers peintres a l'huile (1430-1516). 
n tableau du musée d'Anvers, la Tentation de Saint-Christophe. D'après 
e testament do Georges d'Autriche, prévôt de Saint-Pierre a Louvain, f 1619. — 
'. 26-35. Ed. Van der Straoteu. Dn/urs door de geschiedenis der toonhitist ca/i du 
ierlanden in erœgtr doyen : bibliographie rapide de l'histoire de la musique 
i Pays-Bas. — P. 59-65 et 155-165. Fr. Falk, De. BQthJi-ut.liu.iist vn de gceste- 
Eol /5S0, Affirme que l'Eglise a été favorable au développement de l'impri- 
merie, et donne une longue liste de clercs qui ont i-u.v- mêmes imprima, dans lés 
f.;L; s. [,-• pln« divers. Avec une note, p. 166-169. de Edw. Van Eve», prouvant par 
un inventaire du prieuré du Trône de N.-D. prés Grobbendouck, qu'avant 1450 on 
imprimait aux Pays-Bas sur bois, pierro ou métal, et ajoutant quelques renseigne- 
ments curieux sur l'imprimerie primitive en Belgique et particulièrement A Louvain. 
— P. 100-103. Getprek pan ecnen leeraar met itjnen scholier ait da eijftie.iirfc, 
:«■. communiqué par Wil hylin Haumker. Ce dialogue d'un maître avee]sou élfive, 
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i)n w B.,e*tlir( M 

Vienne; il vient* toute évident p Unabowi 

P. Ml-860, 361-S78 I 
il. S. lî . KtiMMnaar 

. middendcr IV etuic. Suite, al. Dieisoin 
463-485. Étudie i'i l< - 
UuMut à Liège du 10* au milieu du 1S P. Ml -366. J C .v H-™»»», 

!>■ .st.,.'". ..■,■ nhlm :.i'.' livra i)mi ,|H.'-. n 

fondée en 1132, ri deeoripi abbatial* 

■ i ■-. - P. 323-327, li i ;. Van ilen El-en 
bedeeaart ■■■■" '. f -"■■ 
p. 185-193 PI 303-SE1 'ur ta chapelle, el I- p 
remontent environ Ji 1400, I" village <!<■ Hande] à 1300. - I'. £>S. MariT 

Av,;ï ,/,,■ ■ 

de Helmai n Palcstiuu par l'iivi 

en 10;i£; 1 ■■ 

Vi» nli; '.';;■. t |IU il'm 

RBtj feu 

I ■ - 

: ;ine dp Pustcl : ave ■ 

« un pl»n me. lilad») ua:n tl 

ielc. - P. S25-6ÏG N 

■■ ., 
lui reconsii 

■ 
de In Keui.issanee aux Payn-B .. 

— Complet lu — P 635 '-■■ H, li.-i.- ? lid» \\w 

■ 



1 - ÙB PROVINCE 

Annales du Cercle Archéologique d Engun; ■ 
0.0 2ecb-du-Biex, Ui 
». Avec description 

miment- r 

— P. 1M-S05. Le etmgrts archtola-iiqu- i tapte r * al ^^^^^H 

réunion. — 834486, J Vos, /.-■ ■''•i'.«i'< ■/■■ !'anrù:nn£eotUfml*ét~3ai' 

sur quelques-uns, et table alr>bib*iiiiue de leurs noms. — ÏÉ . 

■■oriqoetur la faire tl I* ma'' ■.' i|i:M*f f^^^^^H 

de Bavière eu 1381, avec charte diii*i,i 
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». Jean de Broute ou Van Sekhoat». Chanoine de Saint-Pierre A U!. 

astique, MTSs s tpilaphe. — P. 878-890. Em. Prud'homme. Va document 

■■: il Bnghisn Gbitte de 1324 '''iiiflrœaot un arrentcmont .lu profil de 
abbaye de Saint-FeuilUen au Itteulx. — P. 287-288. E. Matthieu. Verriérw mur 

i.i'ihislenrjhirH ri Marcq. De 1413; avec compta de l'abbaye, de 

laiita P. 396-507. J. Croquet, Notice hiêtoriqv* tur PégUëi 
înstituhoru religieuse» à» Brainâ-ie-Comte. [a paroisse remonte 
: belsle quelques parties de l'église du 18' s.. notamment la (.'liarpeute, 
ique mi sceau et quelques parties du mobilier qui appartlftonefl] H 

. Donne une liste des curés de 1212 a 1387. La table des pauvres est men- 
■ ii en 1337, 61 la béguinage fut l'indu 
1 Marjtn' ■: lople en 1250. Avec sept pièces juauflcati 

Annales du Cercle Archéologique du pays de Waes, i„ su, 1889 (S 1 partie, 
1890). — P. 219-205, 331-395. F. Van Naemen, L'èpitap/iier Wnsien;con- 
reenerebes sur le même sujet poursuivies de 1874 a 1879 [>;ti U. &■ 
le de Tervanni ei [îubliws dans les Ami. du Cercle; donne ici les n" 656 
ription sommaire des tombes, transcription des épitaphes, et quelques 



Annales de U Société Archéologique de Namur, t. win ((In), 1890, — 
\. Bequel, te» premiers monument* chrétiens un /mys de VèlMW 
ablis sur lés emplacements d'anciens fi ta Missel» eh ta romains et francs, 
stproclicdes fontaines), - P. 325-387. 1). Uremer Berlieje. 0. 8. 11.. I 

l|. Moine de Floréffe, auteur d'ouvrages idéologiques, d'un 
ni ii.i'uiii KJijrt'iltiisiuni. et d'un Coni[iendium Cbromconun 
lion a 1385, comprenant l'histoire de l'empire et celle de l'église, 

:■ reproduire des écrivains [.lu- niicieiis et îles bulles i-l dij.ili.nios 
mrta introduction. — I'. 420-484, lui. Nillle-Anciauj, Les repo» de 
km reliquaire». Avec nombreuses iilmUiiypies, iiéerit de nom- 
■ J./sus, i.'ivcli-'-. .-[.,■ . , <-,iri-i'i vos dans diicrs pays du l'Kiiiope ; 
■s datent du m. a. — P. 485-528. (1. Cuinotit, Monnaies franquvs 

i Us cimetière» /rata* d'E/irurv (sont probablement antérieures a Clnvis), — 
'. 5Î9-55Q. St. Bormans, U's présidente de l'ancien oonteit provincial de tfamttr 
o tiue de 1401 ■ 179"). Bibliographie. - P. 560-586. D. U. Berlien, Monas- 
■ lient. L. L.) — L. Labayc, Étude sur l abbaye de 
.11. N.). — J. Helbig, Lu Sculpture et U» Arts plastique» au pays 
complet, L. L-l — Ad Servais, Étude- historique et critique mr Saint- 
ra mieeion ci son culte (crédule, non au courant. L. U). — Ch. Piot, 
de» chartes des comtes de Namur (excellent. L L.i. 
Annales de la Société d'Émulation pour l'étude de l'histoire et des 
antiquités de la Flandre, 5' série, I H, XXXIX- de la collection, 188,1 (1890), - 

au Franc de Druge» 

donne quelques renseignements 

e BUskeaberghe et Bruges au sujet |<l'uiic enclave d L'ytkerke 
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Bulletin de la Société d'Art et d'Histoire du diocèse de Liège i. », 
2- partie. - P. Daniels, A propoa du Hareolt d'un» charte de 741 (le M 
dans une charte de Saint- Trond do 741 est, non Mcornout en Toaandrie oa 
Campine, nii.i. Meertaout, dépendance de Donck, dar» le pagua Hasb 
Histoire de la paroisse de Vite {monographie tre* complète Eaited'aprea II 

Bulletin de l'Institut Archéologique Liégeois, I. 
P. B3S-436. J -E. Demarteau. La Violette, histoire delà maison de la eiu,d Liège. 
L'ancienne Volette, lorméed'un re&4e- chaussée en pierre et d'un étage en surplomb 
en bois, fut reconstruite et agrandie on 14809"; avec deux vues de 1487 en photo- 
gravure. Traite aussi du Perron qui, pour lui, est uns imitation d'un monument 
roman [ut tUMenbeck, Rev. de Belg., 1890, rv l i v . . p. 31). - C. U Psi 
pour eercir à t'histuiiv drs iiini/ti-rnatiquei dans l'ancien Payt 
l'astronomie relativement bien cultivée, surtout au li'*. dans l'ancienne prit 
étude du plus haut iiuêréi. artieli; uv- lni'it fuit, muni d'une très riche bibliographie. 

Magasin littéraire et scientifique de Gand, 1890. Rien. 



Suisse. — Histoire et Archéologie 

Anzeiger fur schweia. Alterthumskunde. kxiii, 1390, in-8-, Zurich. 
E. Herzog.- E.-A. Slùckelberg, Scfaeemr Seheiben in Brùssel. — E. Bl 
ait» r Siogtlettmpet. — H. Herzog. Zurgotdenen Altartaffl con liasel. — J. H. lïslin. 
Dos attesta Glaegemâlde der ScJitoei». — E. A. Stûckelberg. Dtirsteltumjen an 
G lac ton des Uittelalier». — Th. v. Liebenau. Analekten au» St. Urbaner tin — 
1. R. Ralin. Der Sehulialtar con Laoertetto-Vtriasea. — H, Angsl. FStëafuMfa 
tehtMÙerischer AUtrtÛmer. — H. Zeller-Werilninller. Burg HegL — F.. Egli. 
An/rage nwh tfai Vriyinut riner buryunditcltcn tnsehr{fï. — Dr. WaeLernagel. 
Die Glasgcmâlde der Basler Karthause. — F. v, locklin. UrkundUeht Beitràgt 
jfir BaugtHcliiehle der St. Martinskirr/ie in L'Itur, 

Anzeiger fiir achweizer tache Geschichte xxi, nouv. série, 4 n" lii-8\ 
Bern. K. J. Wyss. — G. v. Wyss. Erojrnunoaredeiim].- W, i 

t-\iniitiv!itit-;i.-l,uruji'ii :ur Sc/iteei». — W. Gollher. Rerrtirltront/; iiber den Schwa- 
benl.rii':/. Numelle source importante pour la guerre de ta Suisse en 1499 contre 
l'empire allemand. — H. Caviezel. B&ndnor Studenten au/ der HoehseJiult iu 
Pattua — Th. v. Liebenan. and Prof. L. Tobler. Nachtrâge tu dru niai 
Volkslitdern ttnd Sprucben nus der Scbweit.— Dr. Wnniler. I 
au» dem Staataarc/tic Schqffhausen con 1056.— V. Zeller-WerdmC 
irar der 1262 eerstorbene G raf Rudolf con Rn/'/iersicgir — Tli, v. Liebenau. Zur 
Biographie Jûrgs ttfder Ftae. - Th. v, Liebenau. Gedieht au/ Kaiser Frii 
— Alfred Stem. Nachtrag iu der con llerrn Dr. Gnlthrr rrrôffenttiehten fl-im- 
ehronik dber dén ScJitcabenkrieg. — J. Slrickler und Poinsigm 
an Zurich, i:iG6. — H. Tûrler. Bine eergessene Taglcietung non '/?.". — K. t, 
Murait. San» Waldmann» Ende. — Th. v, Liebenau. Haut tiad.tr non tinppert- 
wgl. — H. He.r/og. Homreise des Aegidius Tsehudi. — P. .Sri; 
Kritik und Ergtïniung der Grimtnxehcn W'ainhQtner. - 
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(jeatcn eon Urkunden ans dem Archio itf Gemeimic Btalla, — Th. Y. Là A tOKO, 
citrâge Vir GaschichU des Bwg- und Latuliv/ite-i ëirisrhen drr Stndt 
St Gatlen und dm EidgenoMtn. 

Archiv des historischen Vereins des Hantons Bern. Vol. xnt, faso. 1 
in-8-, 230 p. Bern, Slâmpai. — J. Slaromler. Die St Vincen:-Tep/>ic/ic des Berner 
tiOiutars, 

Argovia, Jahreschrift der historischen Gesellsohatt des Kanlons 
Aargau Vol. m, in-8-, 210 p. Aarau. Snuerlander. — \V. Merz. DU Ritter Mit 
Rinarh, 2 parties. Il traite dtr. iirifines et de l'histoire rie ces chevaliers, doiH le 
château Hait situé dans le canton d'Argovic, jusqu'au xv* siècle. 

Beitraege zur vaterlaendisch. GeBchichte Hentugageben vin der historis- 
chen und antiquarischen Gesellschaft zut Basel. Nouvelle série, vol. m, 
4 P. E61-340. Basel, Georg. - C. Cb. Beruoulli. Der Landeogt Peter ton 
[l'.i'irnii'irh. Nouvelle- i. . 1 1 . ■ i . r i ■ ■ ~ -.ni l'Iii -i.nic i).- n- bailli du due Charles le Témé- 
taire il Breisacb, importantes peur l'histoire des origiues do la guerre de Bourgogne. 

Beitrasge (Thurgauische) zur vaterlaendischen Geachichte. Heraus- 

!gcben voru historischen Verein des Kanlons Thurgau. Fase. 30, 146 p. in-8*, 
teufeld, Grnmnnu. — J. Bûchi. Ueher die Glasmalerei aberhaupt and ùlier 
■.,ani ■■<■!;/■ Gkttgem&ld» ûubeeonderv, nebst beschreibendem VtMeichniu der 
igemâlde de» thurgauieehm Itietoriaehen Muséum*. Description historique des 
vitraux du canton de Thurgovie et spécialement de ceux du Musée cantonal. — 
E Graf Zeppelin. Herkunft und Famille Salomons Ul, Biseho/s con ffbiMfaiti 
und A l.r* con St Gallen. L'auteur émet des hypothèses bien intéressantes relative- 
ment à l'origine de cet Cveque célèbre. Cf. I liston w-hos Jahrhuch der Gôrresgescll- 
scnalt, mi, HT. Mùnchen, 1801. 

Bolletino storico dalla Svizzera îtaliana. Anno xn. 13 ri" gr. in-8". Bellin- 
zona. C. Colombi. — E. Motta. / ea.'tetti di [ïultiniona notti il dominio degU 
S/ona. — T. di Lieben3U. / Sax sîgnori a nanti di Meeoeco (cont. et Dn|. — 
E. Motta. Doeumenti del eeeolo XIV tratti dal Arehicio notarile di Milano. — 
E. Motta. / soldait luganesl delta prima meta del seeolo XV. — E. Torriani. 
Il' Archirio dei Torriani in Mcnt/rieio. — Th. di Liebcnau. La /amiglia 
■Idinntn. — E. Motta. Documrnti toùieri degti an-hirt milaneei. ArehUettt 
•gneri militari ejbrtesefii. Détails sur l'ingénieur florentin Benoit. 

tafreund, Mittheilungcn des historischen Vereins der lûn( Orle 

L'ri, Scbwyz, Unlerwaldcn und Zug. Vol, Xtv, 355 p. in-8*. Einsiedeln, 

iziger et Co. — O. Ringholz. Du.» Vi-bar des Bencdietinnrztiftes U. L. F. iu 

liedela coin Jahre 1331. Mit einer Einleitung. awei Scliriftprobcn uni! eineni 

und Sachen-Vereeichnia!. Trea important pour la connaissance des droits 

venus de ce convenl célèbre, cl en même temps oHranl de nouvelles per- 

sur la situation économique de la Cuisse pendant ce temps. — A. Nusche- 

ler, Die Goltenlir'iUKer der Seliweit, histor.-antiqnarisallfl Forschungen : Deeaiml 

Luzern {S' série}. Continuation des recherches .-nr les églises de la Suisse. 

Jahrbuch des historischen Vereins des Kantons Glarus. Fasc. 25, 

p. in-8*. Glarus, Bàscblin. — G. Heer. Zur Gesehirhte 'jlarner Geseiilerhter, 





Jahrbuch, (politise» es) der schweizerischen Eidgenossenschall. 
Herausgegeben von Dr, Cari Hilty, 5* année. 1132 p. in*, Bern, K. J. B ■ -• 
C, Hilty. Frnhi-it. Développement historique M philosophique de l'idée i 
— W. Oechsli. Die Beiiehungen der êehweUfÙchën BidgtKùsumaohafl MAI 
AtfsAt 6*1 jrt/n Sv/iivabertltriegt'. — C. Hilty. Eweurê ûbur den Bundcskrief ton 
fSJM iiii'nii-. pu Dienuer d*ns l'Allgemeina Zeitung de Munich, supplément 
e du Ho. Bol i 

Jab.rbuch.er, Appenzellische. Kemusgegeben von der appenz. gémi 

lai li.ift. 3- série, fasc. 3, 183 p. in-8\ St Gallcn. iluber.— H, Warlmaun. 
HeHttUt in der ùlteaten Zeit. 

Jahresberichl (XIX) der histor.-antiquar. Gesellchalt von Grau- 
bùnden. An. 1889, 48 p. in-8*, Chur, Spreeber. — Th. v. Liebenau. Die Herren 
eon Saie xu HUom, eine ge il ea logis elle Skizze. 

Mémoires et documents publiée par la Soc. d'bîsi. de la Suisse romande. 
2' mtk'. [unir », HH p. in-8', L&uaanna, Bridel. — E. Cbavannes, Comptes de la 
r.).d!,.-ll,;iic d» Clntton du 2-1 Jirrier 140S au 23 février 1403, — E. Cbavannes. 
Subside aeeortU au comte de Savoie dans ta même tJiâteltenie en / 40». — 
H. Carrard. A propos du tombeuu du cherxtlier de GraniUon. — J. B. H. GaliSe. 
!.•• firulilfiiii- du i/i-M-r.:.- de Ifyon, 

MiLtheiluogen des Liât. Vereins des Kant, Schwyz. Fasc. 7, 162 p. in-8*. 
Q, Benxiger A Co. — J. C. Kïlin. Die gemeînsame Allmeind der Ltuta 

pou Wollerau unit der Dorjltutc rvn Wrliur.ticil. — I'. O. Hingliolz. Der Br Ami 
der l,ril,'i/.;i Kiiftvlle und der St<ful;m-li? :u Einsiedein und die Enyclu 

John 1466, 

Mittheilungen zur vaterlœndischen Geschicbte. Herausgegeben voul 
hlstor Verein in St Galle n. Vol. xxiv, 3" siirie. vol. iv, première partie, 271 p. 
m y, Si (,all, Huber. — It. Tbuli. Walalifridt de eita beau Galli eon/easoris. 

Mooatrosen des schweizerisch. Studentenve reins. 34' année, in-8*. 
I.ii/i'in. Sohill. — Josef Zemp. Die achtceiioriache Gtasmalerei. Essai b 
littérature compile du sujet, sur l'histoire de celle brioch- 
en Suisse o« elle a atleiTit sa plus haute perleetiun. 

NeujEehrsblatt der Geseliscbafl /ur Mulôiiloruug des Guten und gemeinnùUi- 
gen zu Basel (ûr dos Jahr 18tH). în-4-, 47 p. Basel. Delloff. — Dr. Alb, QurcUnll. 
Die Sckweii unter den §aliëa/un Kaiton. 

Neujahrsblatt von Glarus. lu -8*, 67 p., 1890 Glarus. BkscbHu. — G. Heer. 
Hie Kin-I.cn de* Kantona Glarus. 

Neujahreblatt (Zugeriachea) fur .lie Jugend und Freunde der Ge 
In-4*, 27 p. 18!». Zug, Anderwerlh. — A- Weber. Aile Iliiuser und G<'- 
in Zuij. ~ A. Wickart. Zugerieth» landgtric 
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Irutails (Àug). — Notes sur l'Economie rurale du Roussillon 
à la fin de l'ancien régime. Perpignan, Lalrobe, 1889, petit 8°, 

»cuments des Archives de la Chambre des Comptes de Navarre, 
1196-1384. Publiés et annotés par Brutails. Paris, E. Bouillon, 
1890, 1 volume 8°. 

itails (Aup.). — Etude sur la Condition des populations rurales 
du Roussillon du Moyen Age. Paris, Picard, 1891, 1 grand 8* 
. S14. 

est difficile, la critiqua nVsi pris aisi'te. Il y a bien, ressouroa des 

l'embarras, le compte rendu biblîographiq jui n'engage pas, 

un le litre du livre, pillant quelques phrases, finalement payant sa 

Leur enépithètes sonnantes et banales. Puisilyala\ raiecritïque, 

■ des quelques rires hommes établis en chs |ue spécialité, bien 

.,i savent, el qui d'une m, un sûre, peuvent signaler les points 

■>:.'■, pressentir les endroits douteux el surtout excellent à poser 

u'iii lus questions. C'est la critique des maîtres : malheureusement 

■ tout reste propre. Le vulgaire..- quorum pars — ne peut que 

re 'i" prétentions si élevées et, au lieu de s'attacher au 

ilLit de l'oeuvre, envisager plutôt les qualités de l'auteur, ses habi- 

i méthode, sa pente d'esprit instinctive, 

lue je procéderai avec M. B. Pas n'est besoin de la sorte, 

chuscï sensées — de dominer le sujet ni l'auteur; et c'est 

i le genre de crilique des critiques médiocres. 

donc de ce point do vue les trois volumes de M. Brutails. — 

ippe d'abord c'est, la puissance de travail, l'entrain, l'ardeur. 
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En trois ans, trois volumes, divers et cependant présentant quelque 
cause dfl commun, se rapportant loua les trois au Midi, témoignant 
d'un plan de travail, d'nne unité d'effort. Le premier el le tn 
complètent directement : l'un étudie le RoussiUonau moyen Age ; l'autre 
le Roussillon au xviu siècle. Que do termes, que d'usages, d'iiisti tu lions 
debout an avili" siècle qui viennent directement de ces âges reculés! El 
réciproquement les usages du siècle dernier nous donnent la clef d'an- 
ciemies expressions, dont, on ne voit pas d'abord le sens. On l'a souvent 
dit avec raison; les constitutions se modifient, les rapports politiques 
changent ; L'Economie sociale est plus lente à disparaître. La découverte 
de la vapeur, l'invention des chemins de fer, du télégraphe, du téléphone 
feront plus sans doute pour distinguer la société nouvelle de l'ancii 
le travail politique insensible des siècles, ou les Réformes violentes. Il est 
parfaitement irai nue la France du xvm* siècle c'est encore, jusqu'à un 
certain point, par les mœurs, les usages, le fonds même des institutions, 
La France du moyen âge; et c'était une idée juste et féconde 
pal les deux bouts l'histoire d'une Province, On a ainsi une dou 
do chapitres qui se complètent et s'éclairent mutuellement. Un exempte 
du mutuel appui que se prête l'étude des deux époques : Le mot cosxura; 
les érudits se sont vainement, pour trouver le sens de ee mci, 
beaucoup de mal; un document du xviii" sièelo permet à M. Brutails 
de trancher le débat ; la cossu m c'est " ]i- prix du battage de la o 
— C'est encore do Midi qu'il s'agit dans les « Documents des 
de la Chambre des Comptes de Navarre » (1196-1384) bI les 36 | 
servent d'introduction au recueil de textes. 

Ces études témoignent, en même temps que d'une unité de vue 
ardeur singulière, d'une véritable netteté d'esprit, d'un don : 
d'observation, Il y a là, si je ue me trompe, plus et mieux que di 
ligcnec livresque; de l'observation aigu"', ferme, judicieuse, du bon 
esprit pratique, qui voit derrière le texte L'homme vivant et agissant 
avec ses instincts, ses passions, ses iiérr-ssiiés éirnieHcs. Facultés pré- 
cieuses que rien ne supplée, dont Les dons les plus brillants de l'intelli- 
gence spéculative ne sauraient suppléer le manque.— On lit sans faire 
trop attention : une observation, comme un coup droit, vous arré 
rlain. D'un bond l'esprit a touché le but. Puis e'estencore comme le dî 
quetis confus d'épées qui ferraillent jusqu'à un nouveau coi p 
dégagé. 

Naturellement, comme il est vrai de tous, on a les défauts de s« 
qualités. Celle ardeur, cette furie ne permet pas de calculer é% 
tous les coups. Assez souvent ou fonce au hasard; et la m.u 
coups frappés ne fait pas toujours un dessin juridique bien net ni asseï 
profondément gravé. Pour parler plus simplement l'esprit vif et prompt 
ne sait pas toujours reconnaître l'importance du détail découvert et passe 
outre, alors qu'il faudrait appuyer. On laisse le lecteur satisfait à demi, 
inquiet, comme sur des promesses qu'on ne lient pas. Le livre court trop 
vile, par sauts et bonds. Il n'embrasse pas assez, n'a pas s 
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: une élude sur la condition juridique des 
populations du Roussillon au M. A. C'est tiai f:iii- : il nous faut évidenr- 

■ drr par monographie* pronneiak-s. Quand nous aurons ainsi 

: ie province nous pourrons à coup sûr dégager 
inns ( tous ces liroiis locaux; ci nous aurons la 
te l'ancien droit Français... Oui. mai* cette mono- 
bonne fin, sans une certaine préoccupation 
; franc ? La pensée do derrière ta pensàe, au 
toate cette étude, ne doit-elle pas être celle-ci: Quelles sont 
coûtâmes, les coutumes vraiment originales? celles qu'on ren- 
. le droit antérieur? celles qui sont communes à cette province 
1res provinces? — Dei dessous, c'est ce qu'il Faudrait à cette 
Aide pour Hre complote, pour être vraiment Féconde. Des dessous oi delà 
i.i patience de chercher l'importance respectrVe des choses, le 
trouver un classement des maliens plus homogène et plus 

j';ii pour que les juristes ne trouvent mauvaise, par exempte, l'économie 
très 6 ci" intitulés Les Biens el la Propriété u — fl Allons a) 

et n'y découvrent quelque confusion. Pourquoi faire figurer 
lymphe l'étude sur la distinction des biens en meubles 
■ ide sut le domaine public aux origines lie la féo- 
. '.' — De même si l'alleu et la lenure sont 

m des dé mbremeiil3de la propriété, leur étude ne serait-elle 

-.. ;i «a place dans le chapitre 6?— Continuons. La Vente est un 
ii -.ui! nai Ire entre Ifs partie-; de* ol>!igi lions réciproques ■ niellons 
(ce qui e-u faux) qu'elle sou. en droit romain comme en droil français un 
■ anslatit de propriété : elle peut avoir pour objet n'importe quel 
démembrement du droit de la propriété; pourquoi l'étudier dans le châ- 
les Biens et la Propriété » avant le chapitre •< Les alleux et les 
■ 

■ ce sont les éléments mêmes de la question qui pe 

dégagés : Je prends ce que M. Br. dit de la vente 

■ La tradition n'était pas un élément constitutif de la vente, 
ble i sa validité, el dans les actes qui nesoui pas i 

li s formules du droit romain, il n'en es1 fait nient q 

■ nom ji p. 1)2. « Lorsque les codes romains furent d'un usagecourant 
el qu'il» inspirèrent les notaires, ces derniers se mirent obliges d'insérer 
dans leur, actes une clause pour signaler la tradition, i) Ne Bomble-t-il 

la tradition soit considérée par l'auteur rumine étant en droit 
romain un élément constitutif de la vente? D'autre pari si l'on admel que 
la formule o trado sive quasi trado » est d'origine romaine est il prudent 

aussi bon marché, cl l'addition quasi trado ne pourrait elle pas 
s'interpréter de manière h ne pas la ruiner absolument? — De même 

taîement. n li arrivait que le prix ne fût pas payé comp- 
tant. Mais, même dans ce cas, le vendeur déclare avoir perçu l'argent, 

Faire délivrer par l'acquéreur une reconnaissance constituant ce 
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dernier son débiteur pour cette somme. » M. B. conclut sans tenir compte 
de cette fausse déclaration du vendeur : Le prix n'est pas payé, donc le 
paiement, pas plus que la tradition, ii'est nécessaire pour lu perfection da 
la vente.— Le problème est mal posé et l 'argumentation pas suffisamment 
rigoureuse, A quoi bon mentionner d'autres cas d'affirmations incom- 
plètes, de Faits mal encadrés '! - il ne saurait être question, dana te 
domaine du droit, d'observation isolée; le détail ne vaut que par l'en- 
semble, et tout chez M. B., l'ardeur du tempérament, la nature d'esprit, 
répugne, disons le mol., à la construction. 

Des fails précis, de l'observation c\;icic:ce qu'on sait pe rti nMll TaeBt, <M 
que les textes d isenl et rien de plus : de la bonne érudition clfl i : 
limpide, bien française, qui ne s'embarrasse pas de théories et ignore 
quand il faut; voilà évidemment l'idéal de M. B. Cette éruditii 
elle pas un peu courte? M. B. répondrait bien vite: Je l'aime mieux 
courte qu'obscure et incertaine. 



Mon r 



e est tout petit, main je bois dans i 



latorc 



Rien d'instructif à cet égard et de propre à nous édifier sur la nat 
d'esprit et les tendants s<vrM.r« de l'auteur comme une petite plaquette, 
lirageà part d'un article paru dans la Reçue des Pyrénées, intitulée : !>•' 
l'ancienne organisation do la propriété territoriale dans le m 
France. — Examen de quelques théories de M. Lampreeht. — La pla- 
quette est une attaque à fond de train des théories de M. !.. M. !.;■■ 
est un esprit constructeur. Simple opposition de tempérament: M. Bru- 
Unis éprouve le besoin de rompre une lance avec lui. Vos preuves, vos 
preuves, demande M. B. Vous n'avez pas de preuves. Les textes ne disent 
pas ce que vous leur faites dire. - El sans doute les textes ne disent 
peut-être pas toujours positivement ce que M. Lampreeht leur fait dire; 
M. B. a raison. M. Lampreeht a-l-il absolument tort? C'est l'éternel 
conflit de l'esprit d'analyse et de l'esprit synthétique» 

Un exemple de cette opposition de méthode et d'esprit. M. Lampteeal 
dit : « Ce qui caractérise le eurtilus à l'origine et plus tard uus-i il'mi" 
manière presque générale c'est le vignoble avec les terres cl tes ■ 
lions associées ;'i sa culture, c'est-à-dire une maison, lavicaria, le 

tum et quelquefois le pressoir. » M. B. continue : « Traduisons j t BU 

mieux saisir l.i portée, la lin de celle phrase : le vignoble, ave> 
et. les constructions associées à sa culture, c'est h dire une maison, 
l'exploitation pour l'élevage des brebis, le lieu planté de saules et quelque- 
fois le pressoir ». M. R. ajoute, non sons ironie: « M. L. a oublié de 
nous faire connaître pour quel tnolil il rattache une maison, un 
de brebis et une plantation de saules à la culture de la vigne. L'explica- 
tion eut pourtant été nécessaire autant qu'intéressante. » On ni 
qu'être de l'avis de M. Brutails. Cependant faut-il admettre que M, l,:uu- 
prechtait dit une chose absolument en l'air? Un certain rapport 
par exemple entre la culture de la vigne et une plantation de saules c.-a- 
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■ i p&s in té par oe passage de 
- l'ancien, H. N. l. wi. eh. 37: Namque | -:iii.'.--| n in prooeritatem 
.■■I jugis rinçai um perticas. 
Larnprecht qui se trouverait avoir raison. 
g me résume : l'œuvre de M. Brutailsse recommande à l'attention. Il 
études bea m ou p d'intelligence prompte el vive, d'oosar* 
terme et nette. L'effort est sérieux et témoigne d'une réelle 
ce. li y aurait lieu do souhaiter peut-être un peu plus de circons- 
pect ■•■ de patience. L'auteur, qui Bail te pris du temps, semble ne pas 

■: assez à en perdre. A ce prix l'ceuvre pourrait devenir «cet- 
tenu 61 supérieure ; et eetie énulilinti française. Limpide el sobre, que 
M. B. aime, compterait peut-être — Dieu aidant — un maître de plus. 

G. Platon. 



yVauterb. — L'architecture Romane dans ses diverses 
transformations. Bruxelles, Vromaot, 1889, in-S" 111 p. 

.■ savant a i-c 1 1 i v i -. i . ■ de II \ il le de Bruxelles arepris la question, toujours 
'pilleuse, mais si intéressante, de l'uniriiie el des Iran s formations de 

• ■1 îturo romane. 

. |ii>riodi'S. iI.iik lesquelles Va nr veut diviser l'époque dite 

i nettement présentées el définies.— Au xt« siècle noua assts- 
l an développement d'un.' architecture qui, de Eres primitive, peu 
'e qu'elle fut. produit des meiv.-illes d'élégance et de grandeur. 
Nous regrettons que l'auteur ait voulu inaugurer une nouvelle termi- 
Logie. — Pour l'art primitif. M. Wauters réclame exclusivement le 
n de n Gothique a rejetant oe terme pour l'architecture qu'il définit 

iealç, ii 

Voilà une fois de plus la porte ouverte aux disputes sur une question 
[e mots, port.: que nous croyions fermée à jamais, après L'article Se 
il. Qnicherat, dans lequel ce savant a définitivement prouvé que le mot 
>fiMil m: saurait aucunement déterminer l'architecture qui a faii trient- 
r l'arc en tiers point dans le système des voûtes (Mélanges d'arobéo- 
e et d'histoire, t. n p. 74). 
Nous croyons avec M. IVauters aux mérites des rois Gotlis. de Théo- 
successeurs, quant à la conservation des édifices, niais 
; architectes n'apportent rien de nouveau, nom inauguré aucun 
me qui leur fût propre. 
1 y a plus, pour que nous nous opposions à un changement du terni mo- 
I peut-être motivé, si l'auteur avait eu raison de répudier 
îhaenoeorieniale. —t'i i ii vi p. iniquement à Byzanceqn'il faut, 
relier l'art qui a donné la nouvelle impulsion. L'influence de cet art 
Mais tournons les yeux vers l'Asie. 
■ Syrie ; c'est là que et Bysanceet l'Italie onl trouvé leurs 
tdèles. Les beaux travaux de M. de Vogué, sur l'architecture civile et 
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religieuse de la Syrie centrale, ont jeté, un jour tout nouveau sur «s 
questions. En étudiant la sculpture comme complément indispe 
l'étude de l'architecture, l'auteur sera convaincu de celle influence 
orientale. 

Toutefois, ne uonsidérona, pour le moment, que l'architecture, M.Caita 
noo, dans son travail intitulé : rArehitettura in Italie dal seoola vi :d 
niill'' cirea(Venezia 188'.)] donne, p. 52, le plan de l'église de Santa Miria 
di Grade (datant de 571 -586) el prouve que la disposition de l'a 
<]■>- (]cii\ ailes prolongées, Formant sacristies amour de t'atw 
empruntée aux église* de l,i Syrie. ' In peul citer d'autres exemples. A 

Rome menu un trouvera les preuves d' i importation orientale 

pas de Byzance, mais il'' la Syrie. Les plan « .ï inns absides. teN qu<' 
l'oflren! les églises de Santa Manu in Cosmedin (772-795), de Santa 
Maria in Domnica, an délia Novieella (817-824}, se retrouvent dans 
l'église île Soueideh (v«* siècle) et dans la grande basilique de San 
Sîmeone Stilita (500), touies 1rs deux dans la Syrie centrale. 

Et ne devons-nous pas roir dans l'église des Saints- A pôtres, â Cous 
lantinople, le premier exemple d'une église sépulcrale sur plan cruri- 
forme'i Très probablement l'église de S.-Nazario Grande, à Milan, eu 
est une imitation. Après viennent l'église de Galla Placidia, à Rfl 
l'église S.-Nazario eCclso, a Ravenne également, touies les deux bâties 
ru forme i\^ eroix. On no tarda pas à les imiter en Gaule (1). 

Appelons donc cette première période de l'art roman la période du 
roman />rimif{/et gardons le mol gothique, comme le propose M. Q 
r.ii, pour définir l'architecture qui se serl rîgoureusemetil de l'arc en tien 
point. Par cette épi thète, aujourd'hui dans le domaine publia, 
entendu disparaîtra. 

A la deuxième période M. Wauters donne le nom de Roman orné ou 
Lombard, voyant dans les architectes italiens du XI e siècle les porleursdu 
nouveau style. Saut des restrictions pour les origines et pour les influen- 
ces étrangères, qui ont été beaucoup plus compliquées et beaucoup plus 
nombreuses que ne le croit M. Wauters, nous avons lu, avec un réel 
intérêt, l'exposé du développement des églises romanes. Toui 
l'auteur du des cryptes, des dénies et de la décoration extéri 
absides est fort intéressant et prouve nettement que le mouvement réno- 
vateur est sorti de la Lombardie. A. I'it. 



Bémont et G. Monod. — Histoire de l'Europe et, en particulier, 
de la France (de 395—1570). Paris, 1-586 pp. 

La Reçue avait l'habitude de n'annoncer que rarement à ses lecteurs 
un livre de classe ou un manuel d'histoire. Ils sont si nombreux. Il 



-Architecture Monastique. Vol. i, p. 221. Grëg : de Tours, lab. u. 
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ppement historique, qu'il étaîl inutile 

ci même i page, qui aurait pu être occupés par la 

titique d'an livre meilleur. 
!,•■ livre de MM. B. el M. n'appartient pas à cou-:- catégorie. ' 

û lait, au courant des travaux mêmes les plus récents, rectifiant 

lologie mérovingienne d'après les étude* do M. rlavet, et appor- 

;\ dates du règne de Hugues Capot. 

ormes, le livre est bien divisé, les événements bien 

mi le lisant <-\ un l'utilisai» dans nos voyages eu Provi 

us le sud-ouest de la Fran e, nous pensions au manuel d'histoire que 

il v .1 quelque quinze ans. 
Quelle différence! Avec quelle facilité l'étudiant peut aujourd'hui tta- 
-■■■.■- histoire nationale, el quel excellent guide esl pou* buï le 
MM. B.-M.l II comprend, comme on le voit, la première partie 

auteurs ont d é ' place assez importante à 

listoire de nos monuments natîonaui : di''snrm;us le professeur devra 
du développement architectural de la France el leur 
titre les nombreux momtmeuts de l'art médiéval qui sont encore 

.,-.iut et 

acilité de s'instruire devrait encourager les élèves au travail 

torique; depuis iiioii ,\,- ■. . ... .. , ., ,■■!,,.. que ,|,- i'easeignenienl 

Modatre, et ai on [ail une visite aux librairies de l'Odéon, on ee1 
et même peiné, devant la quantité énorme des manuels, 
mm but louable, mais le plus souvent mercantile, pour répandre 
instruction el la rendre plus aimai.!,' el plus accessible, sans que les 
ullats obtenus soient proportionnés a cette accumulation d'efforts. 
Nous souhaitons une heureuse fortune au livre de MM. Bémont et 

ts désirons qu'il fasse aimer notre moyen âge, qu'il détruise 

■ .uradêniii-ioniie, qui | « i ■ ■ '■ t ■ ■ ] n l ,> ur qu'il [ut voué à la barbarie ; 

ce sont là nos vœux les plus ehers. A. M. 



issaire de la langue d'oïl (xi H -xiv' siècles), contenant les mots vieux 
français hors d'usage, leur explication, leurétymologie et leur concor- 
dance avec le provençal el l'italien, ouvrage à l'usage îles niasses 
d'humanités et des étudiants par le D r A. Bos. Paris. M&îsonneuve, 
1891, Nvl'JGpp. gr. îu-8". 

■ en révèle bien le caractère el il rend superflues 

des explications que l'auteur a cru devoir donner dans sa 

réfaee. Comme le grand dictionnaire de M. Godefroy, ce glossaire ne 

rvés dans la langue ; il n'est H qu'un catalogue 

Scrologique en commémoration des mois trépassés >i (vu). Encore oe 

alogue est-il loin d'être complet. M. Bos a écarté « la plupart des 



mots qui, tout en continuant à vivre (tans la langue, ont perdu J. 

lions qu'ils avaient alors, n'en ont plus conservé que quelques-unes ou en 

ont acquis de nouvelles, u (iû\|. Je me suis demandé d'après quel principe 

l'auteur avait épargné quelques- uns ri s mots el je n'ai pas réussi à le 

découvrir. Il nous dit. bien qu'il a fait exception. » cri faveur de ■ 

reviennent souvent dans les auteurs |1) »; mais je ne p 

excusai d'abord, parce qu'elle n'esl pas [ondée, ensuite parce que c'est 

une excuse et qu'aux assises d'un livre de science, même élémentaire, il 

faut des fondements plus sérieux. En réalité M. Bos était su 

limité par l'espace qu'on lui accordait; il devait renfe 

mots en 500 papi-s. et eVst pourquoi il a proscrit non seulement tous les 

mots que nous venons de signaler, mais encore les composé! 

diminutifs qu'on retrouvera facilement, nous dit-il. dans 1. ■■■ 

simples dont ils ont gardé la signification. Encore une fois, je dois faire 

d'expresses réserves sur la légitimité d'un ici procédé. Lescomp :-■ 

pas toujours la valeur des simples et d'autre part. M, B. ne s'est pal 

toujours abstenu de les enregistrer : a-t-il cité simplement les plu 

(ix), c'est ce qu'il y aurait lieu d'examiner. En tout cas il eût été 

rable de les donner tous ou de n'en donner aucun. Jene vois pas | 

sous le verbe alropeler, on renvoie à irapeler, tandis que atribltr ■ 

de renvoi a tritiler. D'ailleurs, M. Bos n'avait pas un esp - 

et c'est bien sa faute s'il a sacrifié en pun- perte un bon tiers de son 
livre. Je dis :en pure perle et. voici comment : M. B.aeru devoir eo 
l'étymologie de chaque mot. Il y a réussi le plus souvent sans grand 
effort; mais pour un certain nombre de mots, il n'avait pas défini 
lui le terrain ;ui--i Mm préparé que pour les autres et il s'est cru obligé, 
dans un ouvrage destiné aux classes, d'énumérer.et de dise nier |>n 
conjectures plus ou moins heureuses de l'érudition contemporaine, 
Tantôt il adopte une de ces conjectures, tantôt il reste indécis enn 
voilà bien du temps perdu et du papier gâché I Je citerai, et j'en oublie. 
les mots suivants pris dans les 250 premières pages : acesmer, bttrat, 
bargaignier, bâton, hrehaing, ckainjraint, cresson, esmeril, fadt [oâ 
on trouve tout, sauf la bonne vieille élymologie vapidu que le i 
radoa et le wallon wap sont venus confirmer} frape, freaè, gargnle, 
gable, gibe, gisarme, gobelin, goder, gos, graal, g ramai re, gr 
le sanscrit même est invoqué), grenon, gresillan. 

Mais ce n'est pas tout. M. B., forcé d'adopter une forme-type et d'y 
renvoyer le lecteur pour toutes les autres d'un môme vocable, n'a pu 
s'empêcher de consacrer un article de renvoi à la plupart de ces der- 
nières. Je ferais volontiers le pari que cent pages ont été 
par ces renvois. Si j'ouvre au hasard le volume, je note p. 117 
dix-neuf renvois en trente-cinq lignes ; ceux de la p. 281 eu a 
soixante-dix. Or dix pages consacrées à la phonétique de non. 

adosser, qftrir. 
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plus spécialement au dialecte de l'Ile de France, avec indication 
■ i>i', fii 's variations propres aux autres parlers littéraires, 
iiili pour orienter l'étudiant au milieu de cette multiplicité de 
qui, malgré tous les soins de M, B-, reste inextricable dans son 
. Ali! si loul eel espace avait été consacré aux mots dont 

lignifications sonl perdues, aux c poses ei .lé.i..',. peut etw 

■innervées telles ljii._-II.-s;. ipt'd suffisait île .tonner sans 
an avertissant le lecteur! Maïs j'arrive au principal, à l'étude 
S significations, .à leur chronologie, etc. 

On n'a pas de peine a ■ onstater que l'auteur a mis tous ses soins à cette 
.i tâche; il a Fait un effort louable pour grouper systématiques 
t — sinon hîstoriquetneni — tous lus sens et il j eW souren. parvenu, 

rqnoi multiplier Fâcheusement une svuonyï stérile? Pour tel 

is donne vingt synonymes, correspondant a quatreou cinq signi- 

c'est trop et c'est un mal; qu'un exemple parsiecleon même par 

■ I aurait mieux valu ! Je prendrai, encore au hasard, les mois 

205: le premier est ainsi défini fl insipide, fade; 

de, niais; vide; faible, languissant, malade; flétri « st le second 

■ bàUoi ficelé, pi'i'H'i. fardeau, pu iris, faix ; chose lourde, pénible, peine, 

jrin, entreprise '(illicite; faisceau, fascine, tas, troupe, foule». Ces 

ii - occupent ensemble seine lignes ; en sacrifiant l'étymologie 

■i encore admise par tous, et en réduisant La synonymie au juste 

-, ils auraient pris trois Lignes chacun. En revanche, dans bien 

i v Iran, connaître la locution qu'un adjectif ou un nom ou 

euu verbe a servi à former, locution qui modifie le sens de col adjectif, 

■ se nom ou de ce verbe. Les exceptions à l'ostracisme de M. Ii. (voyet 

uv.acoillir t afelirer,aidier,aiti* t ambes,apert rubriques A) ne tout 

e rendre cette omission plus sensible. D'autre part., les verbes sien bien 

niérisés dans leur emploi. En distinguant les formes 

M'iii'ihirs, M. B. aurait rendu service à son lecteur. 

i:r. je voudrais prouver à l'auteur que toutes mes critiques il 

■ réserves ne sont pas purement négatives ; aussi j'ai lu avec une 

particulière les 35 premières pages consacrées à la lettre A. et 

sici mes observations (1). 

Anche = amorce (I.apid. Cambridge 1026).— Aatie (par)= à l'envi. 

- A'ttir. Add. Affirmer, exalter (Mouskei 22751, etc.), élever contre, 

Ex. Aym. Nrb. 2:1-19; réll. s.' comparer (Vid. Ch. 391). 

le i.ilfr. esl. entièrement à refaire. — Abricer. Add. la forme 

■ lin', — 'Acolchier (s' — )= se mettre au lit, sens qu'il faut u ■'■■ 

,11'.' ll'llll .l.l..''n"i|[ie li.'S IILi'lS '■llli- JUll' M. tt. |>..iU! Ulli.' ill.'S .illMillS 

I ma la PtÈlaoe et dont il a été iiucsLinri 'Cm- le iléi.iii .le ■ ■.■ ■ >mple 

[Ue ces moW oflrent uue nuance ■!■- sik'iiid'Mli l'empl'ji i|uc le 

■- n'a plus. .4(W.=u.io sîgiiificatiou omiwil'un mot 

, ■ : '■ Clll ■ J !» ■ ■ le lu le -iii:|, !.-;:.. 

Ue. M. Godefroy dout M. Bos a le tort du trop souvent 

;,,H..n... 
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n Muni indiquer pour enter une grosse contusion. Ex. Haut. li. 6299. — 
AectBdrt [fl'| : so préparer a.— Aelaroier. S. v. damier te km 
indiqué ne peut guider l'étudiant, car art — — rendre clair. — AcmlUr 
Add. s'— -- s" mettre en train, se présenter {Cligès, 1223, etc.). — 
Aeointe. Add. 1» amant (non ami) [Clefd'am. 2949);lamilier; '.' pi 
posé Mousket, dans Gdfr.). — *Acompagnier — associer à, prendre pour 
compagnon. Acort est une Faute qu'il ne Fallait pas empruntera Gdf&j 
les rimes de G. de Dôle el de Parth, qu'il cite suffisent É Mtester que le 

cas régi esl acort cl. encore Romania XIV, p. 368, — I ■ ■ 

A, M. lui n unir conciliante, humanité daus Cancelot, ô'.xj et dans 2 ex, ma] 

tés par Gdfr. — •Acort: avis, sentiment, ïcoceter, WrLi 
renverser. — 'Adeigner — estimer, Favoriser, accueillir. — Ademettir 

— admettre sur un pied do Familiarité (Gill. Muis, u, 272). li 
(sans i sans Faute. —Adeser. Add. adapter, approcher. — *Adi 
der. Les simples ne sont pas renseignés; devancir aurait dû !■ 
teu1 cas. — Adeoiner a le sens de prévenir, — *Adire~ rendre i 

il'-»- Moral 150*, note de Tobler). Adirer, Add. égarer, puis mornV 

fisr, menrtrir. — Aduîre 2 dresser, Former. — Aencr«r = jeter l'a 
r. Add. réfl. s'appliquer à uns, d'Evral du us Gdfr.).— - 
l.cs (lillV'irnis snis du rélloohi auraient été utilement mentionnés. — 
AJébloitr esl omis. — AJirmrnl 2. bravade. — Afier. Add. ras- 
surer ; réfl, se Bancer i (une Comme). — AJît ^= affection, puis injure. 
Voyee Chardry, .' Dorm, 2(i, /'. Ptet ie?s. — AJlirer (s') est dans 
G. Muis. i. 29. — Afloibement dans Cart, do Dînant, t. 44. — A/orage 
dans Cart. de Fosses, p. 17. etc., était aussi in té rossant qua/orer 3, q/ii- 
/v,-''. — A forain — Afranter = Frapper; couvrir de honte. — Agrée = 
plutôt gré. Voyez Scheler, Gloss. Froissart et Regr, Gui 

Agresser. Add. s'an r. s'exciter.— Aïdier (s') — employer (heurcu- 

si'nn'iuisi's [ni.-os, n'iissu .i iM.ii'i.'il,' France, Ali tan, 182), s'échapper de. 

— A ('mn/ice— affection, — Ai'hiwi — Lo H u ;_<oand<' [t;dl M m s, n. v ! 
U*ane/iced&ns desdocum. d'archives. — Aissil. Add. la forme i 
-Alailicra le sons perdu de lôler. —Alegier. Add, maigrir dans '-- 

France, :' .-lm. IT.'i ol un passage dans les Ckron, St- Denis ma 
prêté par Gdfr.— Albain. Add. le sens dr. cheval blanc et celui d 
étranger dans ften. Altban p. 111. — .l... ,■.;■, Add. 3. s'assembler. — 
'Alisier aplanir, Faciliter. — Al"f*i>rr. Add. recueillir dos au- 
mônes. — Atoigne. Add. al-ving I : bnsning 7'roiV? 1642| — Aloignemêni 

différent comme sens el coin Forme du Français allongement — Atordtr. 

Add. railler dans Froissart, Poésies, i, 250, v. 1080. — Afam- Add. 
la (orme alues\ : /mm Percoval 1995) — Ali/ionl. Add. les Formes atquant 
ei arquant, -- Amage — droit perçu sur les aimes ou tonneaux. — 
Ambier - - \ iscr haut dans G. Muis. i, 260. — ' Ametre = établir sur, 
imputer, accuser. — Amonceler, annoncer, avertir. — ..■Ifwinv — 
élever, accroître; élever (s") en rang. etc. El que do nuances de sens à 
classer s. v, monter dans le glossaire! Rien que dans Chrétien .\î. Forsier 
I Vc/un, note du v, 1(370) en signale trois. — "Amor — paix, bon accord 
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i morir - mettre a morl [Lanceli i 

A muter. Mettre en meule, entai 

■ schatnps, mal interprété dans Gdfr., G. Unis, i, 272 etc.). — 

' oron. /.■-.:.■. l9&;Meraugia, p.164) Angleçan. Add. 

■• ([■■■ |j '(il réduit .{lifitarl el /'. Moral, -".i')'.'-). — Aii;/ni»»ier, 

■■■■i', exciter, par ex. ''-non. !.. 2267. -~ Angu 

aller ni.li. Cf. ■■■■''■' - Loiscmenl. &dd. le nom vol- 
aire des Epactes dtins l'ii. de Thaun, Cump. — Aoitie, 

- iperçoinre, Add, le sens de grandir, developp tr, fréquent au 

olaîdier. Add. adresser ta parole à. — *Apoindre. Add. 

el réfl. s'accorder. — Apoorier = appauvrir. — 

lier: Add. en Limer (une besogae). — Arain [et arai'ae) = trom- 

. courber (an arc), sens oa*a aussi arçoner-. — 

VM. ranger, disposer. — Arguer. Trop de synonj mie. Add. le 

i andei et celui (réfl.) de se presser, s'efforcer. — .lmier. 

Add. mettre en branl<\ Innvi a|>ivs (ex. dans Gdfr.; add. M. de Fr. Gttio, 

ivec. aecomp igné ■ ' ; garnir [la route), 

5303. - *Arire = sourire à, plaire a [Pereeoal 4037, 

153). - Aacroa ■■ ■■ répugnant. Aacror = dégoût 

■•i:.-.-..iiii r;it.i.ai. i l».iiviit fi <i*<:n. Die». /■/'. n'. », b). — itaaascr 

', satisfaire, enrichir. — 'Agaemiitier =s endormir, coucher. — 

2. plutôt ru t, touchera. - Ataeûper (s'] avoir confiance, 

iii" 1 '- en (i i 1 le, goûter, prendra ses aises, s'attarder i/ten. 

!;■:>/. 3063, etc.— !.■■;■' ■■■ culture fixe, etc. Au plur. 

. mœurs (Angier, Vie S. Gr. 1281). Issop/oïer. Idd. abattre, 

. .<- ir existent tous les deux el le rapport des sens 

■ ■ lui à'aneuhr i— tir] ■ i aveugler, 2 anéantir (G. Mais, i, 71 

■i . \i. n'a ici qu'un sens et qu'une forme. Assooir = venir 3 

- Ataîc—ine Vdd.défi, chicane, vexation ( i'i 
31B8, (427, etc.). - Pourquoi enllcier et pas aticiert — itrait. 

■ : niiii.'), Le sens de manières, toui : i 
/..". Enide iMOD. ■ Ici ieir = surpasser, devancer. — Aean- 

■■ née, cf. angarde. ■ ■ Irerfïr (s'|. Le part. p. = attentif, 

.ini'iu. — !■■..- i . nvelopper, parex. Brandon, 

M. W 



i nivL. — Italienische Grammatik, 0. H. Reialand, 
Leipzig, 1890, 12 Mark. 

Nos lecteurs trouver sans doute que noua ve is un peu tard leur 

la Grammaire itati nm de M. Meyer-Lùbke. Aussi bien 

ix ont-ils ili'j.'i lan cou naissance avec ce livre solide. 

ustance et les comptes rendus que lui onl consacrés plusieurs 

philologie, nous dispenseront peut être d'j insister longuement. 

mai rien est un exposéde ta PI <'■- 



■ 







t* met ta Hnytalfcni (/A Formenlehre; III. 
t actuel. Ce n'esi pas qu'il 
* historique ; il sait a propos 
s ils sont trop mjsça f t booom 
» le développement his torique 
_-l_ soi donc rvn Ferme presqa* 
■t ■ i.liiIs. Im-n iji.h' nus 
■■» «tteuar am*m a* soient pas non plus coni- 
tumÉ owp-dVil J..-UJ sur la table de? 

r l'insuffisance des reeher- 
■b dm points : on prévoit 
udcli chaîne des patois 
aÛEÛt l'habileté et l'eipe- 
I » fappWaîl souTent i 




el xnrysL igt - 
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. -n-.- ; ri Maigri noua, dit M. !...■■ . 

mt été écrite» : tet années i ■ 
Us suppressions nombreuses apportât* <* ht rMiu-tum primitive, 
a fait l'émotion qui nota dominait alors, 

■ ai perce bous chaque ligne, du Fréquentes e parai w> i 

. iïms tout récents, font du livre de M. L, un uvretrès rivante, 

njonnée même, et d'une lecture très attachante. On peut cependant lui 

a quelques critiques, critiques ijue l'auteur a d'ailleurs prévues, et 

'est efforcé de réfuter: Pouvait-il y avoir uuc poésie patriotique à 

ne époque ou les nationalités n'existaient pas, où. par suite, le patrie- 

ail qu'un sentiment vague et pour ainsj dire latent, complète- 

i-ni vnlii'' jvip les scniiiin'iHs locaux, guerriers et religieux? La division 

ême suivir par M. !.. \ ienl a l'appui de cette critique . il a groupé les 

poèmes qu'il étudie autour de six grands événements : l° Cou- 

uèteS de Charlemagne; ■.' ■ invasions normandes ; 8° Croisades; 4" Mou- 

amunal . 5° et 6° Guerre de oenl ans [revers et suoeès), Ce que 

on pourrait encore reprocher & cet ouvrage, ce serait de manquer d'unité, 

ans un sujet pris un peu partout, en planant sur toutes û& routes de 

et de la philosophie ; mais son unité même est constituée par lu 

tuteur se propose, et qu'il nous indique nettement : n Ressaisir 

tracerait* xiècirs toutes tés <-<•!•- grandes ou petitts qui ont exprimé à 

. -,:•: les joiex >■' !■-:< donli'urn de In Frime» ». 

■ est de plus uneœuvre d'érudition : M. L. revient sm plusieurs 
idées nouvelles qu'il nous avait déjà présentéi's <lrtns In s.nrr -n 

: résume, et quelquefois combat, les théoriesdenos médiévistes 

pins autorisés, Aussi en recommanderons-nous la lecture à oeux qui 

■n au\ |iremiiTs osais de notre li itérât ure. aussi bien qu'à tous 

voudront y retrouver, comme le dit l'éminent professeur, 00 

;ho des joies et des douleurs (le la France. G. C. 



sur l'origine de la propriété foncière it dis noms de 
lieux habités en France (période celtique et période romane) par 
H.d'Arboisde.Ivbain\*illf., avec la collaboration de G. Dottin. Paris, 
(90, xxxi-703 p. 8°. 

Depuis un an ce gros livre est. sur notre tablée! si nous avons tant tardé 
en rendre complu, e'est qu'il D'exigé pas seulement, par son étendue, 
de lente et attentive lecture, mais e'est aussi qu'il s'adressa à 
.-. l'historien ei au philologue par la dualité de son objet. Les 180 
renfermeni d'intéressames \-<-<-u< ■ r« ■ I > ■ -s sur la propriété en 
laule, Peut-être trouvora-t-on que ta polémique avec M. Fustel de Cou 

:. place. Le rentable lundi.' M.d'Arto 
'établir, dans cette première partie, le caractère préconçu de la détention 
lu sol en Gaule jusqu'à la conquête romaine (un embryon de propriété 
a] ; il est encore ignoré des Gaulois 
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d'Italie dool parle Polybe). Pour cela, il commence par décrire l" 
politique du pays, s 'inspirant d'un principe très juste qu'il formata dai 
eu termes: h Lee lois qui règlent la condition de la terreront toujours ose 
(■■(■iiisc-ijtn'iii'c des Ioïb qui fixerai la condition des hommes, h ■- La 

:iir.]n à constituer une œuvre de longue baleine <-\ de baul prix. 
Kiic r>i -■.-.ii-;h :■«■■■ :.i.n\ noms de lieux habites. Ces noms tîra&l leur 
du gentilice romain adopte par les Gaulois, allonge d'un suffixe 
qui bsI le plus ordinairement — acua (ta liste des nom! 
par M. d'À. comprend 150 pages). Viennent ensuite les antres 
nous de noms de lieux dont la mieux représentée esl celle qui s'est eons- 
tituée à l'aide du suffixe - tus. Quelques unes de* déductions de M. d'A. 
prêteraient â des critiques de détail, tant au point il' 1 vue de ta philologie 
romane qu'à celui des éludes de toponymie en généra] (Voyei G. Paris 
dans Romania \i\, 464); mais ces tau lies léi-riv. disparussent du vaut 
l'immensité du travail accompli parle savanl auteur. Son livre es1 un 
véritable répertoire, destiné à rendre les (dus grands sei ricea aux étu<" 
historiques et philologiques sur le passé de notre paj i, 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



a un, S'i-lhai., d«t attribution 

i *nftag 'i'- au bfa AotaoK des 



itljektifji in altfranxôsii 
[ï Jahratmdens. Gratta 




Le tilre de cette dissertation en indique nettement le sujet ; de plus M U.i.m i 
n'étudie ici ([lie l'^lji'i'iil i-iili' ; il compte publier un second travail sur le 
plusieurs qualificatifs accompagnent le nom; la division qu'il adopte psi o«Ui -d : il 
traite d'abord des qualiflcaiifs dont ta pLiee e-i unijinus devant le nom dam M 
textes, puis de ceui qui tantôt le précèdent et uiDtôi le suivent ; enfin de ceui tfai 
«Tiennent toujours après; il examine la destinée de chaque adjecUf et des suti<- 
ii,|in--. qui ont de grandes api>arenccs de précision, pi-iim-Mcrn d'envisager rapide- 
ment les résultais acqm- < '■■• : x ) » -| ■ : ■«. e-- - ■ i . - ■■ - — - . , ■ u ;. - 1 ■ 1 1 ■ ^ in -- r i (!-:■. — . dans tous le» en " I ■■ 
choix des lestes esi judicieux (les grands chroniqueurs, quelques-uni de leurs émules 
moins notoires, \ueassin el lea autres nouvelles du xnr s. publie. - pat MM Moland 
ci d'H4rioault), mais enQnoe n'est qu'uu choix ot nue répartition des exemple* 
enii'- riin-T-'in- 'li.il'i'i, .. r,, m h m- ,,n |',i nui,',, ^p. 2'j ci 31. est lout A fait illusoire 
pi.ini jlufieura raisons, dont la meilleure est qu'elle se base -ni des i 
titrerai tv* et d une date trop avancée j-nir relleier lidelement lu syntaxe d'un 
paiois. J'en dirai autant des calculs auxquels se livre M. W. pp. 33-34, 7îi. cic. Le 
principal mérite de la dissertation réside, dans l'expose, attentif des laits ot dans la 
bonne information de l'auteur; peut- être eelui-ei se motitrc-t-U un pen absolu de ci 
de la dans les (lisiinelions qu'il tlahlil entre l'usage ancien et l'emploi m.-nl. 
dit encore n un ton bref d ; de même roui i il jntnc l'emploienl après le nom ei 
inf, laid, ra'ute, etc.; à plus forte raison citerai-je ■ji-ndt, 
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■ (rangé a ton dans la catégorie b p, ffl : royea Roland ! I 

■ emploi l 'îuMi t. Ai ■■ ials, en 

* moderne, de /'■<<■■ "■■'• pro/bnd, noid >, ixïettti rinAc 
■ plupart de ces qualifie tti(s ont pria le sens de • aol 

. v propos le m 

,t valu l:i peine '!'■ cirer l'usage moderne dans les dialrcii-s de l'Est 
■ i suisse), 

langer Beitreege zur Engliachen Philologie, nentxagegebsrj von Her- 

i Vambagen. \t beft. Lord Bjrons Trauerepiel i Wernei ■■ nul notai 
m. n Karl SiOhsel. Rrlansm. Varias; von Fr. J 
ainns [ail connaître les dix premiers fascicules, <■■. ■ ■ ■■-! j te litra que 

uiiTir i s leonzième, louten nous ahstem V erillu 

I se rapporte» bien peu an Moyen \ '/>■■ Pour ■■'■m qui ROOl au couranl 'In sort 
e litre s'explique m ! ■ de démon- 

iques adressées S cet ouvrage itaienl toutes ton eu 

nEM von BtOIs, Saemintliche Werke, 10 M BNlel 

■,. velnmes i .'i ii- Berlin, Mnyei al MûUer, 188*51. - Noos 
■■■ l'apiian ricin 'lu premier vol. de cette édition ■■'■ 
; il s paru en lss'i h contenait i'- roman ■ !■■ ■'■ ■ i ■• publia d'après le nis. 
le iFiill. Nat. Ir. 24.101 i." l 'in. n. qoi vieni di tôt il di 

m :i id antre ro le Roberl M. Ulrich y e jotal ta 

fAmort 61 quatre poèmes lyriques. Il publiera d&QI un m' lotufl les 

■ ■ 

■ ■ paa li' moindre prix. M. Ulrieb se réserve de traiter dans. M 

tutu lotîtes les questions relatives a la langue de Robert; '1 en annonce do 

e un tv- où la vie de l'auteur nous sera exposée, avec (oui se qui M dégage 

«lude do son œuvre pour la connaissance de lui-mftma ei de son temps. Il 

t doue mieux réserver pouroe moment la un examen plu- pi. n- ■ ! 

M. Ulrich dont i! n'est que juste de reconnaître df.s aujourd'hui l'incontestable 



sne Dore, tacticien et stratégiste, tome tv, par Paul Marin, eapUaîne 
rie.— Paris, librairie militaire de L. Baudoin 1890, B>, 
le tome tv, l'auteur continue ses études oonsctendeuMmenl dooumonléei 

l'art militaire dan- la première moilié du moyen ;'.-.■. Nmis > l.i'inn 
liage 'h- Compiègnc expo* .■■■■■ i- ■■■■■■■ ■■- |M-vii>«"-i i.-- 4 -. dljmonlranl que, pour 
l)4re loi-, les capitaines français ont profité des leçons de leurs advenaif M 
lise agit avec la sagesse qui. auparavant. - 
du soldai anglais. 
ta loin. M. Marin passe en revue tous les raisonnements dec di&ef 

Ire la culpabilité du gouverneur de ■ ■:-■ I accidenl funeste 

lé 'I- Jeanne. Il conclul ;' la culpabilité par omis*! 
lopograpbiques soni ^paiement traitées avec soin. 






CORRESPONDANCE 



Nous recevons la lettre suivante de M. Wallunskùld : 



Monsieur le Réducteur. 

Dans le numéro d'octobre de votre revue M, J. S. a donne un eompio r 
mon édition de Conçu de Bélhune, et je ne peux 4110 le remercier 4e la bieuv 
lance qu'il nionire. malgré ses remarques, a l'égard de mon travail. Aussi je d 
voudrais pas m opposer a sa conclusion que • notre connaissance de l'a 
lyrique française n'aura pas gagné beaucoup * t ma dis 

pas le faire, parce que le plus souvent l'auteur lui-même n'est pas le meilleur jt 
delà portée de son œuvre), «i je ne trouvais que M. J. S. Fonde celle coaclosioa 
sur des preuves bien faibles. M. J. S. attaque deui point* de mon travail : !• rhy- 
UK Conon de Béthune ait écrit dans une langue littéraire autre que celle 
de l'Ue-de-Franco, et 2' le tait que j'ai, cvnt/v l'attribution des mss . rayé la chanson 
1060 de la liste des chansons de notre poète- Considérons d'abord ce demi 
Là M. J. S. a évidemment affirmé quoique elio-e qui ne peul pas être vrai. La 
chanson l'J60 n'est attribuée a Conou de Uéthune que par nu trul me. I 
même ras. qui « tort (M. J. S. ne s'oppose pas catégoriquement a nette ■ 
attribue ia chanson la a Conon de Bélhune. 1-cs mss, M et F donnent bi< 
autour de la chanson i960 un ■■ Chevalier *, mais il n'y a absolument rien qui 
prouve qu'un copiste ait voulu par ce nom indiquer noire poêle |v. p. 100 
Revenons maintenant au premier point. 11 me semble qu'il y a là tout simplement 
hypothèse contre hypothèse. 1 in n'est-ce pas aussi mie hypothèse que d'admettre qnc 
dans la seconde moitié du \n' siècle il existai déjà une langue littéraire fliee 
(celle de la cour de Frnucei qne tous les poètes, d'où qu'ils fussent, s'efforçaient de 
s';i[ipr.>]iriiT, ■■'. que luiilo- le- rimes ri"ii Iran, leune- qui se reneoulreill dam MtM 
poésie francaisi: «nu'iii île v. niables fautes, commises par ignorance I D 
l'argumentation de M. J.S. n'est pas tout à fait correcte, quand il ntllrme que 
Conon de Bctbune dit, dans la chanson 1817, qu'il ne peut pas • palier le français 
aussi bien que les soigneurs élevés a la cour h. Si M. J S. veut hieu j--' 1 
un coup d'œil sur celle chanson, il verra que Conon de Béthune ne dit ; 
sCtnent qu'il ik--'fre parler comme- un le fait à la cour. Il atteste loul -implement 
qu'il ne parle pas le môme ■ .'■■ Les v en en question 

appuient donc aussi bien mon hypothèse que colle que défend M J. .S. Ajoutons 
en outre que quand M. J. s. semble m imputer d'avoir tenu compte de 
des mss. mêmes, il se trompe singulièrement, car je n'ai tenu compte que des 
rimes et du rythme des vers |v. p. IJ-t}. M. J. S, m'i 
parce que j'admets comme " picardes i les formes /«■«/(«m-A.; ci tulnm 
des poètes ■ picards • fassent rimer ces mots en -mit (ou -cne/i«| ei ■■■ 
M. J. S. ignore -1 -il pai h.i>ard que de? tonne- il n<-- à une influence analos 
peuvent, dans le même dialecte, coexister avec des formes dével 



il t N'«-t-on pas eu français moderne jt fittUO a côl* de /■ put* t D'ailleurs 
- poal '■-.■, in difMUm M tolantum w. p, 1 1 1 1 . comme tatou de taten- 

e nue (ois. il y a hypothèse contre liypodio-e. M;its si la ■ 
r arrive il nous prouver d'une manière indubitable que M. J. S. a eu raison 
C un nota pu, pour ma part] I bb biou ! alors il faudra que fadmatM qull 

■ ■ 'i.iiu mon ouvrage. Mais coi ouvrage m baai ' il onte, 

celle hypothèse ooncernant la langue de Conon do iîéthuno 1 Aucunement, 
a édition vent avant loul être une édition ii critique « dans oe sons qu'alla 

-■■lu' .. établir la h leçon toutes les tois que les maa. donnent des leçons 

i. La question de la langue du poâle n'y est que d'une importance 
M J 8. Mail prouv< le que j'ai tuivie pour la olat» 

'■dois <|U'- j ai laii ■ t-i 

s Je sursis le premier a avouer que ■ notre Bomnafesanae ne fanaieane lyrique 
ra pas gugnfc buaucuii).! .■ a ma dissertation. 



. Wai 



.BN8KÔLH. 



Helsingtor 



i M. W. avait accordé aui données fournies par tes msa, on peu 

■ d'attention, il aurait pu constater facilement que Bans la tanulle 

toute» leecliansoDs de Q. de Béth. indistinotemeni sont on anonyme 
d'autres noms. Ce tail nous montre que les chansons de 
■ poète aonl arrivées anonymes dans cette famille, oe qu'BxptMjae 

.ii.iii"ui son origine champenoise. Il est donc prouvé par là manie que 
attributions qu'elle nous fournil pour les chansons de Q.âe Bélb.sont 
s valeur. Reste la famille S 1 d'origine picarde comme notre poète e! 
e tradition très pure pour ce qui le concerne. R 1 attribue expressé- 

■ h'' i960 à " Mi'-uv t, -iu.'s, clii>valier » (cf. Rayn, t, HO); T 

l la donne au fol. 98 sous le nom de » Chevaliers »el immédiatement 
a fol. 98 v° vient un groupe de neuf chansons authentiques de 
te titre de a Mesire Queues. » (Cf. id. i, 162). M nous 
on isolée également au fol. 22 (cf. id. i, 80] BOUS le nom 
■■ Cavaliers, n Au fol. l'i nous avons sous le nom de o Mesire Queues 
Bieiliinn'ii les huit premières chansons de T 'Jrt v". Cette simple expo- 
ion des faits montre à l'évidence selon nous que les chansons de notre 
e se sont trouvées à l'origine dans S 1 sons le nom de d Mesire Quenes. 
■nlier ». Cotte appellation s'esl conservée dans R'.Le scribe de M' ou 
élqiio autre intermédiaire a scindé par erreur ce double titre ai s mis 

■ chanson sous le nom de « Chevaliers >■ et le reate sous celui de 

nés « ; de lu ce que nous retrouvons dans M et dans T, 
ordre primitif, M sépinv les deux groupes. 

els sont les [ails qui meforeeuli'icroireii l ';mi Jifiiiiciii'' d -i l«- chanson 

i ; ,,h voulu encombrer un compte rendu déjà trop long. 

: simple exposition semble absolumenl convaincante. M. W, De 

■ait pas oublier le vieux précepte philologique qui commande du 
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peser et non de compter les attributions des mss. Quant à la chanson 15, 
contrairement â ce que me fait dire M. W., je suis très porté A l'attribuer 
également à Q. de Belh. Comme le débat ne porte que sur 19G0, je m'ab- 
stiendrai d'en donner ici la démonstration. 

Je passe au second point de la réponse de M. W. 11 persiste à croire à 
l'existence de ce qu'il appelle p. 184 h le dialecte provincial » de Q., 
« l'artésien n. J'ai à ce sujet quelques idées asseï partiouliéfea que je me 
réserve d'exposer eu temps et lieu. Je me contenterai de poser ici à M. W. 
une simple question. Comment eonciliera-t-i! l'hypothèse de son dialecte 
littéraire régional avec les données fournies par louies les éludes de dia- 
lectologie ancienne un peu rigoureuses? Qu'il prenne, par exemple, les 
études de M.Gôrlieh sur le S. E. et le S. O. français on celles de M. M. W il 
motte sur le wallon ancien, toujours il pourra constater que les phéno- 
mènes dialectaux que l'on relève, dans les documents du moyen âge, 
changent de ville en ville insensiblement et progressivement, exactement 
comme les patois actuels; il en résulte qu'il ne peut pas plus être question 
alors qu'aujourd'hui d'un type spécifique, invariable pour les différent! 
dialectes. De plus, en présence de la disproportion énorme dans le nombre 
de formes dialectales constatées chez les auteurs de romans courtoifl il- 
province et les rédacteurs de chartes des mêmes régions, l'idée 
fautes de français me semble s'imposeï . La démonstration de ce derniir 
point nous entraînerait trop loin. Ce n'est là évidemment encore qu'une 
hypothèse, ainsi que Le dit M. W. ; mais elle a au moins le mérite d'être 
as^ez nouvelle et d'expliquer toute une série de faits restés obscurs. 

J. Simon. 



PÉRIOOIQUES 



Revues françaises de province (1890) 

- Annales de la Société d'émulation, agriculture, sciences, 
a et arts de lAin. 1890, !3" inneo. Notice wr le oAdWoa </.■ ./.,-, ,v„.j. 
lISNE — Mémoires de la Société académique des sciences et arts de 
Saint- Quentin 4- BCrio, tome VIII IS39|. - P. l*tf> -3irô. Bclt, te oimMttre gatta 
l'. £57-863. l'ill'iy. Let plaques •> pendeloque* arntmmtattM 

P. 2&I-361. Lemaire, ffiwai "«'' la ritle rf.' 

■■■'.'■.' ,-i 1081), - P. 36Ï-3SJ. Ain.-! Lefranc. Un règUau ■ 
Xlll' •■ 
AUBE - Revue de Champagne et de Brie 1890. Laoreol Iftftai» 

, htu-tii'i, t du Mont-Dku. — Itosemi. ltvf>er!<.Hiv ', /•>/'»' "/!</■ .le 

tut*- Mtirnc: )..■ ih-itinrr-in,! ci set région». HereUé, Bép$r& i 

,ï,jiartrit,rii- 

, chronique de Jean fati. — 

1,1 xtoriques sur le bourg et !■■ firirurt de I ■■'■■■ ,■ 1 1 -Mftfnl 
■■■■ rfe Menu ir ni ('aw/uCticfc Nieolae de Chaunee l ïorenî 
■r. ■•''(,!- [/a .Vonf-Dtsa sui G i Comte du 

• /u„»—i,r-Mnrnc. — Hurellc. Répertoire 

analytique des firinri/ Mite] — V. Long Dl '■■ 

d'Are ,< Afims, 

tjaitlet US9.— Lacordaire, JVbfw historiques tur le bourg ci If prieuré de 

v. Froussard, £o bâtard de Bourbon ■ - Souillé, Oppoaltton de» eha- 

■ gouMrnemfAl rfu 

u,- Bsiioé- 

■■'.■ Oampierre-loA h&teau. — Itoscrot. 

■■■.' j..,,- r/c /,( Ifautr-Marnr. — I 1 . Unirent. \ ititalcs de dam Oan- 



AUDE. — Mémoires de la Société des arts et des sciences de Car- 

sassonue, ;" partie, tome V (1889), P. 807-238. E. II. «foi enta de Careouo/uu 

e). — P, B87-30Z. Testament de Jean Sesale, oui* de Fanjeau* (1489). 
Bulletin de la commission archéologique et littéraire de l'arrondis- 
mentde Narbonne. 1890, 1" semcs(re.-P, 19-83. Amnrdol. Monnaie tfun roi 

tigot/i inconnu, (rappieà Nart ■ ■. P. ■ du XI- attela, 

■■ ription* antique* du i -"".— P. 82-87 

■ ■ r,-i(,-!,,,n tir l,i rathi ■■ 

U - P. 140-147. Amante], Un nouetaa trient d'Athila, monnaies WW- 

i musée de Nwbo ■ P 158 I7fl rhiers, Note tur ftruxlnU /»;■- 

188-189, Tisaior Ineentaire de* bleui, meublée et 
■ ■■■ Ùelom, marchand rlu t„,my ,]<; Vuii.'mi,'. l'i'i j.,m 1246 
- Bulletin périodique de la société ariégeoiae des sciences, 
s et arts, S 1 vol.. 1889. - P. 101-109. Do Laboudes, Les lettrée dee comtesses 




. littéraire, «rtUtlqn. tt 

-- $ ^.-_-.. - p. t&mx. IftniijH Bflrer. l*> « 
- P JB*-Xi La ie-s J**J. Pat^-.l 
«ïwe ;- ii:***?^^- .*r LinMrM en £ 
'-a^' (I* «M*. 
- BaDattn 4- la Société ta lettre», sciences «' 
■ 

- [• 7Ï37. Emile Fançe. Oeiua lettret de E 
■■ ' ni d&-it!*tc*U fotàr tenir d l'huCoire de fa » 
mm. RecH «tnealopqnt i »** entante pu 
ii 

■ ■ 

Cli ui.'ii Simon, il- 
l „ii, .1. ,.- 

■ 
COUSE, Bulletin 4* la Société des sciences historiques c 
lollim iln lu Comn, |(r nmi < !■■>.'■>. : 
il ■ 
COTEDOR Soc lit* d'histoire, d'archéologie «t da littors 
■.«■lient d* Ba»»no. 1839 I 
■ 

• '■ : 
i 

1 -in - P. £J»-2M. Bwanw. < 
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Mémoires de la Société Bourguignonne de géographie et d'histoire, 
IBM. —P. HO. Chabœut. Troie .-;;,;,,• ei*t*reùw*.— P, 30-86, I 
pôt ou XVslicle — P. 97-11!. Bawn, Un ■■ 
1438). — P. 111-133. B ■ 
■ ■' Bénigne Luaotte, seigneur il" Tillot à .Yter.-.— 

.' h. - P. Ï67-368. 

treaue> rtrUi-rcirti.-i. 
COTES-DU-NOBD. - Mémoires de la Société archéologique et histo- 
ire des Cotes-du-Nord, 2' aerio. tome IV, l" livraison (18H). ■ P. Ml. 
. /. s Notice -m- Tredioê, Sainte-Ui ieile, ) i ignao, Langi 

, - il t : l Tremettr, 
lociété d'émulation des Cotes-du-Nord [BallatilH ci mâttoim, XXVII. 
— P. 73-IOâ. Du Bois de laVillerabal, Génies dm Breton» m ttotietnt XIV a. 
. Wl-ïll, De Beliaal, Mémoires d'Hercule* de ùtacoOtt ■ 
ttorice aur te» 

EUSE. — Mémoires de la Société des sciences naturelles et archéo- 
b de la Creuse. » série, 1890, tome 1. — P. 262-865. Mar i. Chant» 

' ■■■■■ ter- ■■■■ I'. ;Im il lu. !'■ Martin \l;ih.il. /..r sciyne 

■ féodale» dt Malval. - p. il] 332. Lacrooq La réabwffon "'■■ (a 
. .■■./,,■ 

9 RDOGNE. — Bulletin de la Société archéologique et historique du 
mousin, loma XXX VU, 1890 i'. i 199 I. Guihert, la commun* de Smnt- 
■ Mil- ». - P. 110-136. De Bosradoii, NoteêfiOftr ■■■■ 
.■ .. du département de la Ifautu Vienne. P 1SÏ m UtM ArboUot, 
L, eeutpture» d. Notre-Danv ■■'■ Ici fttyte. -P 160 '■> i Ibbé Leetor, Mono- 
,■ ,;■■ :., gommUM ■■'■■ GOTiytrtfipMC'. — I*. 2nj-ÏWi. 1'. ViimU-r-Mar'-',. Mi-'im- 
Aie •!•• canton ofOradour-eur-Vaare». - P. 311-345. Du Boys, Dertj; comp- 
tant» Umotain» de Balute. — P. 368-388. A. Leroux, La bibliothèque M te* 
- P. 410-418. Paul Ducourtieai, Steeunion de la 
htotogique " Chaoeenon, - Bibliographie. P 128 ISS R. P. Dreves, 
tu m Lemocieense. — I'. 430-433. Ahbé Bl anche t, Histoire de l'abbaye 

1. — Académie des sciences, belles-lettres et arts de Besançon, 

■ P. 70-108. Fleury-Bergier, Philippe te Bel «t Othon IV, comte palatin 

née de I" Franche-Comté encore l'empire germanique cm 

■ P 170-200, Jules Gauthier, Nota» iconnyi-<i/ifi'~iji<vf fur Un pileri- 
: ■ 772-306. Jules Gauthier, Le» monument» de l'abbaye de 

e-l«»*Dame». 

DROME. - Bulletin de la Société départementale d'archéologie et 
istique de la Drôuie, l.MJu - P 5-33. Maïe-Werly, Monnaies d> 

P. 70-83. Roger Valleniiu, Monnaie» frappée» à Montilimar 
15). - P. 103-106 Vailier, Dietioi ■ 
. raldique», numimiifi ■■■■■.'« I.umiilàné- — I*. 107-111. 

■ ■ «lier, Petit ghseuù i/Jiint. - P, 141-160. 

Lsgier, Le Triiee» et ton posté. - P. 161-170. Vailier Dietii 
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MAINE. — Bévue historique et archéologique du Haine, 1890.— P. 66- 
77. Fréter, ;..■ bttdàti d'un* fabriqua nu XV siéela, - !'. 79-107 Moulura, Mono- 
la ClUtpelt* Rairvmtin. — P. 273-305. Marcel Fournier, Lu n 
tkûne i FUnieertiU d'Angtn au XVèièele. - P. 306-333. Martin, La commu- 
nuuUdti bouiangir» du Mans, — P $40-346. André Joubert, Le tmtat 

Jean tic l.'f'U'I'H, .ifi : iil>-ur de /« -Smïl', 

MAINE-ET-LOIRE.- Mémoires de la Société nationale d'agriculture, 

sciences et arts d'Angers # série, i 111. 1890. — P. 87-44. A.Joiihcrt. Omm 

rfMttffMRM inédit* rii<-tf.,t, „ eh&toin dt Saumw. 

Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers, i. XIX iltfOO). — 



(ri! 



MARNE. — Travaux de l'Académie Nationale de Reims, 4- » oluuie, 
tome II 1881 1838 (1890). - P. 877-392. Lamy, Btud< Reims. - 

P, 303-414. DemifooB, Lus archivât de la commune d'Harmowitle. 

MAYENNE. — Bulletin de la Commission historique et archéologique 
de la Mayenne, 2' série, tome II, 1890. — i', 245-852. Andp 

litio'i dit rhdteau de Fiée en l'I'.'t, par Jean Clercmbault, goUBart 
ChûUaa-GoMisr. — P, 253-237. De Beauluùre, Ut DUtt Saint 

Jttlien-de local - p. 888-899. Angot, Les Chdteau* et tes ChâteUera. — P. 366- 
373. André Joubert, Dt-cuments inédits relatifs a Craan et à Chdteau-G 

P. 874-396. De Boauluère, Les compte» de illMel-lticu Smnt Jutien-de-Lanai, — 

i'. 105-123 Gillard, Lassag, née écoute, »on collège. - P. 176-180. Mureau, Cet 

rhtitvnu.r il,- Li.irim. — P. 180-483. Rautîu, Document concernant i 

Fonlaine-Dauiel, — P. F>3£- jljj. André Joulwrt. Mémoire l,i*r,,rdp,e sur <" 

Gtintier. rû/li.jé en 1','tit /■'•ur M. le marquis d'AndchampS. — P. 543-545 

Joubert, Note sur le ImiUia-je '''■■-' templiers de CMtCau-Gontitr, i 

». ■ÏIlLirtl. Lassag, tes école», ees collages. — P. 568-579. Couanïet d I 

ilu ■■■uni'' île l.neiil i I.Viïi ■ ■imtenaiti la rcformalioii île eclui de 1444. — P. 596-3%. 

Richard, Note «ur l'aneUn Laeat. Le paoillon de la porte du château 

la maison, eoisine. — P. 5;i7-6G6. Bertrand de BroUssiUoa et Panl de Faroy, 

Siiplliijraphie îles wyin-ur» Je Craon. 

MEURTHE-ET-MOSELLE - Mémoires de l'Académie de Stanislas 
(1889). 1890. ■ P. L-79. De Vienne, De» malentendus habituels au sujet des an, 
eienn procédés monétaire». P. 211-273. Cbassîgnet, Essai historique sur Irs/otrts 
française* au moyen-âge. 

Mémoires de la Société d'archéologie Lorraine et du Musée historique 
Lorrain, 3' série, XVII vol., 1889. - P. 5-62. Léon Germain, Vcglise de M.ueeeill». 
— P. 86-110. Emile lladel, Simon Moyeet et V église de. Saint- Nicolas. 

MEUSE. — Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de 
Bar-le-Duo, 2" série, tome VIII. 1890. — P. 11-24. Léon Germain, Études sur Us 
armoiries de Li'jny en Barrais, — P. 25-lbl. Honnabi-lie, Saint-Mi/iiet, son 
abbaye, ses dépendances et aperçu sur le canton. — I'. 181-801 
d'ieil sur le Clermontols d'après un manuscrit tic. ta bibliothèque de Mets, - 
P. 221-103. Labourasse, Vouthon-IIaut et ses seigneurs. 
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NORD - Mémoires de la Société Dunkerquoise. 3V vol. 1887-1883 -(1800). 

— P. 183-214. ValabroguB, An poyi flamand. — P. 219-24S. Toutonze, Dcr.ouPerlee 

tique» au quartier otu Panthéon o Parie. — I' 250-854, Toulouse, 

Marcel i Pari*. 

Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai, t. XI.IV, 18». - P. 1-68, 

. mine Estai hietarlque sur ta commun* d'Eeeaudamone. - P. 69-208. 

Durienv. \'ot>!.* t-<"' '■■■■ tirl/st tinhrfi.tien». 

Mémoires de la Société d'émulation de Cambrai, t. XLV. 1800.— P. Ml. 
Duricut, Le mutét national du district de Cambrai. 

Mémoires de ta Société d'agriculture sciences et arts centrale du 
département du Nord. 1889, î" série, t U. -- P. 157-198 Hua 

■ taon, P- n.ii'lil. lïiviiT- l-'nti/iii.-nU ■!•■ riiiilpnii.r 
■ V 271-281, [li-.-liti-.li-. \ntrx ■■:,:■ lr* . . ■ IMAM — 

i. L. Cambier, Un rwfel au XV aièoit 

«émoires de la Société d'émulation do Roubaix, ••■ série, tome V. 1889 

- P. 239-226. l.i'ni-i'iïiri. Le domaine du Breueg et le» seigneur* de Roubaim. 

OISE. — Mémoires de la Société académique d'archéologie, sciences 

et arts du département de l'Oise, XIV. 1889. - P. 18-30. !.. Maniai, Mano- 

grapaie de Fégliee \ i 31-98. René t, Le» Bittipatde 

i 1 99-114. Lucien Wilkorgne, t*/F<;/ V'.ii-Wr.u. -,■■< ,.r, 7 ;,,- ( ,,-. i/iy,«,> 

four» — P. 119-218, L'ttat de» terrée et dot pertonnee n*ma 

■ ■ ■ f {mbtaifii UU : Vt ein français] ■ ■■'■■■ KIl'au KV't série de Chattes},— 

». 219-888. Renet, Millu i ■■■ ViUg L18B-1147). 

ORNE. - Bulletin de la Société historique et archéologique de l'Orne, 

elX.lSW: - P 8-W Do la SioMluere E*>po»itlon bibliographique tte $««*.~- 

i' il-5Û.UVa«i r Philologie. P. 51-82. Desvatu al Letaoq Essai eur la 

• l'irt.-l-'mtntd. — 

I ballet, Le Priei i Exmee. — P. 23Û-Ï78. Desvaux 

.. bibliographie de l'abbaya de Saint-Eeroult et du canton de 

a Perto-Frcsiicl. - 1*. ■■ ., , l -./,„„--,/„-/,',„,, _ 

'. 241-284. Buau'lci » , thi>t,n :/ , -,./,<, i<- </-i driHti-tr.m.-nt •/,: f'jr/ie pendant l'année 
- P. 275-281. Le Vamseur, PMMooi» [suite). - P. £85-387. L'abbé Mace, 
itonograplde ck la paroi***' ,!•■ .h,u<--,hi--li<>i'. - ['. 328-354. U:il|ei, An'iri-le-Pan- 
. . l „„iirii.— i». 366-380. a iS'i'ni-i. Doettnent eut 

PAS-DE-CALAIS. — Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et 

» «TArre», tome XX 8 série 1839 P 143-167 Rico 1 Btwte eur tet nom» 

lu département du Pas-de-Cataiê, — P. 168-260. LeeeiDâ, Lr Patolt 

- P. 32i-34tï Can-nis. Lee arte et lee >■■■ rae, Mathiae 

d'Arra*. arehileate du XIV- siïch: 

FOT-DE-DOME — Bulletin historique et scientifique de l'Auvergne 

. 132-14). UarcalUn Boudât, L'ortoieu du nom de la rteUre de Tïre- 

Tiretaine. — P. 155-164. Doarif, Ptomt 

P. 165-172. At.Mii, A' l'oriijinr. de nos 
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PYRÉNÉES-ORIENTALES. - Société agricole, scientifique et litté- 
raire des Pyrénées-Orientales, SI vol.. 1890 iritn), 

8AONE-ET-LOIRE. - Société Eduenne. 188a. XVII. - P. 1-40. Anatole 
de Charmasse. Chartes de l'abbaye de Corbigny. — P. 41-56. Le Glossaire du 
Morean. — P. 57-224. Bulliot et Felii Thiollicr. La mission et te culte de saint 
Martin d'après te» UgUtde» tt le» monument» populaire» dans te paye èduen. — 
P. 243-34G. Vire-y, L'architecture romane dans l'ancien diocèse de Mâaon. — 
\* :M7 iil. Anatiili; île Charmasse, L'institution charitable de t 'aumône de ShtMt- 
Léger a A utun (877-1668). 

SARTHE. — Bulletin de la Société d'agriculture sciences et arts de 
la Sarthe U" série, tome XXIV (année 1889-90] 1890. - l> 877-348 
Reehatvhtm hittoriqueê tur Laigné tn Bolin .■,/,■■■■■■■ tue (suite). 

SAVOIE. - Mémoires de l'Académie des sciences, belles lettres et 
arts de Savoie. 4* série, tonio II, 183(1. - P. 115-256. Perrio, Les b'.epUttUer» M 



la-, 



,.,„,/,.,■ 



de .Sri, 



a de CAambii 



Hémoires et documents publiés par l'Académie Chabtaiat enne, I889i rie n i 
Hémoires et documents publiés par l'Académie Salaisieuue. lome XII, 
1839. — P, 1-32.1. Clusvt et li- Foueigng. — 2' parlie (quelques documents Inté- 
ressant le mayeti %e.| — l 1 . 330 368, Gonlhier, Les toêgae» de Gentee au temps du 

grand schisme. 

Mémoires et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire 
et d'archéologie, tome XXIX, 2' su rie, lomelV, 1890. —P. 1120. Tavernier. 
.V'.' ».-.-■;/. mémoire descriptif et historique. — P. 121-150, F. Rabin. Vingt charte* 
inédites rclaliees <• ta vhartr%wx? de Smn'-llu-,iin. — I' l.ïl-184. I" Y: 
Le» taroyardinrn Angleterre au Xitl' siècle et la eolUgiaU (U Sainte-Catherine 

d'A i'/lirbe/te. 

Hémoires et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire 
et d'archéologie, to.no XXV, 1890, - Table des 24 premiers rolumer. 

SOMME. — Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, 
12' année. - Joseph Roui, Histoire de l'abbaye de Saint- Aeheul- les- Amiens. 

SEINE. - Hémoires de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile de 
France. XVI. 1839 (1890). — P. Wï-318. Victor Mortel. Maurice de Suily, te/que 
de Paris (1160-1196), Etude sur l'administration épiscopale pendant la seconde 
moitié" du xn' siècle. 

Bulletin historique et philologique du comité des travaux historiques 
et scientifiques, 1390. — P. 13-22. Do Flamare, Le Pape Urbain V à tttwert, - 
P. 47-124. Pelîssier, Documents sur la promtère année du règne de Louis Xtt, tires 
de» archioes de Milan. — P. H7-150. Pelicier, Une émeute d Chatone-sur -Marne, 
eous Phitippe-te-Bet (1305-1307).— P. 150-17'J. Roserot, Les abbayes du département 
de l'Aube. Abbayes de Clairvam et de Larrivour. — P. 180-181. Lieutaud /. 
tion à la Gallia ehrUtiana. — P. 181-132. Leblanc, Les ancienne/: mesures de la 
ville et de l'arrondissement de Vienne, — P. 183-184. Mai Quamiii, Ordonnante 
publiée à Lyon et portant défense du refuser en paiement tous treuains, douzainset 
dizains, tant à grande que petite, eroite, forgés aux monnaies du roi, eou» peint 
de confiscation de corps et biens. 



Bulletin archéologique du comité des travaux historiques e 






I Oarcel, I 

d'Haï* récemment donne,,', — P, UX-XXXI. Alfred DlKOl, 

Inventaire de tabbage de Saint Cytiar (TAKaauUmti communiqué par Paul dt 
Fleuri/. — P. XXXVI-XXXTO De Dion, 5 Sptrtiott. - P. \um- 

mrat DeM.'lv, InirMn de Saint 

\\\i\. L(-ou Maiite, té§ dlatetiers <U Bretagne. — P. sl-slv. Pilloy, Sur les 
rimetièrrs franes. — P. xlvi-xlui. Aillbrme Siint Pwl, Egliee BV S. Denj*. — 
P. Ju.yii-xi.hii. Bwllwlé. S«r t "■'. W ■''■ V .'.' - P. X1.IX-1. Judit'is, Sur lar- 
ehiteetare limousine. — P. i.-u. Bsperandieu, Sur des carreau* aerniëwée, S* partie, 

— P. 24,'- fbar d'Angoulèm*. — 
P. 25S-27J. Aniliyme S. Paul. Suger, tVgtÙK S, Dwwl ri S. BvrMftf. - P. 330- 
333. Pascal. Inreniair- de réalise dt Hautteour m Tarvntatse. — P. 334 337. lx 
i. ).-■:[. Ifoi ■'.- ,/ .,-..'... . ? royee. 

Revue des Etudes Juives, xii 1880).— P. 143-145. Kaufmatui. Cd S 
de Mard-- P. 28J-Ï38. KaufllI.iTili. ' ■ ■■' -V'-' l.'.Ini/.~ 

de Borne. — P. 289-292. ùf„ ATota lur VkUtoin du .'«•!■■ * V, ium. ■ 
ld.. /.■■■■ ■'" / o6 /.'i/ô. 

Revue des Deux Mondes 1890.— P. 345-872. Gaston Bousier. La ■ 
par S. Augustin, le christianisme el L'invasion des Barbares, - P. Slus.il Sonure, 

Paysages historiques de l-'ciiiee. ■,„, •• ,-,■,., ~i-,i, ., I„ ,,.-,. nd, CAartrt 

944. Block. Le» procrée de ta seience énut unique tle-puis AtitiiH Smitti III. — 
P. tn 114. E. Fapuei, Guisot.— P. 688-700. Valbert, /..■ •■',/« r'r Jeaniu </*.W-.-. M'.— 
P. 480-477. l.e Porc Didon, ta critique et l'hUtù 

— P. 398-13). E. Mnotz, I m e ■■■■<■ .■■■ ■'■■ /.'■■■■■■ r /tt Ï* 

Mgr* et Léonard de Vinci. — P. 597-616. 1).' Yaiignjr, f," thotrir du nombre en 
matiirt de population. — P. 639-674. A. Bariae. £/■* ronfe* <»f Perrault, — P. 809- 

■. :■,-.-, ■„!,■:. 

Revue Philosophique. 1J' année, 1890,— P. i-2S. Secralan, t/eeMomàguc ai ta 
pfUlomp/iie. — P, I5U-17I. Adam, L'imagination dan» la rfàcoucertt tdant^flqoe 
tTapréi Bacon. - P. 225-2t>6. Roberty. L'éMlution rf* la pAUosophU. — P. 471-490. 
Guardia. L'histoire de la philosophie en Espagne.— P. GOl-617. Regiiaud, Sur 
■ ■' la eateur des fonctions casuellee dans la déclinaison indo-eiiro/x-cnnc, 
P. 113-135. 296-314. Espiii;i>, L- •« ori<iim\* de la technologie. 

Revue internationale de l'enseignement, 10- année, 1890. — P. 1-17. Henry 

Lemounier, Les origine» des temps moderne/ el tu remiiarnïniir (à lircl. — P. 52-72. 
Emilo Rebouis. Thèses et disscrtntionx historiques d-.-s unirersités étrangères. — 
P. 368-390. LuchtirQ, Le rartulaircde fuiiirersitt' de Paria. — P. 560-594. H. Croiset. 
/ A rteien/M luueertità de Montpellier. 11. — P. 471-4S0. Honry Salomon, L'enseigne- 
ment de t histoire dans les lycées. 

TARN-ET-GARONNE. — Bulletin de la Société archéologique du 
Tarn- et- Garonne, tome XVI11. 1890. — Boscus. Charte des coutum-. 
tade (1306). 

Société d'agriculture, sciences ot arts d'Agen. Recueil dps travaux. 
2- série, tome Xi, 1889. — P. 5-159. Do Boutrousse de LafTorc. La charte d'Alaon 
est-elle tin document faute ou. dignedefoiT — P. 159-322. Dtieoni, Essai sur iliis- 
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-.- de la bibliotlieqnt 
VAH. — Bulletin de l'Académie du Var, tome XV. noiwelta > i 

P 6-163 G Lambert Autoai de Toulon. — P. K10-121. O, Rat, Aaaleeta arabîra 

- P.SS1-HI. GiiiOttx, Lt grand retable rfo l'iglUt île Sia Foun m6 ■■■'■ 

par ■''■il" Cordannier. 
VAUCLUSE. - Mémoires de l'Académie de Vaucluse, tome. Vlll, 1SS9.- 

P. 186-30!. <i- Bsyle, Monuments et hUtoirede Vaueluee dam 

■•i nu moyen Age. — P. SQ2-312. Roger Vallentin, Quai 

!.■.. 1800. - P. M3. Rocaelin, U* Batu dan» l'antiquité. - P.8M8. J. Gilles, 

tjlaiiitm-Siiiiit-ltdiiy île !'n,r e „.re. — 1', 'JIV1Ï3. L!rugrni.?r- Itoure, La guerre autour 
ilupfint Haint-t-Hfiril, — P. 17:l-ÏUU. A. Saunier. Xitmi'iiialitjiie appliquée à la 

topographie et A Fkittoire de» eille* antiques du département de ' 

VOSGES. — Annales de l'Est, 1M!<0. — Neriinger, Pierre 
domination t,..iin,fii.,ii.Mine ■■„ M-,,,,-. Hil>]k>i:raj>hie. — Kraus, Kunet u. Aller, 
tint m in h:i*<t.**-Li-itliri,t'ti-n. — Dacbeui. La petitt chronique de ta r.nhé.lrate. — 
lli-nss./i /•■iii.,'Sti;iiiliunieri:/iritiii/, 1 1 ■k'I-liilôj. — C Neriinger, Pierre rie. Il . 
r! Il dOminalum Imnrtjiti-indiuiv ■■>• Alitum. — C. l'IishT. l.'ri.'-qu-- Frathauv ,/,- 

Tout. 

Annales de la Société d'émulation du département des Vosges, I-XVI. 
1890, — p. [9-89, Vercoaire. La e .-'■'■. /«liante de* mrtrescliatttji ci la ■■■ ■ 
de Monsieur Sainct Ftog de ta i Me de Hamberoilliere. — P. 127-130. A. Fournier 

i'i I '.r!.l,i- Chapelier, \'ate# eur le* liant en pierre trouvés a Huutserae. — P. 131- 
1M). Barbier de M on tau 11 L'ne i\rnir*i,m nrrhr-ilii-iinui' dan* le» Vo*oes. 

Bulletin de la Société Philomatique TOBgienne, 1890, i: 
P. 227-253. De Boureulle, Le pays .le Jeanne d'Arc, - P. 3S7-374, Chapellier. 

t-Siu.i.- Iti.H'iriijiir !■! ni'o./!',!)!/,',/!!,- ,-i.c f)n„ir,-,iii/,j„ii/n de Jeanne d'A>'<; 

TONNE. - Bulletin de la Société des sciences historiques et natu- 
relles de l'Yonne, 1890, ■»■ vol. — P. 5-lï. Guillon, L>- Château des abbi» de 
Vceelag. - P. Ï6J-2*1. Ma* Quanti». Le comté d'Auxerre au XVI- tièaU. 

A. Mawokaji 



ITALIE. — Histoire et Droit (1890) 

1. Archivio storico Italiano, série v, vol. v, p. 3 : Ubaldo Pa»|Ui, Una oin- 
giura per liberare A reno dalla dipendema dei Florentin! (14îl|. (Le lait qu'on lit 

il,--. ■ t . V ii i.n.i. tlans les Annales de Boniiicontro. eto., reçoit beaucoup 

ii ( ire des doc mis publiés ici, entrait* de» Aeta criminalia de Jean rie 

l'inil. Mmilii, iM[iiiiiiu. ilnivritin. — P. 36. Viltorio Lanii, Di un compendio inedita 
,1.11., .■,.,. Villanî netle. tue rclan'oni cou la Maria Jlorentina 

mateêpiniane anecdotes et variétés. P. 103, A. Giu-ii. Del raton? 

H pat ■■ .''■■•■ ■ i-unaelie di (,". Vîltani concernante l'origine di Pi 

• uutplHM rendus. — P. 180. G. Rossi: D. Carutti: Hegtsta 
%abattdiac n Monui Italia abultima ttirpie origine ad annum MCCLI1I. 



'.'.'iion des documents. On y trouve ectairdM lea originel dai oosntei 

! Mori-inâ). — P. 428. G. Scblum berger. Un ini/»'rat"'v hinantiiio nel décima 

■ iiro Poca| |0- Mancïni, favorable). — P. 151, Carlo CaliSM, Diritto 

... e diritto longobardo; G. Tamassia, Lêjbuti deW tditta di Floiuri. 

ii d|«l] V [ecchio] (favorable ) — P. 46U. il. Finie, Fw«A*«tf*« im4 QuoIIm iur 

cfw Konttamer Koncils [iî. Malfaui, Notable contribution il rimtoire 

i schisme occidental). — P. 462. Hetele, Conciliengeëe/tiehtc JbrtacseU eon 

'. card, Harytnroether. (M. Malfatti aboutit à demonsiror que k savant coutinua- 

r de (Mêle n'est pas toujours impartial. | — P. 46G. D' AdoK Gottlou, Ak.- der 

|G. Pii|iali-uiii ) Dieu de- tois inexacte la transcription des 

nts) = vol. VI. — H, 426, l'.nrieo Itidolll Giovanni, T'irncibuuni e (iini-crti 

■■<■■ Firent*. |A propos îles portraits bien connus 

; GUirlandaio et de Léonard de Vinci.) Variétés. — P. 457. C. Cipolla, Per 

di ri: Teoitoriro in Verona. (Illustration d*uu passage de Jeau diacre 

"i. il'un texte du poème de FiWio degli Ubcrti.) — Comptes rendus : P. 

I. Michèle Rosi. Lanyotiardi c i-hiesa romana al tempo di re Liuiprandoi (A. del 

' -évérile de la méthode est louable, mais les recherches soûl insufH- 

intcs. L'autour ne connaît pus le? ('tuilen récentes sur la législation laugobardo.) 

- P. 820. G Rossi. Annali genaeesi diCaJI'aro a eu.ro. di C. T. Belgrano. — I'. ISS. 

ih» Erdkunde m eriêtliektn Mittelalter. |G. Pa- 

rorable.) —P. *6Î. Jacques F'iac h, Études critiques sur U histoire du 

'h au M. A, arec telles inédits. (Ad. Veechio. Contre l'opinion de 

I, Fittiug sur la oontini diqow iln m 1 M' oie jusqu'au h«, l'an- 

anas sxpose de* ugtnnecu nouveaux.) — P. 471 a. GWi, StàriaMpalaMM 
). |G. Rondoni.Triis intéressant.)— I'. 475. VdOM pubtiecuiani del padre Fratu 
! ,.-.■; itrtënla Jraneeacano net seeoio XI \-. [F. Toeaa. EUohe nooiribntion 
l'histoire 'I'.' lu pensée religieuse pendant les siècles mu' et xiv.) 
S. Archivio délia r. Società romana di storia patria, vol. xilt, iasc, i*, il*. 
■ \lariani, La caealcata dell' Aasunda in Ferma, t 8 ei I, - P. 2Û5. Sa- 
, il ftiario di XnUtiUc di Pietro dalla Schiaeo (Élude préliminaire de 
... annonce prochaine.) - P. 361. E. Celani, L'arrieo di Borso d'Esté 
a <„-! un. [Heait inédit de F. \rlosta Peregrlno. grand-père du poète.) 
3. Archivio storico Lombarde, série ti, ïol tvn, disp. i. — P. ». L. Zerbi, 
If al cartulario brianteo det aaeerttote Gioaamti Dotïo, — Variété» 
UelFarledei fUatagni netttoolo .V/i"-. (Illustration 

s documents milanais). — P. 194. A. MaS]ies, Pi-<tmnitUi<-:i /"'>■ il ru-eeimcntu ilegti 

. inciati alUx cortt di M S/oi :■■ duea di Mita no .m die. M88].— 

- P. 245. I). c. Aguilbon, !>' aleuni btoghi dalï tuttiba sorte eN Montai 

. aibiato nome, ad Ulastrasione diseoperte archeoU*. 

I i nécropole romaine découverte en 1880 dans le pare, royal de Honaa 

s'étendait pas prés du vieum eancti Georgi cul Lambni'ri. mais plutôt près do 

village mentionm: pour la première fois dans nue ebarte du pv 

LA. Ferrai, Gliu Annale* Mal iolancnstfi » e icronislr lombardi 
U V: - P. 314. P. Guinioui. Sptdiiion* ê/ontêea in Franci-i ,14(K»-6n). 
K prnposde Jean-Marie Sforza participant a la guerre du Bien public.) — ïTIt.3.— P. 
i. Dci gradi ac:ademit:i cc-nferili nello studio générale rit Ptv ■ 
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Wta Vineonleo. (Les documents vont de 1378 h 142S.I — P. 585, K. Romani, 
t'Hi/'f»! Sl'i'i; Viêrjmti i- ' Tunhi. (Selon l'auleur. par mite il. 1 Il 10 • 
des États italiens, le duc. Phtiippe-Merle aurait été bon gré mai gré le oontédére 
Ota TOPM- Mais est-ce qu'il y » un dOMS Lv-di-ssii.- f|— xïii, 4.— P. 789. P. Gbin- 
noni, II aasttllo di Carlmat», — P. 939. E. Motta, /. Giovanni da Vatladalid alla 
.-.,..-, ,,'. Mantoea ■ £ SHtano [1458-1473). - P. 94!. !.. Prati, Uno !■■:: 

cbuAaH Bonn di Simoid a papa Sis!» IV. (Elle lui annonce le mou;;, 

in.iii, l.-Uuta BfnM (SOdée. M7S.) - P. 94-1. Papeleoni. NuoeidoatMMti $u far- 
ehitetto di Bmeta i.. Btrttt*. 



4. Archivio Veneto, 
Statltfi rwaU ceronesi. - 
i'. 78. tndiae onnologieo 



. 20, lasc. 77. Indi.,-c r.r-.nutritiirn, — P xtii, C, Cipolla. 
?. xvi. G. Caslcllam, StatKti delta nrti in Vennia. — 
litej. — P. 79-30. Indicé i-ronol. |&uu. 



5. Archivio storico per le provincie napoletane, ann. sv, (asc. i. — P. 3. 
M. Sobipft, C. Mariette (fin|. - P. S09-232. V. Barone, ATofi 

<iW rtgittrî ■ui'itr délia caneelleria aragoneet (suite). fasc. 3. — P. 457. ! 

P. 565. Racioppi, Qeografla c demografia delta prooineia <lt BoeUîeata net *ecoli 
XIII e XIV. (Notices tirées des registres de 11 chancellerie angevine, déposés dans 
les Archives nationales de Naptes, 4). — P. 701. N. Barone, Notiliê -■■!■-■ 

(suite et fin). — 'P. 766. G. de! Giudice, RUxardo r'ilangieri al :<■"•/ 

il . .■■'■ I orrado, B di Man/redi. (Biographie du mareaeakue auko H. Pilangierias. 
-■■■i' ■ ■ .i l'iiislnirv de l'empire de J- rr-.h-i i,- Il d uni 1 mami'ri- ijU] n'est pas loujoure 
opportune.) — P. 80d. V, Savîni, Sul dominio oescooile in Teramo, e eulla condi- 
tions municipale ?otto il medeximo. (Très intéressant. On y démontre Is |" 
des droits lemporels des évwjues dans les Abruzïes.) 

6. Archivio storico Siciliano. N. S., av. XV. — P- !-22. J.-B. Siragusa. La 
« bi-cri* liiMoriti UlierutiiM-iU Mcstanir ■■ seconda un ma. del baratte A, ■ 

dt Me.ixina. (L'auteur confirme l'opinion de M. A mari que 

locale a été dans le cours des temps allure et corrompu, et <|ue l'on ne l'aurait pas 
Ôorit avant le xvr siècle.) Miscellanes. — P. 22. Co//a Luzi, Epigtaft grtehe OHt- 
ceriiritti l'annif'ni : /lir> t.;ii>r>)in, situ madré e sua maglie. — P. 25. B. Lagumina, 
Nota xallit imriiiortc yiiiidritini/Hi* •■rtitti-iitc fvl Mu/teadi Palermo. — [d,, Id. T. ■'- 
tamento dclf almte fonitaUtre Ui Drm*nim. [U s'agit de l'abbe Grfigoïra, londateur 
île 1 ai.ki].<- basitienae de PragalS ; le testament remonte à l'année 1105.) 

7. Archivio storico per la città e comuni del circondarâo di Lodi, an. 
ix, disp. 1. 2. — P. 19. Dissertatione storico topograjica aopra un pas» 
erenaea di Ottone adAcerbo Morena.~P. 32. Ceramica in Lodi (intéressant).— 3. 
— P. 12y. Statuti dei cabotai di Lodi. — P. 144. L'Archieio eeeemite di Lodi. 
(Histoire abrégée de la collection des documents lociiuv formée vert le B 

xvr siècle par le cardinal Pierre Vjdoni.J 

B. Archivio giuridico, vol. kliv, (asc. 1, 2, 3. — P. 212. Luigi Chiappelli, NoU 
per V interprétation!! délie tigla dei ylotsatori. — 4. 5.— P. 415. Bibliograplaio. L. 
Zdekaner. Sa l'origine del nu. pi/ano dette pandette ijiuftininne, eln sua fortMA 
nel Uedïa Ec-o. M. Chiappelli juge tres bouue la thèse soutenue par l'auteur, c'est- 
à-dire que le manuscrit des Pandectes provient de Ravenne.) 
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• . Ateneo Veneto, xiv série, vol. i, fasc. 1 et 2. - P, Sl-W. J. Bemardi. Seflûh 
«torici sul testament r> di Marailio de Carrant. [Le doenmanl présente 

■ Intéiél pour l'histoire das Institutions de BîentaisMoe ; Les éclaircissements 

. . .i U. Bernard! par M. A. Gloria de Pailoue.)- Vol, n, 1- 5 et 6.— P. «7. 
de Castro. /( romanio di una regîna. (A propos de la monographie de 

■ -ur Blanche-Marie VisconEî Sforea.) 

lu Atli délia reale Accademiadei Lincei, vol. v. — P. 325. E. Kerriai. Sulla 
tifuiiniii cli Marnian.0. [Beaucoup d?obterniioiii rabtilM a 
tsia jurùt cMti*), vol. >i. — I J . ES. 1 -B i 

. ..',-,■' . c l'i'/iilti/io /»■ r Hohrrtti i/'An;iiii del PetrOTOO, 

trondo il cadire Strouiano, u' !41. [Dans le ms. SUozzi&oo, l'epitre eu question 

Nicolas d'Alunnio d'Alife, grand chancelier du royaume de 

: BarilU, et celui-ci aurait luit des démarches auprès du poète 

■ |iil;l].h<\) 

1! Atti délia r. Accademia délie scienzedi Torino, vol. 1X1. P. SO 

mura dalla nittà d'Aéti, — P. 319, Su le memorie itariefa aUlla oittd di 
Çarmagnal i {' landeuio Clurctta.) — 

into rfettti memorw rfei i/o». C. Merkil : Btlailoni délit, origini délia 
\ne anyioina in Proccnta e in Piemoate. (M, M. 

de l;i puissance angevine dans le Piémont rencontra un tort 

■i \-ii.i - P. 520, C. CaUigaris, Interna 
■. — P 576. F. Pat. (ta. Sulla introduiione dalla obJUumi 

,- -r, .'.'.; data det larg /Hunnianum (fqpli ■ 

.j.'irm 787. (Notice dedeui mss. italiens contenant iesdîts capiiulaires, le 
autre du xiv\ qu'on trouve daim les archives eoin- 
'■ et dans la bibliothèque universitaire de Turin.) 

iï. Atti del reale Istituto Veneto, vu' série, tome i -P, MS-367 l i 

1 Ula naduta) deW {mftero romann tino ni prlnctpio 
N-, |On ne peut admettre que par conjocl 4.'Aa|l de 

la région ries Atpei Cottia, el l'opinion de M. Mommaen sur rextenslon qu'elle 
aurait eue n'est pas assurée). — P. 6A5. ld.. nppuntl, etc. |Oo v traite de l'eut 
l n . i i < i n i j m el social i Asti ,. I époque longobarde.)— Tome il.— i*. ;i i..;.i<i . | .■ . 
il n v :> pas do documents permettant de déterminer les bornes de la juridiction 
du duché d'Asti Mil les villes de la Ligurie maritime, mais on peut croire qu'elle 
s'étendait sur Savona cl Albei 

1 Atti e Memorie délia societa istriana di Archéologie e storia patria, 
nato-Misti. Cnse dcll fotria. (Continuation du dépouillement do 

• documents h partir du 4 juillet 1413 jusqu'au 10 sept. 1440.)— P. 45. Rtlaiio ni 
il di Capodietria. 

L Bollettino dell' Istituto etorico Italiano, u- 9 il»'JU|,-]\ 7. Prf/araiione 
« Codez diptomatiaus urbit Ronue i. — Relation* del Pnmidenii 

a di ttaria patria P 1S I t Ferrait Sentit Attwandriru 
■ tum, — P. 32-328. (i. M 
ImanoscriiCi e tt/ontî delta eronaca dtl diacono Giaoanni. Dissertation h 



lieuse, mais très docte sur les n&, les sources, la méthode que l'auteur entend 
appliquer a l'édition des Cranaobc navàiat uttclilasitnfl bina la boUboI 

« Fonti delta sloria d'ilalia ». 

15. Rivista italiana per le sclenze giuridiche, vol. ik. t. i. P. 105. Comptai 
rendus. BihtintJifa juridir* \ti-dii ,-ii.rr" colUgit attpte tdidit A , Gam ■ 
Seripta tuttedota aaOquUeinuiram gtoaaatorum, etc.. G. Salvioli (favorable), f'!.— 
P. 300. G. Govretla, Saggîo di bibliografla tulle eorporaiioni d'arti e me*ti#ri. 
Comptes rendus. — P. E75, Bttore. Lombarda Ptllegrino: Suq 

dalla sdMuapolttiea. (G. Blandino, favorable)- ld.. t. 3. — I J . 386. Patettt P., M 

un m», dti [li'r'.-ti nm ■)!■:'*,• />r,!<rarrùinc eframmtntl dtllt DUatntion 

norutn (Notice sur le ms. de la Bibl. universitaire de Turin, E. II, U). — VoL 3t. 1. !. 

— P. 63. ld., Sopra duc nu», délia colleaione pteudù Itldoriana. |l.e premier est 
désigné E. il, 29 dans la bibl. univers, de Turin, l'autre est numérote lxxx dans la 
Capitul.iire de Vercelli.) 

16. Rivista storica Italiana, vol. vu, [. 1. — P. 44. Comptes rendus. Liber diur- 
nue romanorum puntijlntm. (C. Cipolla. A propos de l'édition raoeuM 'lue hit 
soins de T. v. Sickel cl des monographies de J. Giorgi. H. Ceriani, P. Fabro.| — 
I' H V. Coronini, / Sepotcri dei patriarehi a" \guileia. |G Oci.-ioni Bonaffons. 
Favorable) — ld., t. £. — P. 808. Comptes rendus R. Sternfeld, Karl ton Anjou 
ataGrafderProBenMllZa'Wô).{C. Merkel. favorable) - ld.. 1.3. -P. 457. 0. M. 
Testa, La Chie/a dî Napali net «toi rapport* ton Gregorlo VII. [Très diligent.! — 
P. 489. I. Sanesi, Gloeanni da Prûcida e i Veepri Shiliani. — P. 4:il ■ 
rendus. Rossi Mk-tn-le. Lumin/itirili ■■ C/'ir'a romana 'if tempo di rr Llu 

[M. Bohlpa. Beaucoup d'observation s. | — P. 542. A. v. Scntci, <>-■.'■■ 

Kuriiituiiii-i, m Sinlii a. iM. Srliipu. i.Kuviv ;iiir;iv.inri-, rmiis dt-|K.ur\ !■ 

— C. Merkel. l'n ipi.iriu ili .--.■.■(./., ,/, r it<t i-niiiitn.it,' in Pirmonte. (Le même. Savante 
iiionojrraphicj — ld., 4.— P. 614. C. Cipolla, L'Mîtuto stortao Wttalia v le tuepubbli- 
caiionL — P. 680. L. A. Ferrai, Enrioo di Ltissembttrgo •■ ta Repubbli 

— Comptes rendus. P. 725. O. Delare. Saint Grégoire VII et la reforme de VÊgUw 
au XI- fiivlr. il'. Ralzani. Beaucoup d'observations). — P. 7J7. Gayel, Le grand 
sahiamt d'Occident. [C. Merkel, Très intéressant, mais pas toujours impurlial-i 

17 Studi e doeumenti di Storia e Diritto, vol xi. lasc. 1. — P. S H 

dilo .'. Iji r,i/i/u;-~r,iiii„:,i ni-i i/ii.iIi:,' .■■•e.omln il diritto medwecale. — ld., f. ï.— 

P. 4'J-72. L. Fnmî, Slatuti e Rtyesti tielV opéra di S. Maria d'OreUlo, - ld.. 1. 4. 

— P. 31. Talamo (8.), Le. origini del Criatianesima e. il /Kiisirro ttorieo. — P. 4Ï. 
V. Scialoia. Dieeeneionee Dominorum. (Édition faite sur le codex Cbïs. E. vu. £11. 
P. (14. Slatuti e Hegsifti, etc.) 

L.-A. Ferrai. 
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